L'Oder-Nelsse, | 
enfin! 


A frontière orientale de l'AÏ-. | 

lemagne unifiée, [8 
fameuse figne Oder-Naisse, a. 
pris, mercredi 14 novembre, un 
statut — en principe - définitif, |: 
reconnu par un document de 1 : 
droit international. Le traité, .|' 
signé à Varsovie par. le ministre 


“: Rocard doit faire face 
᾿ simultéñémint à deux situa- 
Son collègue allernand, M: Hans tions sur lesquelles 

Dietrich Genscher, met fin à une d'joue l'avenir de son 
querelle qui a: maintes fois  Π9ΠΊΘΗΪ. Sur le front des Ϊ 
imenacé d’envenimer {es rela- | LE 
tions entre les deux pays et qui -14 novembre; 4, : milliards de À 
a, pendant un temps, jeté une francs: 1.68. « coordinations » 
ombre sur le processus d'unifica- I pression bien ‘ 
tion allemande. 1 qu'elles aient para Rod de 
| .1 πόβοοίαν jeudi avec M. Jospin. 
her) consacre abandon à Le déficit budgétaire σόρα5- ————— 
tres carrés de terres:qui furent |. 59/2 91 milliards de francs M. Rocard, sans doute, n’a 
pendant des siècles considérées ‘cette année. Le premier minis- jamais joué si gros depuis qu'il 
comme allemandés. .1 te devait ouvrir, jeudi, à l'As- est entré à Matignon. I] affronte 

semblée nationale, le débat un état de crise. D'une société 

Ι n’a pas été siriple de faire | sur la CSG qui devrait qui n'en peut plus d’avoir été 

admettre au chancalier Kohl que AT à tenter de cansu- tenue immobile, Des institutions, 


DAS ιελλ 


Γ᾿ ᾿ la menace d'ine censure et la pression des « _coordinations » 
Le gouvernement Rocard | joue son avenir 
sur [ἃ (SG et la crise des lycées 


SAUT LA] ἴτρου ἦτε. à 


premier ministre considère 
comme une réforme essen- 
tielle. Au Parlement aussi, 
où l'opposition, malgré sa: 
désunion, a rassemblé ses, 
forces pourtenter de le ren- 


Une nouvelle affaire 
de fausses factures 


Cinquante-sept personnes 
sont inculpées dans un dossier 
mettant en cause des entre- 
preneurs et des promoteurs de 
la région parisienne. L'affaire 
porterait sur plusieurs cen- 
teines de millions de francs. 
page 46 


Mre Thatcher menacée 


M. Heseitine candidat 
à la succession du premier 
ministre britannique 


La mort 
d'Henri Noguères 
Avocat et défenseur 
des droits de l'homme 
page 46 


Policiers truands 
de Lyon 


Onze parsonnes dont 
trois fonctionnaires de police 
sont écrouées 


page 5 


parlementaires. Ou bien il fran- 


la reconnaissance définitivé de ler ‘Je ouvernement puisque le président qui l'a verser, sur la CSG, avec l'appui Je 46 

cette frontière était la condition 19 PERS tot ment le, nommé paraît fui enfoncer la tête des communistes. chit le cap de la censure, calme pee 

«sine qua non» de l'acceptation |". ΄᾿. LE à sous l’eau. chaque fois qu’elle Le premier ministre joue gros, [68 Iycéens et prend le temps de La Bourse aux stages 

par les puissances alliées de la |- : Lire page 11 165 articles dépasse. D'un gouvernement au parce qu'il n’a pas d’autre choix. résoudre la crise de l'éducation page 36 

seconde guerre mondiale de la | ‘’ ‘de GÉRARD COURTOIS sein duquel l'enthousiasme n'a θα bien il coule, submergé par nationale. 

réunification du pays. Tespoir | εἿ et de CHRISTINE GARIN: pas été unanime pour défendre, les lycéens, à moins qu’il ne soit 280 de «rom 

allemande caressait l'espoir +.‘ ἢ ef page 10 l'article ‘ soutenir'et expliquer la contribu- censuré d'abord -- ce qui paraît JEAN-YVES LHOMEAU section D 
vaste négocia- de PATRICK JARREAU :. tion sociale ἐρυε με que le improbable -- par ses Lire le suite page 10 

tion aboutissant à donner à ces 


territoires un statut distinct du |' 


| le rapport Lasar sur la médecine libérale 


M. Phiippe Lazer, directeur général de l'INSERM, a rendu public, 
jeudi 15 novembre, un pee commandé en avril dernier par 
M. Claude Evin, ministre des affaires sociales, portant sur l'avenir 
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de la médecine Férals en France, Ce rapport propose une refonte »Ἡ 
globale du système de santé français. Dans un entretien au Monde, 
M. Lazar s'explique sur ses principales propositions : élargissement 
publi du champ d'intervention des praticiens vers les médecines ἃ d'in- 
a * térêt collectifs ; réforme des étdes médicales ; redéfinion des 
Téducation natioriale et la Sécurité | SéCteurs tarifaires, conventionnés ou à honoraires libres. 
“pen μεὸ : : sociale sont là nous le rappe- . ᾿ Lire 14 les articles ἢ 
᾿ ΤΕ dinsi del τ de ler. Si rien n'était fait de on de FRANCK NOUCHI et JEAN MICHEL NORMAND Ἂ 
D εἰ οὶ que d régal - proche avenir, on voit mal com- 
: ü ment le pays pourraît tout à la fois dust ΩἿ à ÂX Pro 
AL dir rer Colonne raie ue ἴσας ce eu vrac à Aix-er-Provence 
en le-matière, souligne, une fois militaire de plus en plus coûteuse, Forts du succès da [8 grève du 23 octobre, les professionnels de la 
en France la moitié des  #sSurer à-tous les niveaux un | jusrice ent leur mouvement de protestation. La joumée 
ptation. de. comme : foyers foyers fiscaux ne. paient, pas  emseignement dont dépend l'ave- | G'action du jeudi 15 novembre devrait être suivie d'une nouvelle 
Patte ne as. V'en-: | liri chemi  l'impét sur le revenu, lequel rap :nir du pays et conserver un sÿ5- | initiative le 30 novembre. Magistrats, fonctionnaires et avocats 
semble dù contentieux entre se ir l'Etat depuis le début ᾿ poste ici beaucoup moins que dans  tème de protection sociale qui est protestent contre l'insufisance des crédits alloués à la justice. 
Bonn et Varsovie. Le chancelier, |: . Ξ ἘΞ grands pays industriali- l'un des plus avancés du monde, À Airen cour d' de France, le tribunal 2) 


mettre uni pau de baume sur Fe modo, la moitié. 
les plaies des réfugiés, tenait à publiques. Fi TA les impôts sur la consom- 
concluré un accord ‘« global s Et (TVA) et les cotisations de 
avec la Pologné qui .gerantiss: 
les droits de [5 minorité alle- |: 
mande : ἃ éjques dizäines ‘de 


Sécurité” oo l'impôt sur le : 


Lire la site page 37 


SUR rapport du. Conseil des 


ΠῚ dans l'étau de l'embargo 


est installé dans une ancienne clinique, les machines à photocopier, 
dens les toïlettes. La justice se rend «à l'abattage ». 
Lire page RP TE, 


De graves pénuries menacent, le rationnement s'étend 
et l'industrie est touchée de plein fouet 


Une. 


encyclopédie 
des 


leurs droits culturels, dans le 
cadre du statut des minorités 
nationales défini par la.CSCE. 


‘ La grand’route Bagdad-Mos- 
soul file vers le nord à travers la 
plaine immense quadrillée par Les 
multiples canaux d'irrigation. 
Gigantesque coulée de verdure 
πὸ milieu des déserts, la Mésopo- 
amie, berceau de très anciennes 
civiliations, paraît toujours 
aussi riche. L’agriculture, en tout 
cas, y est florissante. L’eau ne 
manque pas au « Pays des deux 
fleuves» (Tigre et Euphrate), qui 
n'est pas, à l'évidence, de ceux 
que l'on peut affëmer. D'ailleurs, 
contrairement à ce. que vou- 


jé devrait se concrétiser a. 


un second traité dont La signa- | 
ture est prévue pour le-début de. 


Lire également possède, ine More Wars τίζ. | mms 
Lt pour cause: les iens, ἔῃ 
rx Pate ἢ orgie grands amateurs de riz, en pro- LIVRES + IDÉES 
Nation franco-allemande, une ie à l'échec sem duisaient relativement peu ‘et - à 
Ἶ devaient, avant l’embargo, m Jacques Derrida, ici et ail. 


le -chancälier: 
Kohl Eine à évoquer. L'abène 


πα Les tentatives de le Mai- 


qui va rendre les rapports encor. 


| page 3 


a αἰ Monde affaires » : le 
Golfe fait fuir les tou- 


page 39 


: Canada, 2.25 $ CAN 


À Galbeya, un hameau situé à 
cinquante Lilomètres de la capi- 
tale, Kamiss Jumaa Alwan nous 
reçoit sur ses terres avec fierté et 
assurance. Il se sait dans le vent 
de l'Histoire. Ce paysan madré, 
presque en guenilles, est un 
homme pi . Il ne cache pas 
son bien profi té, ces dernières 

, des encouragements de 
l'Etat pour le développement de 
l'agriculture. Sa belle moisson- 
neuse — α payée cash », comme le 
reste de son matériel : six trac- 
teurs et quatre camionnettes — 
commence la récolte. 


* Sur les trois cents hectares qu’il 


importer "près de 60 % de leur 


proposé par la société régionale 
de commercialisation a doublé 
en trois mois. Satisfait, Kamiss 
annonce qu'il aura doublé sa pro- 
duction à la fin de la saison. 
Pendant la cérémonie du thé 


ere HR Portugal. 150 ESC: DRE En bte 1 68: Suisse, 1,70 


ἡ Amies Fdenion, 8 F ; Clte-d'oke, 465 F CF, 


εν - BAGDAD grsient faire cor Je Irakiens, (une denrée rare et chère elle 
posé. à EL entr  'embargo n’a pas été cOnÇn pour aussi, mais Kamiss peut se l'of- 
Allemands de: Silésie ‘d'exercer de notre envoyé spécial cela. frir), il souligne que les fermiers 


sont actuellement prioritaires 
aux yeux du gouvernement, à tel 
point que les agriculteurs vien- 
nent d'être dispensés de service 
militaire et ne sont pas rappelés 
s'ils sont réservistes. Au mur du 
salon, à côté du portrait du pré- 
sident Saddam Hussein - Kamiss 
est membre du Parti Baas au 
pouvoir, = il y a la photo du 
«martyr» de la famille, un fils 
tué durant la guerre contre l’Iran. 


FRANCIS CORNU 
Lire la suite page 4 


leurs = μι: Ares de 


ER Ν ne 2 : Blanche pour clarifier.| consommation. Alors mainte- 
économique qui sépore les ἰδεῖς, + τ μὴ : 5 μὰν ion : nant, inutile de dire que Kamiss m [6 Fac 
pays et les différences Suinbre ; ai : Israël prêt à riposter à serait prêt à arroser à la main ie PTE rs Die ar ; 
de vie créent un. dés6q 5 pi ΠΡΟ chaque pied. Son grain vaut qua. | = Done | 
toute aftaque irakienne | Siment de l'or. Le prix d'achat vie LE Heidegger = SE rs 


d’or des maisons closes Ν 


Φ 


2 Le Monde Φ Vendredi 16 novembre 1990 es. 


Pour une 


commerce mondial, l'Uru- 

qu, round, entre dans 88 
phase linale. Elle y entre mal. La 
possibilité dun échec, qui sera évi- 
demment camouflé sous un bulle- 
tin de victoire plus où moins 
triomphant, devient une perspec- 
tive embarrassante pour la classe 
politique internarionale. Selon la 
tendance des observateurs, l'échec 
sera imputé au dossier agricole, à 
l'intransigeance de certaines délé- 
gations ou encore à la faiblesse 
intrinsèque du GATT. Mais ces 
motifs, aussi réels soient-ils, 
cachent en fait des causes plus 
structurelles et plus profondes. 


La première réside dans la 
nature mème de l'Uruguay round, 
qui avait l'ambition déclarée 
d'aborder tous les problèmes du 
commerce international, de les 
résoudre ou, à tout le moins, de les 
faire progresser notablement. Mais 
c'était une gageure de vouloir, sans 
études préalables ni préparation 
sérieuse, réunir plus de cent pays 
aux intérêts souvent contradic- 
toires avec l'objectif de régler une 
multitude de problèmes complexes 
pour une échéance fixée. Une 
approche moins médiatique et plus 
pragmatique, organisée autour de 
négociations sectorielles et perma- 
nentes, aurait probablement per- 
mis d'engager une dynamique de 
progrès continus, politiquement 
moins spectaculaire mais économi- 
quement plus efficace. 


L À grande négociation sur le 


Contradictions 
européennes 


La seconde raison d'échec tient à 
l'absence de doctrine économique 
forte et réaliste de la CEE. L'Eu- 
rope ἃ toujours eu une faculté sur- 
prenante à s'éprendre d'idéologies 
dogmatiques, caractérisées par la 

imauté donnée aux idées sur les 
laits et qui, dans la pratique, se 
révèlent souvent catastrophiques. 
Contre toute logique, le commu- 
nisme s'est imposé pendant plus de 


‘ cinquante ans, notamment auprès 


des soi-disant intellectuels , 
comme un système économique 
viable et vivable, Son effondre- 
ment inévitable a laissé la place 
vide pour une autre idéologie : le 
libéralisme mondialiste et libre- 
échangiste, basé sur la doctrine de 
la re pris du 
vail, qui veut que ue pays dis- 
pose d'aventages compétitifs spéci- 

ques qu'il doit pouvoir exploiter 
librement et mondialement, Mais 
ΞΙ ΑΞ ΠΕΊΣΕΙ 
past sa! oter 
mécanismes rs, AUX réa- 
lités et aux contraintes de la vie 
économique internationale. En 
effer, il est évident qu’une concur- 
rence libre eL efficace — d’an 
véritable libéralisme — n'est possi- 
ble qu'entre zones de relative équi- 
valence sociale et fiscale. En prati- 
que, cela implique que l'objectif 
souhaitable de mondialisation du 
libéralisme, avec la démocratie 
politique et la décentralisation des 
pouvoirs qui sont ses sorolaires 

ires, passe par une étape 

développement de blocs socio-éco- 
nomiques cohérents, qui devront 
engager entre eux UN processus 
d'harmonisation sociale et fiscale 
progressive. À contrario, vouloir 
£onstruire un espace social euro- 
péen et le mettre en concurrence 
ouverte avec des espaces de pro- 
duction asiatiques semble assez 
utopique. 

A défaut de politique économi- 
que sérieusement élaborée, on ἢ 
tifie trop de décisions par la n 
sité d'aider les pays du 
tiers-monde, un objectif humani- 
taire recueille aisément l'adhé- 
sion de tous les hommes de bonne 
volonté, Mais cet objectif, aussi 


Commerce mondial 


concurrence loyale 


par Julien Charlier 


désirable soit-il, n'est pas le man- 
dat premier de la Commission des 
Communautés européennes. 

le-ci a pour mandat fondamen- 
tal de défendre les intérêts de tous 
les citoyens européens, non pas tels 
qu'elle les imagine de son a 
ble statut bruxellois, mais tels 
qu'ils sont. Dans ce domaine, 
beaucoup reste à faire. 


Par ailleurs, certains pays du 
tiers-monde sont devenus relative- 
ment ou potentiellement prospères. 
IL est vrai que le niveau de vie 
moyen de leurs populations y est 
encore parfois peu enviable. Mais 
certains d'entre eux sont exploités 
par leurs élites. D'autres entretien- 
nent des armées démesurées. Nom- 
bre d'entre eux sont notoirement 
mal gérés. Rien ne justifie d'aider 
ces pays aux dépens de nos conci- 
toyens. Quant aux pays moins 
avancés, il reste À démontrer que le 
développement forcené d'écono- 
mies d'exportation à bas prix et 
donc à bas salaires, réalisé large- 
ment au détriment du développe- 
ment de leurs marchés intérieurs, 
constitue . pour un popula- 
tions un mode optimal de progrès 
économique et social. 


Faute d'une doctrine économi- 
que claire, l'Europe vogue dans ses 
contradictions, ce qui réduit consi- 
dérablement sa crédibilité dans Les 
négociations internationales. En 
théorie, nous nous voulons les 
champions du libéralisme. En pra- 
tique, nous voulons Ja chose et son 
contraire. Ainsi, confrontée aux 
difficultés bien réelles de ses agri- 
culteurs, l'Europe défend à Genève 
les énormes subventions qu'elle 
leur accorde. Par contre, elle sem- 
ble prête à sacrifier plus d'un mil- 
lion d'emplois textiles non subven- 
tionnés et qui pourraient être 
aisément préservés si les règles de 
concurrence loyale, prônées per 
tout le monde, étaient enfin res- 
pectées. Mais Bruxelles connaît 
mal ce sujet essentiel et, dès lors, 
défend ce dossier sans conviction. 
Faute d'explication rationnelle 
- que la commission paraît bien 
incapable de donner, — l'impres- 
sion dominante est que la politique 
économique européenne se décide 
souvent en fonction des 
contraintes tiques du moment 

plutôt que des et potentia- 
ités économiques. 


Les méfaits 
de la bureaucratisation 


A l'absence d'une doctrine éco- 
nomique élaborée s'ajoutent les 
méfaits de la bureaucratisation 
croissante des instances bruxel- 
loises. La Commission n'est déjà 
plus ce qu'elle était. Sa connais- 
ques — qui, il est vrai, sont de plus 
en plus complexes — paraît souvent 
insuffisante pour assurer leur 
bonne fin. Les commissaires res- 
ponsables sont généralement indis- 
ponibles pour Îles industriels res- 
ponsables. On assiste à une 
sanctuarisation assez ridicule des 
hommes importants ou supposés 
l'être, à laquelle s'ajoute une sus- 
ceptibilité grandissante à la criti- 
que. Le débat contradictoire, pièce 
maîtresse de la démocratie active, 
y est devenu difficile. Le sort des 
entreprises et des emplois euro- 
péens 80 joue trop souvent, Sur 
base d'études de consultants plus 
ou moins expérimentés, dans des 
réunions dont les vrais décideurs 
sont absents. La Commission 
devient donneuse de leçons écono- 
miques, alors qu'elle n’est même 
pas capable de dénombrer les 
cffectifs de ses fonctionnaires. 
Trop accaparée par ses grands des- 
seins politiques. la Commission se 
coupe progressivement de la base 
industrielle et commerciale qui est 
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une des forces les plus vives de 
l'Europe, à 

Sur le fond, chacun ne peut évi- 
demment que souscrire à l'objectif 
de développer le commerce mon- 
dial en acceptant que chaque pays 
puisse mettre en œuvre librement 
588 avantages compétitifs naturels. 
Mais il est fondamental que le 
commerce international respecte 
strictement toutes les règles de 
concurrence loyale et que l’Europe 
défende à cet égard des positions 
claires et fermes. 


Des positions 
molles 


.On ne peut pas ouvrir nos fron- 
tières ἃ des pays qui ferment les 
leurs par des droits de douane dis- 
suasifs qui excèdent parfois la 
valeur des produits. On ne peut 

fermer nos entreprises pour 
importer des produits sortant 
d'usines dont les investissements 
ont été subventionnés à 100 % er 


qui ne paient d'impôts. On ne 
peut pas se faire complice, sous 
prétexte de liberté des de 


l'exploitation de la main-d'œuvre 
et du scandaleux esclavage des 
enfants. On ne peut pas encourager 
les importations de produits de 
contrefaçon qui trouvent leur ori- 
gine dans le pillage et le vol de 
notre propriété ae 
ne peut s'indigner hu 
tion Que règne dans l'Europe de 
l'Est et laisser se développer une 
pollution identique dans des pays 
qui fabriquent n'importe comment 
pour exporter à n importe quel 
prix. Les positions molles défen- 
dues jusqu'ici sur sujets essen- 
tiels par la Commission de 
Bruxelles dans les négociations de 
l'Uruguay round ne sont ni écono- 
miquement ni moralement soute- 


Face à l'échec probable de l'Uru- 
guay round, la solution des pro- 
blèmes du commerce international 
ne réside certainement pas dans 
des décisions politiques improvi- 
sées en quelques jours et dont les 
conséquences économiques seront 
imprévisibles. IL faut, au contraire, 
ke remettre au travail sur d'autres 
bases, avec La volonté d'établir des 
conditions de concurrence loyale 
dans commerciaux, de 
faire τὲ ΝΣ sement les 
règles du - qui outra- 
geusement violées chaque jour par 
tous les pays signataires -- et de 
bâtir ainsi et enfin les principes 
solides sur lesquels le commerce 
mondial pourra se pper 
monieusement dans l'avenir, au 
bénéficie de tous les pays. 

Après quatre ans de négociations 
sans progrès notable et à un mois 
de son échéance, l'Uruguay round 
ne semble plus pouvoir tenir les 

irs excessifs placés en lui. 

‘est là une chance historique qui 
offre aux, Européens l’occasion 
d'une remise en cause de La politi- 
que commerciale de la Commu- 
gauté ainsi que des moyens et 

odes que la Commission met 
en œuvre pour la réaliser. C'est 
dans ce rôle de révélateur de nos 
errements actuels que l'Uruguay 
round peut probablement rendre 
son service le plus grand et le plus 
durable à la communauté euro- 
péenne et in! i ᾿ 
» Jullen Charlier est président 
de DMC et de ELTAC (European 
Largest Textile and Apparel 
Companies). 
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cent nas à compter du 
10 décembre 1944 


Ranseïgnaments sur lee mlcrofiins 
et index du Monds au [1) 40-65-29-53 


lsanmene 


L'HOMME DE L'OMBRE 
de Pierre Péon. 
Ed, Foyord, 587 ρ., 150 Ε, 


AS par la monotonie des 

commémorations gaul- 
liennes, notamment chez cas 
socïalistes oublieux de l'époque 
où ils cont beaucoup vitupéré le 
fondateur de ἰ ν᾿" République », 
Pierre Péan veut fouiller dans 8595 
parties «las moins ragoûtantes », 
ce «commode terrain d'entente » 
sur lequel paraît se rassembler 
«la natjon entière, lasse des ziza- 
nies politiciennes, nostalgique 
d'une certaine idée de la France 
eu moment où notre pays 
achève de perdre son statut de 


puissance ». Aussi a-t-l consa- . 


cré deux années d'enquête au 
personnage qui lui paraît le 
mieux incarner les aspacts «tra- 
vestis ou masqués» du gaui- 
lisme : Jacques Foccart, 
«l'homme le plus mystérieux.et 
le plus puissant de la Ve Répubii- 
ques. 


La première «révélation s; un 


peu longuetts, ast celle du 
esecrat de J'Ua aux Moines s : 


l'ascendance romanesque, entre : 
la Mayenne et Monaco, du futur. 


«père Joseph» de l'Elysée. L'ou- 
vrage oscillant d'abord entre la 


saga familiale, la biographie et un . 


genre dans lequel l’auteur de 
Secret d'Etat et de Affaires afri- 
cainas est plus à l'aise, on a 


droit jusqu'aux {mâuvaises) 
notes scolaires du collégien de -: 


Laval. De cela, Jacques Foccart 
prendra plus facilement son parti 


que d'une insinuation sur une. 


affaire présentée comme un 


δ ᾿ΑΡΜΙΝΙΒΤΗ͂Α 
1. PLACE HUBERT- 
IVRY- 
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Ce mystérieux M. Foccart 


qui n'a pas voulu le recevoir, il a : 


secrët honteux qu'il fallut cacher 
per tous les moyens : une com- 
pramission avec l’organisation 
Todt, entre “octobre. 1942 et 


“août 1943, avant l'entrée dans 


la. Résistance et d'authentiques 
faits d'armes. | 


« Toute approche simpiifics- 
trice du personnage de Jacques 
Foccärt, parsonnegë de roman, 
serait vouée à l'échec», souligne 
Pierre Péan. Malheureusement, 
dans cette accumulation de 
petits faits vrais qui ne consti- 
tuent .pas nécessairement le 
vérité, l’étude psychologique fair ὦ 


-défaut. Le vice. rédhibitoire de 
. l'entreprise est αὐ ἢ ne soit.pas . ” 


répondu d'emblée à cette ques- 
tion : comment un salaud éven- 
tuel peut-il sa glisser dans la 
pesu du conseiller le plus écouté 
du Général? Comment y. par- 
vient et — surtout — pourquoi le , 
veut-H? ἐν Ra 


“Le moins suspect : 
des dévots . Ἐπ σ 


.Sur l'étendue des pouvoirs du 
æhéros », sur le nombre et l'im- 
portance des affaires auxquelles ‘ 
il fut mêlé, Pierre’ Péan a.sans 
doute écrit son livre d'investigs- 
tion te plus ‘fouillé et le plus 
alerté. fl's'abrite souvent derrière 
.des ouvrages ou des articles peu : 
convaincants, mais 11.4 aussi 
découvert des pièces d'archives 
fort instructives, au moins sur le 
climat d'une époque. li donne 
souvent la parole à des mytho- 
manes qu'il présente lui-même 
comine tels, mais, à défaut de 
rencontrer le principal intéressé, . 


TION : : 
94852 -SUR-SEINE 
Tél. : {1 40-66-25-25 


Taper Te 0 


semaines svant leur départ, on ! 
indiquant leur numéro d'abonné. ! 


interrogé ses familiers. 


Olivier Guichard est probäble-. 
ment parmi ceux qui approchent - 


le plus le vérité quand-il explique 
que l'estime de De Gaulle pour 


. son.sulfureux conseiller était dus 


à «son côté non carriéristé». 


Dépourvu d'ambitioris politi- ‘ 
..ciennes, à l'abri des besoins 


d'argent par ses.activités paral- 


lèles d'homme d'affaires, mises . 


au service de la trésorerie gaul- 
liste pandant la. «traversée du 
déserts, Jacques Foccart fut’ 
sans doute:jrgé pare Général 
commele plus compétent et la 
moins süspect des dévots, au 
mins dans sa sphère de prédi- 
lection : 168 services spéciaux et 
l'Afrique. | 


“Accusé de ne reculer devant 
aucun moyen, y compris le crime 
politique, Jacques Foccart n'a 
apparemment. pas cherché à 
émpêcher la rédaction de ce 
livre. Y répondra-t-l autrement 
que. per la: publication des 


Mémoires auxquels .il travaille. 


depuis longtemps ? À soixante- 
treize ans, «l’homme de l'om- 


.bres, aussi .détaché fût-il, 


éprouve peut-être un secret 
contantement.à voir révéler l'im- 
portance de sa.place dans l’his- 
toira contemporaine. Après avoir 


© joué si longtemps le rôle d’em- 
‘peunt du «pet homme chauve 


de l'Elysée» dans.son complet. 
gris de fonctlonnaire appliqué, 
ne ressent-il pas comme una 
délivrance cet acte d'accusation 


.qui met en relief sa fidélité en 


amitié st son courage physique ? 
. JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 
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Face 


LA CRISE DU GOLFE 


aux nouvälés ‘conditions sées par M. Saddam Hussein 


La proposition marocaine de sommet arabe 
. semble vouée à l'échec 


L'Arabie saoudite ayant 
Opposé mercredi 14 novembre 
une fin de non-recevoir aux nou- 
velles conditions posées à cet 
effet par Bagdad, la proposition 
Farid de sommet arabe. de 

ière chance semi ° 
à l'échec, ἄνα 

« Toute réunion arabe 
tueuse si [ταῖς tes el lc 
Pecter les décisions du sommet arabe 
du où Caire et les résolutions internatio- 

nales réclamant un retrait irakien du 


Koweït», a en effet déclaré au cours : 


d'une visite À Abou Dhabi le prince 
Saoud El Fayçal, ministre saoudien 
des affaires étrangères. 

En réaffirmant ainsi sa détermins- 
tion à obtenir le départ des troupes 
d'occupation irakiennes, Ryad a 
rejeté de facto les nouvelles condi- 
tions formulées dans Ja journée 5 
le premier vice-premier ministre 1ra- 
kien, Taha Yassin Ramadan, reçu 


mardi ἃ Rabat par le roi Hassan EL. 


«Le sommet, avait déclaré 


M. Ramadan, devrait eBacer les : 


résoltirions de Fi infime sommet du 
qui avait créé.un schisme dans 
la position arabe au sujet des dan- 
gers δὲ conspirations els la 
nätion arabe est confrontée de la part 
de ses ennémis, Etats-Unis en tête.» 
Lés Btate arabès hostiles ἃ Bag- 
dd au premier. rang desquels figu- 
rent l'Egypte, l'Arabié saoudite et là 
Syrie, vouiaient de-tonte façon abte- 
nic l'assurance que le sommet arabe 
par Rabat ne déboucherait 
pas sur une: conciliation avec Sad- 
dam Hussein, avait-on fait valoir 
mardi de sanrce diplomatique. 
Quntar il a fait savoir que 
le délai ἐσ τας proposé Le 
Hassan Ἐ lui semblait peu réaliste, 
Le ministre irakien d'Etat aux 
affaires étran, M. Saadou Ham- 
.madi,.a en estimé mercredi à la 


radio. algérienne que des réünions . 
préparatoires “impliquant un petit 
- nombre d'Etats arabes 


s'imposaiendt 
avant celle d'un sommet propre. 
“ment dit 


Une telle rencontre, a-t-il sjouré, 


ὲ une 
dom Bee sie de du μῶν 


sident Saddam Hussein. «Si /e roi 
Hassan voulait parler d'une réunion 
immédiate de tous les pays arabes 
dans un délai d'une Semaine au 
μέρα ( (Ὁ nous rune το 

la puisse mener à une 
at-il estimé. 


supplémentaires ? 

Compte tenu de ces réserves, les 
observateurs considèrent comme 
peu probable La réunion d'un som- 
met arabe avant le mois de janvier. 
Or cette période est par ailleurs 
jugée propice par certains observa- 
teurs à une éventuelle offensive 
militaire contre Plrak, 


C'est dans ce contexte que le pré. 
sident égyptien, M. Hosni Mouba- 
après avoir effectué mardi ne 
visite inopinée en Libye pour des 
entretiens avec M. Mouammar 
Kadhafi, SE d'a mercredi à 
Damas, où il a reçu par son 
homologue. syrien, M. Hafez El 
Assad. Les contingents syrien et 
égyptien représentent les deux prin- 


Rae. 
IUTEON », 


* 15 novembre sa visite à 


cipales composantes arabes de la 
force multinationale. Le Maroc ἃ 
également dépêché des troupes. 

Par ailleurs, le ministre iranien 
des affaires M. Ali Akbar 
Velayari, poursuivait jeudi 


veille, il avait rencontré M. Saddam 


. Hussein, ainsi que son homologue 


irakien, M. Tarek Aziz. Les entre- 
tiens ont porté notamment sur la 
βου βαθοα des relations bilaté- 


Mercredi, le ministre britannique 
de la défense, M. Tom King, à 
déciaré que les prochaines semames 
seraient «critiques » pour la crise du 
Golfe, estimant que le temps 
accordé à l'frak pour retirer pacifi- 
quement ses troupes du Koweït se 
réduit. S'adressant à des journalistes 
après avoir assisté à un exercice 
conjoint entre la 7. brigade blindée 
britannique et les marines améri- 
cains, M. King a ajouté que la 
Grande-Bretagne envisageait d'en- 
voyer davantage de troupes en Ara- 
bie saoudite. — (AFP, Reuter.) 


Les tentatives de h Maison Blanche pour clarifier sa position 


M. Bush affirme qe «n'a franchi aucun Rubicon » 


La Maison Blanche Peut-elle 
rassurer le Congrès sur ses 


intentions sans rassurer par la . 


même occasion Saddam Hus- 
sein, et donc miner la stratégie ‘ 
qu'elle avait définie il y a à peine : 


une semaine? M. Bush s'est. ἐπ session 


employé, mercredi 14 novem- 
bre, à apaiser les inquiétudes 
des dirigeants du Congrès, 
mécontents de n'avoir pas été 
consultés avant l'envoi de ren- 
forts massifs dans le Golfe. ᾿ 


| - WASHINGTON Ὁ ΜΕ 
9 notre correspondent ἢ x 
Au terine de deux. heures de dis 


cussion, le président: George LS ‘ 


vait apparemment largement réussi ἡ 
dans son entreprise, ἡ Le président 


nous a assurés que ces renforis ne .! 


des objectifs. rh ême 
pour », ἃ D 
ajouté M. Foley. D'aütres partici- 


demeure Ce : 


‘comime les 
-de l'administration, qu'il s'agissait 


- seulement en décidant d'envoyer des 


renforts de «rendre crédible» op- 
on offensive, on en serait eu OU 

prou revenu à la position initiale. 
L'administration est-elle en 


train, 
me τ avoir us d'un grand pas, 
reculer d'un demi-pas, sons la 


gere A ἃ τσ. 


ques jones, par ἐπε par exe) 

sebles” qu” T4 εἰ ρίας 

d y di ER ν Ἷ 
les is plu- 

sieurs mois dans le See dame 


dire qu'une issue à relativement 
to échéarice . (quelques mois) 


; in car comment maintenir 
᾿ indé + 


ment τς place plus 4: 
hommes ? Aujourd'hui, le 
rs fait Valoir que l’idée 


‘d'une «rotation» des troupes n'est 


pes abandonnée, même si elle n’est 
l'instant, 


Pes envisagée pour ἢ 


On est donc encore loin — plus 
Join mème, semble-t-il, qu’il y a une 
ine — d’un uitimatum en bonne 


semaine 
et due forme à Saddam Hussein. Et 
PRES dl oi D Cote 
niers jours nt le Congrès 
était rétioent dde suivre sur une voie 


point 
le soutien de Voplaion devenait 
aléatoire. 


Même si les assurances prodiguées 
par le président ont un peu détendu 
Patmosphère, le problème politique 
reste sntier Tdi la Maison 
Blanche : le ident ne veut pas 
laisser Le Congrès lui imposer sa 
volonté (il aime rappeler qu'il est le 
commandant en chef), mais ne peut 
pas non plus, sans grand risque poli- 
tique, ignorer ses sentiments, et sa 


susceptibilité. « L'administration 
demandera-t-elle l'autorisation du 
Congrès avant un éventuel recours à 
la force ἤν, a-t-on demandé jeudi au 
secrétaire d'Etat James Baker, qui 
; est nent pu guise de réponse, 
le propos a: Jeux Que possi- 
ble. Après avoir expliqué qu'il refa- 
mi d'envisager des scénarios aussi 
ques», M. Baker a entre 
aires fait valoir qu'au cas «où des 
citoyens ou des ἱπιόγξις américains » 
seraient menacés, une action rapide, 
— c'est-à-dire une action décidée par 
le seal président -- pourrait être 
mais il aussi rappek que 
ΓΝ Ἐπ ἢ 
au à :responsabifit 
déclarer la guerre. 

Dans l'immédiat, c'est au Conseil 
de sécurité des Nations unies, que 
l'administration semble décidée à 
s'adresser. M. Baker a lui-même 
indiqué qu'il allait profiter de son 
voyage imminent en Europe pour 
s’entretenir avec les ministres des 
affaires étrangères de plusieurs pays 
qui siègent actuellement au Conseil 
de sécurité, en particulier le Zaïre, La 
Côte-d'Ivoire et l'Ethiopie (ces 
entretiens auront lieu à Genève, 


. samedi 17 novembre). Après quel- 


ques hésitations, les Etats-Unis ont 
apparemment décidé de demander 
au Conseil d'adopter une nouvelle 
résolution autorisant expressément 
de la force pour contraindre 
Plrak à se conformer aux précé- 
dentes résolutions le concernant. 
JAN KRAUZE 


"μ désié de personnalités à Bagdad et la libération des otages 


M. Arafat : 
l’envoyé» de Ἢ Pre | 


M. Arafar, affirme avoir été 
« l'envoyé» des autorités 
‘auprés de Bagdad, en laissant 
entendre qu’il avait joué un rôle 
important dans la libération des 
otages français. Dans une inter- 
view accordée à l'hebdomadaire 
français l'Express, M. Arafat évo- 
que le rôle qu "il aurait joué dans 
cette libération. «Je préfère, dit-il: 


ne pas en parler. Chacun saït-que |: 


nous avons fai notre devoir.» Il 
souligne que les Français n ’avaient. 
pas bénéficié d'un « traitement de 
faveur », 
ΠΩ εἰ Yasuhiro Nakasone 
évaienr «revenus chez eùx ἄνθε des 


otages». Comme on lui fait remar-" 
quer que les Français, en revanche, 


t dépêché d'émissaires 
ΓΗ PM. ere réplique : 


a J'ai &é leur envoyé,» 11 se refuse 
ἃ δὰ dire davantage . 

M. Arafat fait valoir que «les 
Français sont conire la guerre ». 
« Ils viennent de le reconfirmer au 
secrétaire d'Etat américain James 
Baker », gjoute-t-il. Le chef de 


l'OLP estime enfin que « l'insis-. 


tance de la France à trouver μπὲ 
solution pacifique . demeurait fonda- 
mentale » et il salue «le rôle remar- 


quable joué par M. Mitterrand pour 


un règlement global des problèmes 
de la région». 

tentait 

JA» quai d'Orsay, on se con ὡς 

Fra mi 


jeudi watin 
La re ἐν eu « mn 
- envoyé» dans cette 


presse 
MM. Willy -tiqué 
pique tie de Berne dañs cette affaire, lu. 


- Les Suisses, à leur tour... 


- Après’ bien des atérmoie- 
ments, uñe délégation de quatre 
parlementaires suisses s'est 
rendue, 


libération d’une vingtaine 
d'otages helvétiques. . 

Ε ΒΕΗ͂ΝΕ. 

de notre correspondant 


.Laboriensement mise sur pied, 


avec Ve Es oq ἀπ᾿ groupe de 
a vivement cri- 


Tmobiime ‘dela diploma- 


‘délégation comprénd un député 
-démocrate-chrétien, un socialiste, un 
ainsi que 


le vice-chancelier ς 
ἔξ pou Les dénocies dr cu 

Une vingtaine de journafstes les 
accompagnent. 
, Le gouvernement helvétique, qui 
s'est, d'emblée, montré réticent 
envers une telle démarche, ἃ rappelé 

qu'il s'agissait d'œune mission non 
affcielles. Tout en rétérant Is pos 
Re pa de Venu € de a 
Golfe 'embargo 

(respect À 

18 Hibération. de tons les ranger 
retenus en Kak).:le Conseil fédéral 
encore indiqué qu'il avait «pr 
acte du ὁ τὲ dec groupe à le 


Reflet de ὁ ces -tiraillements, le 


mercredi 14 novembre, ἡ 
à Bagdad pour tenter d'obtenir la . 


la cellule de crise du département 
des affaires étrangères, avait déclaré, 


. À l'issue de cette rencontre, que « {2 


discussion s'était déroulée dans une 
atmosphère glaciale ». Autre signe de 
malaise : le gouvernement a tenu à 
tancer le ouméro deux de la diplo- 
marie belvértique, M. Klaus Jacobi, 
qui avait qualifié ces ces députés de 

«poids plume dans leurs partis ». 
Das ces conditions, il n'est pas 
étonnant qu'une certaine morosité 
ait entouré le départ de cette délé- 
gation. Adoptant un profil bas, ses 
membres ont insisté sur «le carac- 
ire strictement humanitaire» de 
également 


dans leur pays en 
nombre substantiel d'invités 
suisses». En attendant les résultats 
de ce voyage contesté, le départe- 


. ment fédéral des affaires étrangères 


Friement de eux ressor- 
tissgpts helvétiques. . 

᾿ Nouvelle affirmation de la neutra- 
lité helvétique : lé gouveiiement a 
décidé d'interdire les livraisons 
d'armies à l'Arabie saouifite, à Bah- 
τεΐα et aux Éxirats arabes unis, 
alors que l'Irak et l'iran, la Syrie, la 


ins et Israël étaient déjà sou- 


mis-à- un tel embargo. La Turquie 


JEAN- -CLAUDE BUHRER 


« demeure pour l'inssanr le sel pays | 
de Y échapper. 


La déception 
de l'ex-premier ministre 
danois 
Η érgensen 


M. Anker Jürgensen est 
déçu. 1! s’était pourtant 
dépensé sans compter ; mals 
M. Saddam Hussein n'a pas 
montré toute la gratitude que 
l'ancien premier ministre 

danois était 
en droit d'attendre : seuls, 


seize des trente-huit compa- 
triotes de M. Jürgensen 
«invités» en Irak ont été 
autorisés à regagner leur 
pays. Et encore, leur faut-il 


affronter une dernière 
épreuve, car Îls ne pourront 
quitter l'Irak que lorsque κε 88 
formalités concernant leurs 
visas de sortie seront en 
ordre s. 

Autre manifestation 
d'a ingratitude » de la part 
des {rakiens : la sélection 
qu'ils ont opérée ne tient pas 
compte de la liste établie par 
M. Jorgensan selon des cri- 
tères prioritaires d'ägé et de 
santé. Maigré sa déception, 
l'ex-premier ministre ne s'est 
pas encore découragé δὲ 
compte poursuivre sas 
démarches à Bagdad. — {Car- 
resp.) 
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Déplorant de ne pas être bien informé par Washington 
Israël est prêt à riposter 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


A intervalles réguliers, la rumeur 
médiatique annonce qu'Iisraël va 
lancer un « raïd préventif» contre 
les installations nucléaires et chi- 
miques ainsi que contre les barte- 
fes de missiles jrakiens. Tout aussi 
régulièrement, les autorités israé- 
liennes répondent de ia même 
façon depuis Le début de la crise — 
avec prudence et nuance. 

« Une 1elle hypothèse, nous 
disaient cetle semaine des sources 
militaires, est relativement impr 

| bable, ἃ moins que nous a] 
certitude que l'Irak soit sur int 

‘de nous attaquer. » 11 faudrait que 

celte certitude soit en « béton 

armé», ajoutaient les mêmes 

.Sources, car un raid préventif 

brouillerait complètement les 

cartes le Golfe et, tout autant, 
les relations avec l'alfié américain. 

a Ce serait faire le jeu de Saddam 
Hussein, qui veut transformer la 
-erise en conflit israélo-arabe; ce 
serait aller à l'encontre de la straté- 
‘gie américaine qui entend laisser 
Jsraël le plus éloigné de cette 

faire : ce serait prendre le risque 

déclencher des représailles ira- 
ikiennes contre les forces améri- 
‘caines en Arabie saoudite. » 

Il n'est pas interdit de penser, 
cependant, que ces informations et 
lautres «fuites» sur un éventuel 
‘raid préventif sont distillées essen- 
tielicment à l'intention de [a presse 
d'outre-Atlantique, afin de mani- 
fester une mauvaise humeur gran- 
dissante à l'égard des Etats-Unis et 
d'exercer ainsi une manière de 
pression à leur encontre. Car les 
responsables militaires et politi- 
ques de l'Etat hébreu s’estiment 
tenus dangereusement sous-infor- 
més par leurs amis américains. 


Explications 
Bareaucratiques 


On lcur refuse, disent-ils, la dif- 
fusion « en temps réel» des infor- 
mations glanées par les satellites 
américains au-dessus du Golfe. Ce 
retard dans linformation ‘pourrait 
être la cause d’une mauvaise inter- 

ation israélienne des intentions 
irakiennes — avec, précisément, le 
ue du raid préventif... L'état- 


"major américain se refuse encore, 


selon les mêmes sources, à la 
moindre coordination avec les 
Israéliens sur les possibles scéna-. 
rios de conflit dans le Golfe. 

Le quotidien Haaretz disait ce 
week-end toute l'amertume éprou- 
vée à Jérusalem : « Comme le lui 
demandait Washin, neion. fsraël a 
maintenu un profil bas depuis le 
début de la crise alors même que 
l'Irak a très clairement annoncé 
son intention d'attaquer l'Etat 
hébreu en cas d'ojfensive améri- 
caine dans le Golfe (...) ΠῚ est ainsi 
-particulièrement injuste que les 
paca retiennent des orme 
tions uvent étre vitales pour 
leur allié {Israël}, un allié qui, après 
tout, est 1 plus menacé par l'Irak. » 

Les Israéliens n’ignorent rien des 
divers éléments pouvant justifier 
cette situation. Il y a une explica- 


Ph J Sarsier/Ed Gaümard 


| 

| à toute attaque irakienne 
| 

| 


tion quasi bureaucratique, relève le 
professeur Dore Gold, spécialiste 
des relations israélo-américaines 
au Centre d'études stratégiques 
Jaffee de l'université de Tel-Aviv : 
a C'est simplement que les plans de 
l'état-major américain n'ont jamais 
prévu d'inclure Israël dans les situa- 
tions de crise dans le Golfe. » Dans 
la répartition, du Pentagone, fsraël 
dépend de l'«Eucom.» (avec la 
Syhie, le Liban, la Turquie), alors 
que les pays du Goife dépendent 
du «Centcom.». Mais la raison 
princl le de l'indifférence affi- 
chée à l'égard d'Israël tient bien 
évidemment aux nécessités du 
maintien de fa coalition arabe anti- 
Saddam Hussein. 

« C'est une contrainte politique 
que nous comprenons parfaite- 
ment», déclarent les Israéliens, à 
condition que cette logique, pous- 
sée à l'ezti ac conduise pas à 
des situations "dangereuses. «Les 
Etais-Unis nous disent que, en cas 
d'ouverture des hostilités dans le 
Golfe. il y aura une plus grande 
coordination militaire, observent 
les mêmes sources, mais ce qui 


nous inquiète est le scénario d'une . 


attaque surprise irakienne sur 
Israël» -- dans le cas où Saddam 
Hussein, par exemple, éprouverait 
le besoin de créer une diversion. 


- Dans l'hypothèse du tir d’une 
salve de missiles sur Israël, «je 
peux vous garantir que nous 

n'allons demander son avis à 
ἢ "attaché militaire américain qui 
a perd encore l'hébreu avant de 

#pliquer, commente un officiel ; if 
} εἰ très vite, des avions israë- 
liens le ciel jrakien et si sur les 
radars de nos pilotes spl issent 
d'autres avions, dans [διαί actuel 
des choses ils tireront sans savoir 
s s'agit d'appareils amis ou enne- 
mis». 


Avec ou sans le consentement 
des Américains, en cas d'attaque 
irakienne, les Israéliens, rapporte 
en substance Haaret:, anéantiront 
les cibles qu'ils se sont fixées en 
Irak. La semaine dernière, le 
ministre de la défense, M. Moshe 
Arens, avertissait que la réponse 
israélienne à une agression ira- 
kienne «ne relèverait en rien du 
e profil bas». 

Les militaires israéliens ont bien 
noté que les Etats-Unis s'étaient 
engagés à entrer en action si Israël 
était attaqué. ἃ Seulement, com- 
mentent-ils, toute notre tradition, 
politique et militaire, veut que nous 
nous chargions nous-mêmes de la 
défense du pays.» « C'est aussi le 
fondement de notre dissuasion », 
Cr Encore ie nt entendre 
qu'ils ne ront à personne, pas 
même aux Etats-Unis, le soin de la 
réplique en cas d'attaque ira- 
kienne. 

Les Américains ne l’ignorent 

pas. Dès l'ouverture des hostilités 
Fans le Golfe, et pour empêcher 
une dérive vers un conflit israélo- 
arabe, une de leurs premières 
cibles, selon le général Aharon 
Yariv, directeur de l'Institut Jaf- 
fee, sera de détruire préalablement 
les sites de missiles irakiens mena- 

çant Israël 
ALAIN FRACHON 
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“Le charme de ce livre 
magnifique, puissant et poétique 
dans.le 
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L’Irak dans l’étau 
de l’embargo 


Svite de la première page 

Mais l'agriculture est aussi un 
combar. Le canon d'un revolver 
dépasse de la poche d’un 
employé de Kamiss, et ce dernier 
précise : # C'est pour garder, la 
nuit, les sacs de riz dans les 
champs.» Voilà qui en dit long 
sur les convoitises excitées par 
Jes risques de pénurie. 

Or l'étau se resserre. Le minis- 
tère du commerce a annoncé, 
mardi 13 novembre, une sensible 
aggravation du rationnement des 
produits de première nécessité, le 
riz et la farine notamment. Les 
Irakiens n'auront plus droit qu'à 
deux livres de riz par mois et par 
personne (au lieu de 1,5 kilo pré- 
cédemment). C'est très peu. 


Le ministère affirme que les 
stocks sont «importants », qu'il 
s'agit seulement de les faire durer 
au maximum en ralentissant la 
consommation et que. s’il existe 
un «problème », c’est celui de la 
« distribution » qu'il convient de 
mieux organiser. Mais cette der- 
nière mesure va immanquable- 
ment provoquer sur le « m. 
libre » une nouvelle flambée des 
prix, alors que celui du riz avait 
déjà décuplé depuis le 2 août, 
atteignant parfois 5,50 dinars le 
kilo. Beaucoup trop cher pour 
famille d'un ouvrier qualifié ou 
d’un petit fonctionnaire, dont le 
salaire mensuel ne dépasse 
jamais 200 dinars. 

Le gouvernement sévit. 
Dimanche, déjà, le président ira- 
kien avait présidé fui-même une 
réunion au cours de laquelle il a 
été décidé d'obliger les paysans à 
vendre leur riz aux organismes 
d'Etat et non plus aux sociétés 
privées (le Monde du 13 novem- 
bre). Moyennant quoi, le gouver- 
nement pengase à augmenter de 
20 % à 35 % le prix d'achat aux 

roducteurs. Un communiqué ἃ 
lait savoir que toute infraction 
serait « sévèrement punie ». 

La rigueur s'applique aussi aux 
mères de faille, ces «femmes 
glorieuses » auxquelles le:chef de 


l'Etat s'est adressé en août, dans 
un discours vibrant, pour les 
inciter ἃ mieux gérer leur foyer et 
leurs propres ressources... Elles 
sont, en effet, condamnées à 
allaiter leurs enfants parce que — 
c'est du moins.ce que l'on dit 
officiellement — le lait reconsti- 
tué pour les nourrissons vien- 
drait à manquer. Les boîtes de ce 
produit ne sont plus délivrées 
que sur présentation d'un certifi- 
cat médical. 
Mais de nombreux observa- 
teurs estiment qu'il s'agit Là d'un 
t de le permet- 
tant de dénoncer le caractère 
«inhumain » de l'embargo. Îlen 
irait du lait pour bébés comme 
des médicaments, qui arrivent 
pourtant ar avions jatiers en 
ange des otages. En ité, 
aclon de comité spécialisé des 
Nations unies, l’Irak ne saurait 
plus qu’en faire, disposant de 
Stocks pour dix ans. 


La carotte 
et le bâton 


Outre le riz, la farine, le sucre, 
l'huile, le thé sont rationnés. 
L'frak importait environ 60 % du 
bié dont il avait besoin. Quant au 
sucre de canne et de betterave, la 
production locale est très limi- 
tée ; elle est inexistante pour le 
thé et l’huile. 


Toutefois, s'agissant de ce der- 
nier produit, indispensable à la 
cuisine arabe, les stocks seraient 
d' «au moins six mois», et de 
«près de neuf mois» pour le 
sucre, indique M. Houman Al 
Chamaa, professeur à la faculté 
de sciences économiques de 
l'université de Bagdad. 1 sou- 
ligne que le gouvernement a déjà 
prévu de recourir à des substituts 
en encourageant, par exemple, La 
culture du tournesol afin de pal- 
lier l'arrêt des importations 
d'huile d'olive. Il rappelle que 
l’Irak, ayant de plus en plus de 
difficultés de paiement à cause 
d'une dette extérieure colossale, 


avait, depuis plusieurs. années, 


PARIS. BORDEAUX. 


heure. 


Record sur la distance. 


ἘΣ 


ms ᾿ 


εν 
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LA CRISE DU GOLFE 


réduit «tout un système d'impor- 
Lations » sans frein et donné ra 
«très sérieux coup de pouce » à. 
l'agriculture. « Ce qui fait, ajoute- 
t-il, que nous sommes mieux ἢ 
pares qu'on ne le pense à faire 
face aux conséquences du blocus. 
Il y avait déjà des pénuries aupa- 
ravani.v 

Tout récemment, M. Saddam 
Hussein a ordonné un relève- 
ment du prix d'achat du blé et de. 
l'orge en faveur des agriculteurs 
et ane réduction pour ces der- 
niers du Fr des semences et des 
cngrais, ferrains appartenant 
à l'Etat sont proposés gratuite- 
ment aux paysans, à condition 
qu'ils y cultivent des céréales, 
Pour cela, des machines sont 
louées à bas tarifs. 

Le me d'irrigation a 
été relancé et on peut voir, sur 
des milliers d'hectares, des buil- 


. dozers en train de préparer de 


nouvelles terres cultivables. Le 
régime irakien, on ne peut plus 
autoritaire, pratique, bien sûr, la 
politique de la carotte et dur 
bäron. Côté sanction : les champs 
non cultivés seront retirés à leurs 
propriétaires pour être attribués 
à d'autres fermiers. ὃ 

Mais ces dispositions n'auront 
d'effets qu'à terme. En attendant, 
la plupart des citadins doivent 
s'apprèter à se ne la ceinture. 
et suivre les conseils de jardinage 
intensif prodigués par la télévi- 
S10n. 

Comme ces ménagères fières 
de montrer leurs placards pleins 
de conserves, le professeur Al 
Chamas n'est pas très inquiet : 
« Les frakiens ont l'habitude de 
faire des stocks. Durant les pre- 
miers jours de la crise du Golfe, 
ils ont constitué de grosses 
réserves. N'oubliez pas qu'ils ont 
vécu huit ans de guerre. S'il n'y 
avait pas eu celte expérience, c'est 
vrai, ls auraient très difficilement 
accepté les conditions imposées 
par l'embargo. Mais le problème 
n'est pas tant matérie que Ρ5γ- 
chologique. Or je trouve les gens. 
relativement sereins. En dehors 
de toute considération politique 
ou patriotique, ils supportent 
aussi bien la des prix et la 
baisse du niveau de vie. Celles-ci 
sont pourtant, d'ores et déjà, très 
graves.» ἐς ἀν 

Le marché noir est en pleine 


expansion. De nombreux fonc- 
tionnaires qui ont accès à des 


* magasins d'État, où les produits 


sont proposés à bas prix, reven- 
dent ceux-ci sur le trottoir deux à 


Un marché noir 
ea expansion 

Les devises étrangères permet- 

Mebypement À grande échelle 
ment 

de la contrebande, sur laquelle le 
gouvernement ferme les yeux, car 
c'est un moyen d'approvisionner 
les marchés et de contourner le 
biocus. « Tous est permis en des 
temps pareils », nous ἃ avoué le 
président de l’Assemblée natio- 
nale, M. Saadi Mahdi Saleh, en 
reconnaissant, cependant, que 
l’'em était « presque εἰ" 
le s. On trouve aisément 
des pommes iraniennes, de l'arak 
libanais ou du savon jordaaien 


sur les étals des bazars de Bag- 


dad. « Mais le résultat de cette 
contrebande est, tout compie fall, 
diplomate 


européen. Ce n'est vraiment 
cela qui va remettre en cause [ξ 
ficacité de l'e: Ἢ 

Plus important, à ses yeux, est 
le pillage systématique du 
Koweït, deveau un «vasle super. 
marché gratuit » pour les indivi- 
dus comme pour les autorités ira- 
kiennes. « Cela ira certainement 
gonfler les stocks et retarder de 
plusieurs semaines, mème de 
quelques mois, les effets princi- 
paux de l'embargo », déclare ce 
diplomate. 


L'industrie . 

touchée ᾿ 

PSE 
dise du régime de Boudad, les 


“d'alimentation, c’est pour tenter 


d'api r intervationale 
& auriont — Jisant entendre que 


ation de W. D'ai 
πα D Li ENS 
l'Irak une «solution Pau 
ques, M. Saleh nous a indiqué 
incidemment que l'Irak n'avait 
«pas exigé la levée du blocus ». 
«Non, affirme un diplomate 
occidental, l'embargo a d'abord été 


d'en évaluer l'impact dans un pays 


aussi secret. « La totalité de notre. 


industrie est touchée, car elle est 
jeune et très insuffisamment ἐπε 
grées, déclare le professeur Al 
. Chamaa, qui confesse n'avoir que 
des informations _«approxima- 


᾿ς tives» sur le sujet. Des gros effo 


efforts 
d’industrialisation ont été réalisés 
en Irek durant la dernière décen- 
nie, mais.le pays, en août, était 
encore très dépendant de l'étran- 


: ger, puisque les importations 
* civiles et militaires excédaient 


encore nettement des revenus 
pétrol iers pourtant très substan- 


«Dans le secteur privé, dit-le 
les stocks 


Selon des estimations établies spa 
des experts étrangers, près de 40 % 
des entreprises industrielles sont 
arrêtées et la plupart des autres 
pourraient l'être à la fin de l'an- 
née, L’extraction du pétrole a 
cessé à 75.% et le raffinage suffit à 

. péine aux besoïhs intérieurs. 


pas épuiser. 
premières et de pièces de rec ἐπ 


Mais il est à noter qu'au cours de 

six derniers mois les autorités 

avaient pris soin de construire de 

nouveaux entrepôts et de 

espaces de stockage. » 

Des hommes d'affaires signa- 

. lent, néanmoins, que, faute ‘de 

financement suffisant, Les [raki 


t, les frakiens, 
dernièrement, ont souvent péché. 


par excès d'économie, en rogoant 
dans les contrats ἐς. avec 


* l'étranger sur les clauses ayant 


trait ἃ la fourniture de pièces déta- 
chées, Ces excès ont été tels que, 
par Ga γ on CS Con iget 
piste de l'aéroport de Bassorah, 
matériaux choisis au rabais s'étant 
dégradés irrémédiablement : a: 
bout de quelques mois. . Ἶ 
Le professeur ΑἹ .Chamsa, 
comme d'autres 5; ira- 
‘ kiens, refusent. de parler de la 


défense. Secret absolu. Et si des |- 


So Ύ Τϑ, lent des rensei- 
| Peuvent vraisemblablement four- 
nir des indications assez préci 
üs se t bien de les divul- 


- guer, On sait seulement l'ap- ! 
Provisionnement de l'ermée ent is |. ᾿ 
‘: Trois Français ont été blessés, Ÿÿ. 


priorité des priorités, que ΕἾΧΑ. 
s'est doté d’une industrie de 
défense embryonnaire mais au 

iel déjà considérable et que 
es stocks de munitions et de 
pièces détachées sont, selon toute 
vraisemblance, prévus pour de 
nombreux mois, Sinon des années. 


! Le risque 
de paralysie totale de l'indi - 
nos prioritaire -- est probable à 
brève échéance, Re 

FRANCIS CORNU 


ur irakiei du 
assan Al Majid, ἃ - 


1: 14 novem 


‘man, un b: 

.Baas. M. 
quarante-sept ans, 
poste de gouverneur 
‘titre provisoire. 

Cousin germain du. 
Saddam Hussein, il plani 
tique de [a «terre brûléé 
distan et est aussi ἢ 
bombardements à l'arme 


chimique.  .: 
‘de la localité kurde d'Halabjà qui. - : 


firent des milliers de morts en 
1988. : 


M. Hassan Al Majid, qui : 


conserve son poste de ministre de. 
l'administration locale, a assisté &- 


la prestation de serment de 30n - . . 


successeur. — (AFP, Reuter) . - 


Chargés d'affaires “.. 


à Bagdad εἰ ἃ Rom + 6. 


| ML Jamie et Galfier : 
" chevaliers - : 
de la Légion d'honneur. 


MM. André Janier et Jean-Pierre -. 


Gaitier, chargés d'affaires français ᾿ς. 


à Bagdad et à Koweït, ont été faits.‘ " : 


| chevaliers de le Légion d'honneur: ἡ 
à titre exceptionnel, en raison de 
feur «comportement exemplaires 

dans la crise du Golfe -.- . .. 
A l'occasion de cette décision, ἡ 

M. Mitterrand a «salué le à 


diplomates dont le dévouement fai 


tement exemplaire. de ces CE " Ἶ 
ΠῚ 


‘honneur à la Frances. MM: Janier ᾿ 


ret Galtier étaient à la tête ἐξ 


ambassades de France en Irak et . 


eu Koweï {où M Galtier-dirigeait ο΄ 


l'équipe de diplomates qui ont sou- 
tenu, pesidant plus de deux mois, 
un siège particulièrement éprou- 
Vant), ‘en l'absence des ambassa- 
deurs, lorsque: l’Irak a-envahi le 
Koweï, le 2 août dernier. ‘©. 


Français blessés 
pd 


“dont lun grièvement, lundi soir . 
12 novembre, près de Beyrouth 
‘lorsque la voiture dans laquelle is 
se trouvaient a été mitraillée.  . 
Le.blessé grave, Lucien Chya- ἢ 
rouni, trente-quatre ans, est un 
policier membre du RAID 


(Recherche, assistance, interven-. . 


tion, dissuasion) et affecté à l'am- 
Re SEP ἢ 
8 mis à l'hôpital du 
Sacré-Cœur, dans la banlieue chré- . 
tienne de Beyrouth. Ses jours ne : 
sont pes en danger. ne 


DIPLOMATIE 


Ap rès le retrait de candidature d'un haut diplomate indien 
« Querelle Nord-Sud » aux Nations unies 6 
pour le poste de haut-commissaire pour les réfugiés 


Parmi les candidats au poste 
‘cielle, mais on note que c'est le 
secrétaire d'Etat à l’action 


général de l'ONU, M. Javier 
Perez de Cuellar, en visite à 


«Il y a des postes dans le monde 
seulement réservés aux hommes 


‘Taux de l'avoir « poignendé dans le 
dos» pour le compte de leurs pro- 


pres candidats, La France pourrait _ 


proposer M. Bernard Kouchner, les 
Britanniques, M. David Owen, les 
Sn parie es McDonald. 
aussi iplomates nor- 

végien, Mo shandee e et japonais 
"ὅς haut niveau. ᾿ 
Le pose de haut-commissaire 
pour les quinze millions de réfu- 
Fe dans le monde, vacant depuis 
démission le mois dernier du 
Norvégien Thorvald Stoïitenberg, 
- devenu ministre des affaires étran- 
gères dans son pays, risque de le 
rester pour quelque temps. C'est le 
privilège du secrétaire général des 
Nations unies de choisir ce haut 
fonctionsaire international. 
Perez de Cuellar avait décidé 

de nommer son chef de cabinet, 


M. Dayal, cinquante-cinq ans, qui 
est Aequis plusieurs années son 
lus proche collaborateur. τ 

D D LR 

ν ans au 

ayant de rejoindre à New-York le 

siège des Nations unies. 

.Une comtroverse Ὁ 
«hamiliante» . - 


5 Après que la candidature de 
M. Dayal fut annoncée, le New 
York Times, citant des sources 

américaines, expliqua que les 

Etats-Unis et plusieurs pays occi- 


dentaux ne voulaient pas de” 


M. Dayal, maïs plutôt d'un « politi-. : 


cien de grande stature » qui pour- 
rait s’occuper des contributions au 
CR. Les pays occidentaux, et sur- :. 


tout les Etats-Unis, contribuent à 


la majeure partie du budget de cet 


organisme, lequel a atteint, l'an % 1 


dernier, 550 millions de dollars 

M. Dayal ἃ retiré sa candidature, : 
mardi 13 novembre, dans une let- 
tre adressée au secrétaire général et 


distribuée aux journalistes. Dans. 


sa missive, le chef de cabinet de 


de ce poste, ce que je trouve ὦ 


qui se trouve en ce à 
Hs doit choisir un Rp 


candil nique. M, Εἰ ls - 
Guiliani, le porte-parole ων A - 
M. Perez de Cuellar, estime que . 
#c'est devenu un problème. Nord- 
Sud maintenant ». δὲ τον 


ΑΡΒΑΝΕ BASSIR:POUR 


hurailient.. y M. Perez de Cuëllar, : 


GRANDE BREAGNE M. Michael Heseltine candidat à la succession de Mme Thatcher 


M. Michael Heseltine a 
annoncé officiellement, mercredi 
14 novembre, sa candidature à 
la succession de M= Margaret 
Thatcher à la tête du Parti 
conservateur. L'ancien ministre 
de la défense, surnommé ἃ Tar- 
Zan» par la presse populaire, a 
fait sa déclaration, son épouse à 
ses côtés, sur le perron de son 
domicile . londonien, dans un 
décor qui n’était pas sans rappe- 
ler l'objectif ultime -de toute 
cette opération : le 10 Downing 

LONDRES . 
de notre correspondant 

S'enfonçant. dans la brèche 
ouverte par Sir Geoffrey ‘Howe, 
qui avait quasiment appelé, mardi 
13 novembre, à la révolte contre la 
Dame de fer, M. Heseltine se lance 
à l'assaut en brandissant deux 
armes essentielles, l'Europe et la 
Poll Tax. Il est en effet partisan 
d'une plus grande intégration de la 


Grande-Bretagne dans la Commu- . 


nauté et souhaite l'abolition de 
l'impôt local, la très ‘impopulaire 
Poll Tax ᾿ 


M: Heseltine appaitient à Paie 5 


pro-européenne des Tories'et à-s0n . 
courant « social», lesquels se 


16 défi de « Tarzan » 


recoupent souvent. II reste encore 
à démontrer que cette tendance, 
écrasée depuis onze ans par le for- 
-midable poids de M= Thatcher, 
qui a fait dériver massivement les 


-Conservateurs vers la droite, 681. 


majoritaire dans le parti. . 
«Le premier ministre'a une posi- 


tion sur l'Europe derrière laquelle . 


“elle n'a: pas διό capable de mairite- 
nir l'unité de son cabinet. Ceci nuit 
à la poursuite des intérêts bien 
compris de la Grande-Bretagne en 
Europe. (...) Je suis persuadé que 


“Journaliste anticonformiste 


* Malcolm Muggeridge est mort . 


Malcolm Muggeridge, lun: 
des journalistes britanniques 
les plus célèbres et les plus 
anticonformistes, est mort, . 


mercredi 14 novembre, dans -- 


un hôpital de Hastings. ‘Al était 
âgé de, quatre-vingt-sept ans. 
Né dans uné famille de traëi- 


 neux. auxquels il coltabora -- 
«L'Angleterre. a-t-elle -réelle- 


.ment besoin d'une reine?3: ἡ 


Mais, recteur depuis un. an de 
l'université ‘d'Édimbourg, ἢ 
‘démissionne de ce poste. en 

1968 en reprochent aux 
étudiants de ne faire porter 
leurs revendications que. «sur la 


tion socialiste — son père siégea. . : 


eux Communes. sur les rangs du * 
Lebour, — Malcolm Muggeridge . 


commença 58 vis;:et s8-carière… 


de journaliste, comme un ardent. 

militant de gauche. encouragé 

en ce sens par 88 femme, Kitty, 
Dobbs, qui partageait 5es 

convictions. Le couple envise- ᾿ 
gea même, au début des: 
années. 30, de s'installer an 

URSS, mais en revint, deux ans. 
plus terd, ayant-perdu toutes. 
ses illusions sur le socialisme 

«réel» à là modé stalinienne. 


Malcolm Muggeridge se° 


tourna plus tard vers la religion. - 


catholique, mais démeura un 
curieux mélange d’anticonfor- 
miste et de défenseur .des- 
valeurs " ‘spirituelles tradition- 
nelles. Il'osa titrer un de’ sès 
articles du Saturday Evening 
Post — l'un des nombreux jour- 


ment.-Sonactiviré en France ne 


* Lui en valut pas-moïné ls-Légion 


d'honneur et la croix de guarre 


- avec palmes. 


Ὁ 11 davint, célèbre apiès son 


“passage à la direction de l'heb- . 


domadaire satirique Punch, de 


᾿ 1953 à 1957, et la publication 
- de multiples ouvrages, ÿ com- | 


“pris autobiographiques. Mais la. 
télévision alait lui ouvrir une 


"nouvelle carrière où son esprit 


exceptionnellement caustique . 
“lui vaut une place tout à fait à. 
part parmi les’ chroniqueurs at 
. journalistes de son temps. Der- 
nière originalité de.cet incorrigi-: 
ble anticonformiste : Malcoim . 
Muggeriige n'a ja is. possédé 
de poste de télévision. 


"AJ. 


j'ai de meilleures chances que 
M= Thaïcher de conduire les 
conservateurs. à une quatrième vic- 
toire électorale et d'empêcher ainsi 


. la catastrophe absolue que serait 


l'instauration d'un gouvernement 
travailliste. (...) Une des consé- 
quences de mon arrivée à la tête du 
parti serait un reéxamen immédiat 
et complet de la Poll Tax, qui per- 
mettrait, à mon sens, d'augmenter 
considérablement nos chances de 
l'emporter lors des prochaines élec- 
tions », a déclaré M. Heseltine. 

‘Le scrutin sera ouvert, mardi 
20 novembre, à partir de midi, 
dans une salle des Communes. 
Ms Thatcher, qui sera À Paris 
pour la Conférence suï la sécurité 
et la coopération en Europe, votera 
par procuration. Le résultat devrait 
être connu vers six heures du soir, 
c'est-à-dire en raison du-décalage 
d'use heure entre Londres et Paris, 
à peu près àu moment, pour les 
grands de ce monde rassemblés’ 
dans la capitale française, de se 
mettre à table... 


Une stratégie 
᾿ du tout ou riei 


᾿ Le collége électoral est formé par 


lés 372 députés conservateurs. La . 


- majorité simple est de 187. Si 


M. Heseltine l'obtient au premier 
tour, ce qui paraît encore très 


- improbable, il devient aussitôt lea- 


der du part et, après l'assentiment 
Je Ia reine, qui est quasi automa- 
tique, premier ministre. S'il a entre 
159 et 187 voix, on second tour. est 


. convoqué exactement une semaine 


plus tard, lé 27 novembre. 

M. Bernard Ingham, porte-ps- 
role de Me Thatcher, a fait savoir 
que cette dernière se battraït bec et 
ongles, et jusqu’au bout. Il n’est 
pas question pour elle de se retirer 
si elle n’est pas techniquement bat- 
tue, au premier comme au second 
tour. « Une seule voix de majorité 
suffira », a-t-il affirmé. En-raison 
des statuts un peu compliqués du 
parti, M= Thatcher doit cepen- 
dant, pour l'emporter au premier 
tour, obtenir une majorité quali- 


fiée, soit 214 voix. Au second tour, 
la majorité simple suffit. 


Certe stratégie du tout ou rien 
rend la vie bien difficile à un éven- 
tuel candidat de compromis. Le 
nom de M. Douglas Hurd, secré- 
taire au Foreign Office, est sur 
toutes les bouches. Π a l'avantage 
d'être pro-européen, d’appartenir 
au courant «social» du parti et de 


ne-pas avoir encore été pris en! 


grippe de façon irrémédiable, pour 
ces deux raisons, par M= That- 
cher. Mais il n’a de chances que si 
celle-ci se retire au second tour et 
le soutient comme l'homme du 
dernier recours face au mal absolu 
que représente à ses yeux 
M. Heseltine. Les propos de 
M. Ingham, qui reflètent invaria- 
blement le sentiment profond de sa 
patronne, excluent cette hypothèse. 


Même s’il ne parvient pas à faire 
trébucher cette fois-ci M= That- 
cher, M. Heseltine a réussi en tout 
cas à se poser en recours. L’avance 
des travaillistes, qui est actuelle- 
ment de 14 points, serait réduite 
à 5 s'il accédait à la tête du parti, 
selon un sondage publié par The 
Independent. A cinquante-huit ans, 
et après quatre ans de traversée du 

“désert, l'heure de M. Heseltine ἃ 
peut-être sonné. : 


DOMINIQUE DHOMBRES |, 


a IRLANDE : un membre pré- 
sumé de J'IRA extradé vers la 
' Grande- — Desmond Ellis, 
soupçonné d'appartenir à l'Armée 
républicaine irlandaise, a été 
extradé, mercredi 14 novembre, 


par l’Irlande vers la Grande-Bre- | 
ἔφαθ à la suite de la décision de la | 


Cour suprême de Dublin qui a 
rejeté la requête de ses avocats. 
Cette extradition est la première ἃ 
être prononcée depuis l’introduc- 
tion, en 1987, d'une nouvelle loï 
en la matière. Desmond Ellis a 
entamé une grève de {a faim il y a 
trente-six jours. Il avait juré de la. 
poursuivre jusqu’à la mort si fa 
demande d'extradition n'était pas 
rejetée, — (AFP, Reuter.) 


© AMÉRIQUES 


ÉTATS UNS τὸ 
MM. Mitchell et Dole ᾿ 
réélus à la tête ᾿᾿ 
des démocrates ᾿͵ 
et des républicains, 
au Sénat -. 
Geo: 
mere δ᾽ τέο, ardt 
13 novembre, or de τὰ ἐγ: le 
re a κα 
élu numéro deux de cette majori 


whip). M. Ford à 
(que de de Californie, M. Alan 


Du côté de 18 minorité républi- 
caine, le sénateur du Kansas 
Robert Dole, et le sénateur du 
Wyoming Alan Simpson ont 


jus respectivement chef de file 
bre deux (minority whip). 


revanche M. John Chafee, séna- 
= du Rhode Island, qui, 
chairman d 


l'équipe dirigean 
fit du conservateur 

Fi Coca, Pr ἀνα du Missis- 

sippi. Depuis les élections ἢ 

tives du 6 novembre, les d 

crates déviennent 56 si 


CHILI. 


| [πῃ aude d'extrême gauche tue quatre policiers 


en libérant un de ses dirigeants 


SANTIAGO 
..de notre correspondant. - 


«Ἢ était un peu plus ‘de.i4 heures, 

mercredi 14 novembre, lorsqu'un 
‘commando de huit personnes for-. 
tement armées fit ircuption dans le 
service. d” ophtalmologie d'un 
hôpital de la capitale, pour libérer 
un prisonnier politique qui y réce- 
vait dés soims. Les extrémistes 
“ouvrirent le feu à bout portant sur 
les quatre hommes de l'escorte, 
avant de s'enfuir à bord de deux 
voitures. Une vaste ôpération poli- 


€" | cière déctenchée aussitôt n'aboutit 
[ αὐ  ὰ la capture d’une jeune femme, 


membre du .commando, blessée 
dans la fusilla abandonnée par 
ses Somiplices. : 

Bien que F 


entat n'ait pas 


Suspecté à gauche et dans les 
milieux gouvernementaux d'être 


. manipulé par les services de sécu- 


rité de l'armée, le mouvement Lau- 
taro est né au début des années 80. 


Pendant longtemps, il s'est 


contenté d'actions spectaculaires 
mais plutôt inoffensives, comme la 
«récupération de préservatifs 
dans les pharmacies et leur distri- 
bution sur les campus universi- 
taires au nom de « /a révolution 
sexuelle ec sociale ». Mais.depuis 
deux ans, les «/autarinos» se 
livrent à un terrorisme aveugle, 
$'attaquant de préférence aux poli- 
ciérs, qualifiés de «chiens de garde 
du système à abaure». - 


Droit 
de grâce 


encore dé formellement revendi- 


μέ, l'appartenance ‘politique du 
prisonnier en fuite, Marco Anto- 
mioletti,:Incité.à croire qu'il est. 
imputablé à un groupe gauchiste, 
les. forces. populaires Lautaro. 
Arrêté en 1989- pour le meurtre 
d’un carabiniér,. Antonioleiti est 
considéré. comme ἴδ. numéro 2 de 
Je formation . exfrémiste. > 


“taires de droite ont en effet. accepté 


. L'ätrentai de mercredi a eu lieu 


Ἢ vingt-quatre heures après que le 
‘Congrès ait enfin esquissé un 


accord consensuel, qui permettrait 
d'élargir avant Noël les deux cent 


-cinquante. prisonniers politiques 
- condamnés sous-le régime mili- 


“faire. La” plupart des parlemen- 


voter prochainement une loi 

t au président de la Répu- 
blique la faculté de gracier tout 
détenu ayant commis un délit ins- 
piré par des motifs. politiques 
avant le 11 mars dernier {jour de La 
passation des pouvoirs entre le 
général Pinochet et Patricio Ayl- 
win}. 


.Le chef de l'Etat a ‘condamné 
avec gravité cèt attentat, qui ne lui 
readra guëre facile l'exercice d'un 
‘droit de grâce que les parlemen- 
taires s'apprêtaient à lui concéder. 
Le ton ἃ changé aussi dans les cou- 
loirs du Congrès : alors que le pré- 
sident de la Chambre des députés. 
le socialiste Jose Antonio Viera- 
Gallo, formulait le souhait de voir 

. l'accord de principe aboutir malgré 
tout, le sénateur Jaime Guzman, 
qui fut l'un des idéologues du 
dalue militaire, s'insurgeait con- 


tre «toure formule d'amnistie des 


pseudo-prisonniers politiques, qui 
sont en fair, l'opinion en est 
1émoin, de vulgaires criminels de 


‘droit commun ». 


GILLES BAUDIN 


ee 


UN DESTIN UNIQUE 


Enfant pauvre, 
cowboy de cinéma, 
président des Etats- 
{[[1η15. GAUTRE 
naire trajectoire d'un 
"héros américain” 
puissance 100. 


MR ΜαρᾷζΖιηθ 


L'AUTOBIOGRAPHIE 
DE REAGAN 


Parution simultanée en 
France et aux Etats-Unis 
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ΐ ξ défi touche pour ia 
La Russie a rejeté une nou- «(τὶ un détail, me qui ne sera Ἄ KE so ἄν ὧδ᾽ plus des lois σὰ 
velle fois un décret du pouvoir LE fon après l'autre, décrets iargament abstris, mais a 
central portant sur une measure 4 avançant jère mesure CO: : 
de libéralisation des prix, tandis # droite» οἱ «gratos Pemement dans le cadre de " 
qu'une fronda des députés ἐπέ un débat do fond sure par- réforme économique - par la 
soviétiques a contraint M. Gor- (ρα des compétences et les pers- hausse des prix — Qu'il ἃ fins à 
batchev à accepter d'intervenir  Lectives économiques avec le imposer le mois "πε πῆς 
dans un débat, vendredi. grand responsable, M. Gorbatchev, déà, dre Det ρὴνς ῷ 
16 novembre, aur la £situation qui parlait, ce jour-là, devant le panlque des acheteurs et obligé le 
catastrophique » du pays. congrès de La: Fédération sn le Puvemement à revenir δὺς sa 
.  MOSCOU mondiale. Ἀεὶ ἐς " ᾿ " décision. Mercredi soir, le maire 
-----.--.--:-Ξ-ΞΞ-.--.-------π- députés, il a aussi POP sdjoint de Moscou, M. Sergueï 
de notre envoyée spéciale un débat pour vendredi, ce qui ἃ Stankevitch, apparaissait à la Célé- 
: été voté à ia quesi-unanimité. Les sion pour annoncer que la mai- 
d à dirigeants des Républiques et ἰς Yis10n BOUT que la ma 
Le chaos sur tous les plans, peau A rie, solidaire du gouvern ᾿ 
constitutionnel, économique εἰ Souvernément sont aussi invités. russe, allait prendre #sous son 
politique, a atteint de nouveaux : 


sommets mercredi 14 novembre.en s ὧν te décret et interdire leur vente 

URSS : les autorités de Russie ont : Noüvrean défi tant qu'un accord n'aurait pas été 

décidé de s'opposer à la première des Rasses trouvé. : 
gs bérani τ Αἱ 0 ê ne t, d'autres | 

nomique, ue décret li 1 u'même moment, ες ; 

prix d Certains prodnits, publié députés, ceux de Russie, appre- Les mises en garde | 

quelques heures plus tôt parle gou-  naïent la publication par le conseil du maréchal Akhromeer €: 

vemement soviétique. des ministres soviétiques du décret ᾿ ᾿ 


: libérant Les prix de vente de pro- Parallèlement, les Soviétiques ἢ 
Ce nouveau conflit de compé-  dquits «n'ayant pas une influence ont appris cette semaine qu'ils 
tences, paralysant toute action, essentielle sur le niveau de vies : auraient dorénavant à payer en 
intervient pourtant trois jours certains appareils électroniques, devises leurs billets de train pour 
après l'annonce d'une trêve entre |. meubles, fourrures et bijouterie, voyager à l'étranger. de même que 
M. Gorbatchev et le président de ‘ pièces détachées de voiture et pro- les billets d'avion, à partir de l'an 
Russie, M. Eltsine. Les députés du duits importés tels que le whiskyet prochain. Une mesure déjà en 
Parlement soviétique, quant ἃ eux, les cigarettes, mais aussi saumon, application dans nombre de pays 
se sont pour La première fois rebel-  esturgeon et... viande de veau. : d'Europe ex-socialistes. mais qui 
lés contre l'ordre du jour pro- Le sentiment général est que la est dénoncée ‘ici Gr pes une 
. | grammé par la présidence, c’est-à- libération du prix de ces produits, «aueinte aux droits de ἢ omme 3. 
dire l'examen, devenu absurde, dé Qi n'étaient, de toute façon, plus ju vingraine den 
nouvelles lois que personne Ὁ disponibles dans aucun magasin ἊΝ formatrices δ ἀρ μον AT 
plique. Π5 ont obtenu qu Ὁ . £ d'Etat, n'est qu'une préparation à Ὁ la plie 46 Moscou a ri 
ait lieu avec M. Mikhaïl At- πα fausse des prix plus générale ru une Î ouverte, are 
chev rondrodt san on départ ct que tous les saucissans encore Dans πὸ ἰσεῖκα NE our la é . 
tion catastrophique » du pays. Sr gr ue δραίαπεεν: et. nn de Ÿ. 
rer rte 2e façon ue peu contradictoire 
Selon un sondage publié le Yan. Saisis à nouveau du es au président ‘Gorbatchev de ἢ 
même jour par T'hobdomadelre (τ ἀραὶ αν ρας tige n pus sa οὐραοίκ ἀ phrts Ν 
robert] ΔΝ τὰ foulée, une résolution annulant le + γεν, Des mesures parmi lesquelles 
craindre «la famine» pour cet “décret : . 4 ᾿ς les-auteurs mentionnent un reufor- 
hiver. Les députés du Soviét Signe de la confusion totale dans  cement du «front Gorbarchev-Elt- 
suprême, confinés depuis J'été les esprits entre le rôle du Kégisiatif ‘séries, ruais pas celle qu Central 
entre leur bôtel du centre de Mos- οἴ de l'exécutif : avant que le gou- ae ne does - 
cou et les murs du Kremlin, ont  vernement russe ne prenne dans la  milifaire le 
pu, à l'occasion, des fêtes du - soirée une décision semblable, we maréchal Akhromeev, ἃ évoqu ε 
Ἵ novembre, se rendre dans leurs membre de la comnission des lois a ne mor 
circonscriptions et y tfter l'humeur (δ Russie avait praposé un texte ἢ certait Ἷ IOrces 1e ra “force 
du pays. Reprenant leurs travaux -souétent ἰοὺς Les décrets du pour alpin A er aa 
mercredi, ils ont refusé de discuter vernement à l'approbation #0 aralent Fpefl 
un texte sur les devises étrangères : de learn 


ALAN: lé mhtonde | FRERE ὡς Σ 
ΠΑ Ramiz Alia aunonce le développement |. 
[΄ ἘΞΞΕΝΤΙΕΙ͂. Ε΄ ὅπη «Βα ἀρ ἀπο!» - it de bte 


Le numéro un albanais, Au chapitre: des dits ‘de. 


M. Ramiz Alia, a annoncé, mardi l'homme, M. Alia ἃ notamment ᾿. Par 232 voix contre 5, le Parle- 

soir [3 novembre, une importante annoncé la libéralisation des | ment de Géorgie a élu, mercredi 

Ft ἈΠῈ ess voyages’ ἐπ le ῬΟΥ͂Σ εἰ à Fétran- 14 novembre, président de la 

notamment , et réexam isposi- i li iona- 

nes Ἂς développement d’un Bis  constitutionnelles Des concernant man ÿ bise τοιήδε δ conne un disident 

Ν 8, | A L Ε «Etat de droits et de la coopéra- or à part a peuple ἔοικ κα EAP 
tion avec l' τι 18 promotion même de décider de l'existence | mier président non communiste de 


des droits de l'homme et du Ou de a non-existence des institu- [{|ὰ Géorgi ἧς soi Ἢ 
À annoncé [ἢ Er 5 j Σ 4 rgie depuis soixante-dix 
chape, ἃ anones F agence off tions religieuses », a-t- dit. + ['ans,et son élection constitue un 


R ; Un projet de loi électorale à, :| revers pour le président Mikhaïl k 
E Ν Ε Γὰ Ν (, \ Ϊ ς . ets En discours prononcé g'antre part, été edopté par l'As- | Gorbatchev, qui doit présenter ÿ 
5 δός ποις au rapport qulavar pré  semblée, qui prévoit notamment | vendredi son projet de nouveau 
Semaine dernière devantie 4 moins deux candidatures dans | traïté d'union entre les quinze . 
AL comité central du PC fle Monde du Chaque ciroonscription. électorale | Républiques soviétiques. : 
10 novembre), -- M. Aliaa indiqué Pour les prochaines éléctions légis- | Dirigeant de la « Table ronde », 5 
᾿ . Es ὦ ς = que « l'étape actuelle du développe.  latives. QE .coalition nationaliste et anti-com- 
sélectionne, traduit et publie in exfenso, avec ment socialiste » exige un « réexa- : muniste, le nouveau président, 
men» de la Constitution en ᾿ς Æsmaïl Kedaré considéré comme un des plus 
5, les meilleurs articles des vigueur, qui date de 1976. et la CSCE extrémistes des nationalistes géor- 
Les affaires de l'Etat, a dit A 
M. Alia, «doivent relever de la . A Paris, l'agence Router a 


Chaque semaine, COURRIER INTERNATIO 


quotidiens et hebdomadaires qui font référence 
dans la presse mondiale. 
COURRIER INTERNATIO , L'HEBDO QUI 
REGARDE AILLEURS. 

CHAQUE JEUDI 151 


ΠΣ 


D Remaniement dans les médias 

soviétiques. — M. Léonid Kravt-. 

cheuko, directeur général de 

l'Agence télégraphique de l'Union 

Lans 4 cree ass), L été nommé, 

til poursuivi, ercredi Εἰ résident : 

tant que celle-ci assurera l'in- triomphe pour toutes les forces obs- du comité d'Etat à la do δὲ ἁτα. : | 
l 
᾿ 
) 


Albanie. » - cède à M. Mikhaïl Nenachev, qui ἃ 
êté nommé le même jour président . 
du comité d'Etat à ia presse, l'orga- Ἢ 
nisme chargé des publications -: 
se et de l'édition. Les deux - 
rames sont chargés de soumettre _: 
dans le détai de den sua des “ WP) À 
propositions de réorganisation de 
leur secteur. M. Nenachev, qui. est” 
É D ἀπέ de soixante et πὰ ans, avait ὃς 
: ἶ interdisant sion qu'ils n'ont pas encore une | déjà dirigé le comité d'Etat à la . : 
la création de sociétés étrangères et jee Caire de ce qu'en Le piara- presse de 1986 ἃ 1989. M. Kravt- 
| mixtes, d'eautres institutions éco. lisme. Je pense qu'il leur du | Chenko, cinquante-deux ans, avait. ὁ. 
#0miques et financières » et la soli- temps, qu'Ù faudra les aider ἃ com- Mano de pes μοείαεαι di Gas Ἢ 
feleradio 1988. . 


miques d'Etat et des coopératives CP qui militent encore pour l'iso- | télévision (Gosteleradio). I suc- 
oies lement de | 


}'citation de érédits étrangers. prendre ce que c'est» 


NOUVEAU 


re - ; Ne : L HS Fr 4 τς 
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εὐ ἐν | -Aujourd' hui, / | 
lesi nouveaux petits micros sans fil de Toshiba, | 
τος SONÉIOUjOUrs aussi aufonomes, .᾽ 
mais Dlus Duissanis el moins chers. | 
En = | | 
Des vous n'aurez plus besoin Γ 
de porteurs pour vos dossiers. | | 


TIO00LE. 
Disque dur de 20Mo 
et lecteur de 


DER doit apporter un confort SupPlé- écran permeftant 


‘fil de Toshiba, par leur avance 
. technologique, leur petite taille, 

leur Jégèreté et leur puissance, 

. Sont aujourd’hui l'outil indispen- 
‘sable des hommes d'action. ls 

Ὅν ᾿ offrent l'autonomie et l'efficacité 
Hécéssaires ἃτου ceux qi parcourent le monde, ceux pour qui les défis sont 

! "quotidiens, ceux qui ne veulent s'embarrasser de volumineux dossiers mais 


gence de leur entreprise: Aussi petits qu'un magazine et aussi puissants qu'un 
- gros micro de bureau, les miéros sans fil de Toshiba sont les micro-ordina- 
teurs du futur. Aüjourd'bui Ja gamme Toshiba s ‘enrichit encore de deux 
nouveaux micros sans fil: le T2000$X et le TIOOOLE. Des “notebooks” en- 
core plus püissants, plus rapides, toujours plus autonomes, dont le confort 
d'utilisation est fidèle aux règles instaurées par Toshiba pour toute sa 
gamme Car, pour Toshiba. l'avance technologique nedoit pas tomber dans- 
le piège de la miniarurisation ἃ outrance, et sonime toute iñutile, mais elle 


Qui ont absolument besoin, n'importe où εἰ ἃ tout moment, de toute l'intelli- . 


mentaire. Les claviers de ses 
micros sans fil sont tous des 
claviers complets, dignes de ce 
mom, sur lesquels vous pouvez 
taper sur le À sans que votre doigt 
n'écrase, en même temps, le Z. 


Un avantage de taille, si l'on peut dire. Les micros sans fil de Toshiba sont aussi 
de véritables outils de communication. Grâce aux cartes modems miniaturi- 


8665 conçues par Toshiba, vous êtes à tout moment, et même à l'autre bout de 


ka planète, en relation avec votre entreprise. Mais Toshiba n'oublie pas votre 
- bureau : les micros sans fil sont aussi conçus pour s'insérer dans la Desk Sta- 
tion Toshiba, station d'accueil fixe permettant d'augmenter au bureau leurs 
capacités de connexion. Révolution ou évolution dans le travail, c'est à vous 
de trancher. Quoi qu'il en soit, Toshiba a décidé, aujourd'hui, de rendre son 
avance technologique encore plus accessible en baissant ses prix de 20% en 
moyenne sur toute sa gamme. Avec une gamme complète de micros sans fil, 


Toshiba conjugue l'avenir au présent. 


.L re de Demain 


” TOSHIBA 


: Ἂ TOSHIBA SYSTEMES Erance εἰ. A. DIVISION INFORMATIQUE - 7. RUE AMPERE - E P 191 - 92804 PUTEAUX CEDEX - TEL. 11,47 28 28 28 
. TOSHIBA INFOMART SHOWAOOM 018 - CNIT - 2, PLACE DE LA DEFENSE - 9205$ PARIS LA DEFENSE 
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EUROPE 


De nouveaux gouvernements admettent 
la participation de leur pays au sein « Gladio » 


Après les révélations du gouver- 
nement italien selon lesquelles ἢ a 
existé, et ἢ continue peut-être de 
survivre aujourd’hui, de l’autre côté 
des Alpes, une  arganisation 
secrète vouée à des actions de 
guérilla sur le sol national, après 
les déclarations de M. Chevène- 
ment, ministre de Ia défense, 
reconnaissant, très discrètement, 
l'existence d'une organisation 
similaire en France [16 Monde du 
14 novembre), l'Allemagne et le 
Luxembourg viennent de rejoindre 
la liste des pays admettant avoir 
participé au réseau secret connu 
sous le nom de «Gladio». 


Le pen ier ministre tuxembour- 
geois, M. Jacques Santer, a ordonné 
le démantèlement de la ramifcahon 
de «Gladio» dans son pays, 

que, selon lui, une branche de ne 
organisalion existait dans « {ous les 
pays de l'OTAN du centre de l'Eu- 


‘rope», Selon la chaîne de télévision 

privée RTL, la branche allemande du 

réseau «Giladiox» aurait été constituée 

rienciens 55. re A 
rie de personnalités de 

aurait été prévue en cas de conflit 

avec l'URSS. 


bre, re 
faire «Gladio» — au moins dans ses 
profongements belges — à de plus 
justes proportions, excluant la possibi- 
lité d’un lien avec les tueries du Bra- 
bant et d'autres actes de violences 
‘commis dans jes années 80, 


; Selon les résultats d'une enquête 
prdonnée par le ministre, un réseau a 
té créé en 1949 entre Belges et Bri- 
nniques, puis ouvert ἃ d'autres 
fationalités en prévision d'une atta- 
que soviétique. Les m et les 
du réseau ont été réduits au 

ἯΙ des années et, aux dernières nou 
Selles, il ne comportait plus que huir 


En ane € ces in réservistes de l'ombre 


Si on en croit des agents du ren- 
seignement français, cette « interna- 
tionale» des services secrets occiden- 
taux est un secret de Polichinelle ou, 
plus exactement, une organisation 
qui est à ranger désormais au mags- 
sin des accessoires. 

Mème patronnée par un Comité 
clandestin de coordination de l'al- 
fiance atlantique et suivie de près par 
la Central Intelligence Agency (IA) 
aux Etats-Unis, qui entendaient 


. jouer les tuteurs, cette confrérie est 


allée À la bataille en ordre dispersé : 

chaque nation opérait pour son pro- 
pre compte, en dépit des échanges 
techniques entre les js pays. C'est la 
raison pour laquelle réseaux en 
question ont pu dre des visages 
différents, selon les circonstances, et 
qurils ont pu suivre des destins sépa- 


En France, le réseau «Glaive» 
s'est appelé, au gré du temps et des 
humeurs, la mission «Arc-en-ciel », 
la mission «Rose des vents» on 
encore la «Mission 48» durant la 
na rene 1947, au sor- 

“tir de la seconde guerre mondiale, à 
11958, quand le général de Gaulle 
arrive au pouvoir. C'est la période de 
‘la «guerre froide» entre l'Est et 
l'Ouesr, avec cette hantise des Occi- 
dentaux d'établir un cordon sanitaire 
qui est censé éviter à l'Europe sa 
contamination par «/'expansion- 
nisme» soviétique. 


Un ordre 
des templiers 
Ici ou là, c'est indistinctement la 


cie de astra je d'affrontement 
déclenchement 


cœur d’une nature 


δ τυ les traces des caravanes 


‘Nous traverserez le ἀέξει: de Gobi æ 
‘grottes de Dunhuan 15 γὉ de l'art-bouëd 


La CIA inonde le Service de docu- 
ae TE eo Per 
(SDECE), l'ancêtre de l'ac- 
fuelle de ses informations sur 
l'action, δὲ Ἔτασοα, de Ra € cn 
munistes d'espion au profit 
l'URSS. DECE ouvre une 
aie à Vu κα ἀναὶ 1951. 
L'idée naît vite, qui se répandra dans 
ls pays de l'OTAN dont le siège est 
alors ἃ Paris, de prendre sur le fait 


Europe. Dans le même temps, à 
compter de 1951, on met sur pied — 
à l'exemple de ces commandos Jed- 
una qui “péof nb les agents alliés 
seconde guerre mondiale dans 
l'action souterraine — un réseau qui qi 
tient en quelque sorte de l'ordre 
templiers. 
«Arc-en-ciel», « Rose des Vents» 
τὰ CE Det Gand a voudra 
‘appeler, est ce réseau de quelques 
centaines d'hommes en France, triés 
sur le volet, complices, pour s'oppo- 
ser à uve prise de pouvoir par les 
communistes qui serait appuyée par 
invasion de l'armée rouge. 
On retrouvera des réseaux équiva- 


Ce réseau clandestin de résistance 

à l'intérieur des frontières nationales 
est sur le modèle d'une structure 
en ἰκ τοιοειξεκησαί, ei 
renseignement, ferait 

des actions de sabotage ou de guérilla 
sur les arrières d'une force d'occupa- 
son et qui pourrait mener à bien 
des opérations d' «ex/ültration », 


ime les peuples d'As 


4 : : Vous pouvez aussi avec VOYAGEURS EN CHINE, 
᾿ Codes Gorges du Yangzi, voir l'armée enterréé du 
Chiné et les montagnes sacrées. Demandez à VOYAË 

. ‘45 rue Sainte-Anne, 75007 Paris. Tél. :.#1j ‘42 
. ἐὀπιρίει de ses circuits. 


ὕπ σευ! ραγ5, 
tous les voyages. 


militaires d'active et une 


». 


Le ministre a ajouté que Le réseau , 


belge était chapeauté par un «comité 


e coordination des #, lui-même 
dirigé par le un belge Raymond 
Van Caïster, service 


réseau «Gladio», mais il a par 
celle d'une autre «organisation 
Secrète», DOS 
pondant 


nisation, 
la lumière des expériences de la 


C'est-à-dire l'évasion de personnalités 
{hommes politiques, chefs 
militaires, etc.) qui ne doivent pas 
tomber dans les mains de l'ennemi. 
L'essentiel du dispositif, en 
France, est tot À ἦν. des 
réservistes du service 29 SDECE, 


‘plus ou moins bénévoles qu'on 
appelle les « hommes τ Lconfances 
où HC (popularisés par 


d’espionn sous ke vocable 
d'«honoa correspondants »). 
Autant de «tau] 

dormir à première vue, prêtes à se 
manifester à la moindre alerte du 
:eRErone du service «action» du 


Dans les bois 
de l'Orléanais ἡ 


au camp de C ou dans les 

pen ἀν Ποῖος, à ar 
ces réservistes de ombre, τον 

nus Bus du directeur ei du SDECE, 

s rentratnent au Does des 


sifs, à À robsenalion où à l'on à l'usage des 
transmissions, 


Après l'arrivée au pouvoir du 
de Gaulle, en 1958, le réseau 
tombé en me LU À 


nait le 
fondateur de la Ve République de 
à un renversement des 


lers sous influence de l'Union sovié- 
tique, Le divorce avec l'OTAN est 
venu en 1966, lorsque les troupes 


ASIE 
INDE : à la veille du vote de confiance 


M. Chandra Shekhar, 
Je nouveau premier ministre 
186 retrouve sous la tutelle du Congrès 


DELHI robablement d'un répit, œais la 
- es J = Frndince lui conseille de tenter 
‘de notre correspondant ἡ d'élargir autant que possible sa 


propre base éléctorale. En prévi. : 
sion du vote de confiance, ven- 


M. Chandra Shekhar, le nouveau 
:premier ministre indien, ne pri 
tera d'aucun état de grâce. 

*P. Singh, tout en lui FÉenntant 
«plein "succès », ne cache pas que 
les hostilités sont déjà ouvertes, 
ue, son successeur bien sûe, P. Si 
. mais plus encore contre le du 
1Congrès-l de M. Raÿjiv idhi, 
sans lequel le premier ministre 
n'aurait pas de majorité. M. 
le dit est en soulignant que 
C’est «la personne qui s'exprime au 
| micros qui doit “bre aigue» ει 
non Je haut: PO qui et too 
ἡ parti, le Janata qui a a 
| on à l'initiative de M. Chan 
dra Shekhar. Il qualifie le chef du 
gouvernement de « marionnette » 
entre les mains du 


tion hindousiste extrémiste qui a 
pris la tête de la «croisade d'Ayo- 
dhyayw, vient d'annoncer qu’un : 
mouvement d'ampleur nationale . NS 

reprendrait à partir du 6 décembre Fos ; DRE 


M. Chandra Shekhar se fait le 
chantre de la «concertarion», par ἐς 
opposition ἃ la politique de- asus 
FF en rpg prètée à son pré. HE 
décesseur ; s'agissant t de l'au- 

ie tutelle lente du parti de re ble sense Qu'en 2 pol τ 
ἢ = vil u ue favo: aux castes, ἢ 

M. Gandhi se fait déj 


à sentir dans 
la composition du nouveau cabi- Se pus 6 Eu κα le chef. chef. ᾷ 
net. Le Congrès a fait savoir Qu'il ministre de l'Utter Pradesh (110 | 
“æconseillait» de ne pas choisir @r- millions d'habitants, Etat le plus ἐν 5 no 
taines personnalités qui, bien peuplé de l'Inde), qui se bat pour ἢ à 
qu'ayant récemment  déserté £2 survie politique, vient ainsi : nes 
M au profit de M. Chandra d'annoncer, dans le but évident de " : 
Songs! εἶνε yne réputation anti- renforcer son assise, une augmen- 
Di Pen, x Sens aucune tation de 15 % à 27 % des quotas 
nce ministérielle, le premier d'emploi en faveur des basses 
ministre éprouve apparemment castes. Or, au même .moment, 
M. Chandra Shekhar a fait savoir ᾿ 
qe le fait le Fait d'appartenir à telle ou δὰ : 
t pas suffire pour ne 
bénéreier des réservations dem. em ones sr 
ploï, les critères économiques < 
devant également être pris en 
compte. 


1963. pour cause d'espionnage au 
profit de Moscou, de Georges 
Pâques, un fonctionnaire français en 
poste à l'OTAN, a donné des argu- 
ments aux services américains qui, . 
de surcroît, n’ignoraient pas que le 
général de Gaulle avait demandé au 
SDECE d'œuvrer «tous azimuts», y 
nr 1. 
tique. 


bien des difficultés à choisir son 
équipe. Les personnalités dé pre 
mier plan ne se bousculent pas 

sin de son Part, le Janata Dal (8). 
Îl tente de convaincre certains 
anciens ministres du cabinet de 
M. Singh de le rejoindre. Ceux-ci 
‘prendraient évidemment un risque 
politique important dans la 
où personne n’accorde une grande 


LAURENT ZECCHINI 
jo CHINE : visite de 


Poe longévité au gouvernement. américains. — nr fois 
és à calin en τ Le chatre - Fes répression du «ρείπ- 
Tout est-il terminé pour autant en de La « concertation » de cinq membres de la Chambre 


1990? M. Chévènement Le certifie’ 
lorsqu'il tient à se démarquer de ce 
qui se passe, aujourd'hui, en Italie, 
où le t de M. Giulio 
Andreofti doit s'expliquer, devant le 
Parlement, sur.la sutvivance de 

structure armée « Glaive», en rela- 


M. Chandra Shekhar aurait, américaine des représentants s'est 
d'autre part, souhaité appeler cer- ele ταῦτα ne 
taines personnalités du ce | [lementaires, ἃ! 

u' Cnam formellement Gan- 


‘tion avec l'OTAN à la CIA. Le pré- 
C'est dans les bois de l'Orléanais, - 


sident de la République, M. François 
. Mitterrand, a reconnu, mardi 


“M Chandra Shekhaë aigus [PR 


‘A TRAVERS. LE. MONDE 


SÉNÉGAL. : le παῦπόσ du marre 14 novam- 
SÉNÉGAL εὐ bre, a annoncé le commandement 


Se Be daté la Direction générale de}.: ὲ tchadien eSsag 
sécurité extérienre (DGSE), qui a | VIOI@NtS affrontements "παν dane kr aoirée par le recto 

ps Ὁ ταῖϊε du SDECE en 1981, cs, à Dak © * .inationals. Selon N'Djamena, certe 
rs ἐν τα de rensei- |, ΚΑ . attaque a été'le fait des « forces 
Rene τος τι qui ps Donne du | ΒΠΊΓΘ OPPOSANTS. . - - {agression οἱ d'vmaior de le 
Re pau pee ge ταῖς et forces de l'ordre ‘ * ‘‘Libys et souténue par la Soudan. 


Tout .en promettant que les 
une penifesaüon. organisée ed ANT nationales tcha- 
᾿ par la rence nationale des -diennes* « écraseront sans 
En eme M À partis de l'opposition, a donné lieu ΑΘ» leurs asseïlarits, les eutori- 
- Ge qui snif, = en parieulie, que à de-très violents affrontements,. - tés de N'Djaména ont admis que 
1 rh Fonc- . mercredi 14 novembre, dans les ‘de «violents combats » se poursui- 
itionner en cas d’invasion du terri- | τι 89. de Dakar. Les manifestants. - aient et le président Hissène 
|toire national, Elle doit tester réguliè- entendsient protester contre «is  Hebré ἃ officiellement demandé 
rement les moyens qu'elle ἃ de| Cfiscation des médias d'Etats. l'intervention du Zaïre, a rapporté, 
cacher ses ‘archives là où elles -par le Parti socialiste au pouvoir. . jeudi metin, l'agence de presse .. 
pains bons 4 por δὲ ner Les bagarres ont démarré. en :.#r0ise AZAP. 4 
Qui ρτιά πηλῷ dire actif, de Re début de soirés, dès que les parti- La Libye. a déjà rejeté toute 
= Ἰὰς implication dans ces affronte- 
nalités qu'il -serait nécessaire pan tr HE ai math per) plupart Frag 
et tentant de la disperser à'coups -. . sans d'idriss Déby, ancien chef 
pence de ses systèmes de transmis- ; lecrymogènes. . ‘de l'armée passé en dissidence et 
sions et de maintenir avec les alliés | réfugié dens la province souda- 
aise du Darfour. Le Mouvement 
de salut patriotique, dirigé par 


député du Parti. raies " Idriss Débÿ, a assuré,.ce même 


négaisis (POS), “jour, qu'i contrôlait. Tiné et qu'il 
a aq vo l'avak tué samedi six cents soldats 


r; gouvernementaux, a rapporté 
par les policiers avant d Re — (AP, 


Une vingtaine ‘de dirigeant 86. 


prédécesseurs, 
l198E, de l'actuel directeur oil de 
‘la DGSE se souviennent encore 


: Huit des principaux - ἢ 
geants de l'opposition ont été 


te amet de soit 
nés dans lequel puise le service, 
μα «πρὸ là, au seul profit des res- 


nues, tandis qu'on signalait des. 
À arrestations dans plusieurs villes 

de province, notamment è ne 

Koïda et Thiès. — (AFP) ᾿ 


TCHAD 


M. Habré deriands : 
l'intervention du Zaïre. ||. 
alors que les combats 
sur la frontière Ὁ ἢ 
ses alé, Le rene cons, | 50 ΕΠ 50 CONTINUER: 

Uns nouvelle attaque contre la |: 
- localité. tchadienne de Tiné {fron- 


qui s'ignorent entre eux mais que 
chaque chef peut mobiliser sur 


PAR CHARBEL GRAVRAND 
120 FF .- [92 pages 


DENAIN 


FT PARIS 


Are 


ges La tutelle du Cons 
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. M. Giscard d'Estaing et 
M. Chirac ont participé, mer- 
credi 14 novembre, sur FR3 à 
l'émission « La maïche du siè- 
cle». lis se sont efforcés de 
réduire . leur désaccord du 
8 novembre sur les primaires 
dans l'opposition à un «incident 
de parcours». ᾿.. in 

L'effet a été si profond, sur les 
sympathisants de l'opposition, de la 
rupture survenuk-le ἃ novembre au 
sein du bureau politique de l'UPF, 


que M. Chirac et M. Giscard d'Es- ᾿ 


taing ont, en définitive, accepté de 
venir s'en expliquer à la télévision. 
Pendant deux heures, les présidents’ 
du RPRet de l'UDF se sont donc 


appliqués ἃ réduire ce désaccord sur - 


l'organisation des primaires au sein 


de l'opposition à là dimension d'un : 
᾿ με on d'un: ic distançait M. Giscard d'Estaing 


«incident de parcours» et à-multi- 


plier les démonstrations d’accords et . 


d'onions. A les en croire, de très : 
prochaines réunions communes 
vont permettre de trouver une δου: 


tion définitive pour l’organisation 


de primaires dans l'opposition en 


cas d'élection présidentielle antici- . 


pée. Dans ce qu'il a présenté comme 
ua geste destiné à marquer qu'il ne 
s'agissait pas d'une question : 


person- 
nelle, Μ. Giscard d'Estaing a- ‘à 


annoncé qu'il se ferait représentér 
désormais à ces réunions par πῶ" 


‘M: Chirac, äyant renouvelé son 
engagement de -soutenir sans 
réserves à l'élection présidentielle le 


candidat qui aura été désigné dans. 


.les . primaires . de l'opposition, 
M. Giscard d'Estaing, ἃ son tour, 4 
assuré : «Nous nous soutiendrons 
loyalement les uns les autres.» Π n'y 
aura dônc plus:de difficultés à ce 
sujet. Maïs les modalités de ces pri- 


maires, ὅπ Cas d'élection avancée, 
arrêtées. 


doivent encore être 


sur le problème qui a provoqué les 


difficultés du 8 novernbre, dues —. 
. selon certains membres de l'UPF --. 
ἃ uné certaine contradiction dans les 
- préférences du corps électoral? En 


effet, dans le sondage Sofres-Nouvel 
Observateur du 8 novembre, M. Chi- 


par 34 % contre 28 % dans les pri- 


- maires, alors qu'au deuxième tour 
de l'Eection présidentielle réelle, . 


Pancien président ramenaît 50 % 
.des’ voix contre 48 % ἃ M. Chirac, 
face à M. Rocard. Dans un sondage 
IFOP'Express, réalisé pour «La 
“marche du siècle», les proportions 
-sont légèrement modifiées en faveur 


“du président du RPR. Les sympathi- 


-Sants de l'opposition préfèrent, dans 
üne primaire, M. Chirac (47 %) à 
Μ. Giscard d'Estaing (41.%)}, tout 
comme les élus de-celle-ci qui choi- 


| L'IMPÉRATRICE EUGÈNIE: 


grandeur et déchéance 


Ne risque-t-on pas de buter alors 1 


M. Rocard où, seuls les élus, dans ce 
cas accordent une préférence à 
. M. Giscard d'Estaing {87 30) contre 
M. Chirac (82 %). 
Parti unique 
ou non ? 

.M. Giscard d'Estaing, sans doute 
pour manifester sa conviction uai- 
taire, a repris la proposition qu'il 
formulait il y à un an en affirmant : 
‘«On ne s'en tirera, à l'avenir, que si 
l'on n'a dans l'opposition qu'un parti 

. unique», et il a cité l'exemple de la 
CDU allemande. M. Chirac a alors 
noté qu'à côté de la COU, existait la 
.CSU, que l'UDF elle-même, était 
une confédération et qu'il était bon 
que dans un pays comme la France, 
«chacun puisse s'exprimer tout en 
étani ensemble, unis ou confédérés, 
afin d'être plus attractifs que dans un 
parti unique». Ce problème-là n'est 
donc pas en tout cas à l'ordre du 
jour pour un très proche avenir. 

Cependant, tout au long de l’émis- 

‘sion, -les deux dirigeants, employant 
souvent les mêmes formules et s'ap- 
prouvant réciproquement, ont voulu 
montrer leur total accord sur quel- 


Une lettre ouverte 


fier ses chances qu'elle ne = 
drait pes. autrement {πὴ Di. 


‘n'est pas un droit. Elle est comme la 
gémaeret ocralie : roi ele se mére, 

le se gagne. Au εἰ, HOUS VOUS 
de demandons : il faut écouter enfin 
le message des millions de Français 


: ‘qui attendent que vous joigniez le 


ge à la. parole. Π faut déceniraliser 
le pouvoir politique vers nos conci- 
“toyens et instaurer le di 6. ΠῚ faut 
enfin rassembler toutes celles et tous 


| | œux qui veulent partager noire com- 


bat dans une ion unique 5 
d'UPF serait le prélude. Par cette let- 


‘tre nous souhaitons simplement que | 


.[ les liens d'amitié et de solidarité que 


Le livre de Jean Autin met de 
J'ordre dans une vie housculée par les exagérations. 
Les citations et les documents sont d'une saveur 
particulière. On croit lire un roman de Dumas ou de 


Gautier. Le style aussi est d'une acerbe et belle 
netteté. comme si Mérimée et Stendhal - deux 
Eugénie - erraient dans les parages. 


familiers d 


[Histoire 


En PTE --.--.--- ----.-. 
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Alain ine Lifiéraire 


LEUR 


F roux (ex-PS, Marseille). 


nous ayons SU nouer enfre.ROUS, Ins- 
-pirent davantage nos dirigeants poli. 
tiques et soient le ferment de la vic- 
toire prochaine de nos idées. » 


‘Dome maires de grande ville 


7. récent toute alliance 


avec le Front national 


Douze maires de grande ville, de 
diverses tendances politiques, ont 
lancé, mercredi 14 novembre à 
Paris, un appel æsolennel» dans 
. lequel ils déclarent «condamner et 
récuser loule alllance et tout compro- 
mis avec les idéologies ei les partis 


l| qui, comme le Front national, propa- 


igent et pratiquent la haine et l'intolé- 
repré Avec l'aide du Conseil 
“représentatif des institutions juives 
.de France (CRIF), ces maires 
avaient décidé de se mobiliser À.le 
‘suite de la profanation du cimetière 


: [juif de Carpentras en mai dernier. I 
[s'agit de Me Catherine Trautmann 


-(PS, Strasbourg) et de MM. Jean- 
Marc'Ayrault (PS, Nantes), Alain 
Carigpon (en congé du RPR, Greno- 
ble), Jacques Chaban-Delmas (RPR, 
Bordeaux), André Diligeut (UDF- 
CDS, Roubaix}, Georges Frêche 

PS, Montpellier), Robert Jarry (ex- 


{ ν 
Ἴ PCF, Le Mans}, Jean Monnier 


“{ex-PS, Angers), Michel Noir (RPR, 
. Lyon), André Rossinot (UDF-rad., 
Nancy), Dominique Baudis (UDF- 
CDS, Toulouse) et Robert Vigou- 


position. » 


des res, bilités davantage délé- 
guées. projet de contribution 
Sociale généralisée, qu'ils s'apprêtent 
À censurer, promet une condamna- 
tion générale de La méthode Rocard, 
jugée par M. Chirac, comme une 
“attitude d'immobilismes et par 
M. Giscard d'Estaing — à propos de 
l'immigration -- comme un COmpor- 
tement «inerte». 


«δὶ l'on considère les rapports 
humains entre nous, la similitude de 
nos idées, la convergence de nos 
objectifs, on constate que nous 


sommes plus unis que ne le 
sont entre eux les chef de ions, 
de courants ou de 14 diverses 
du Parti socialiste. » 


_ Aucune véritable fausse note n’a 
aïnsi été entendue dans ce duo, ce 
qui rend désormais encore plus 
contraignante, pour le RPR et pour 
l'UDF, l'obligation de conclure une 
Vécable et sincère πίον, fe de 
quoi leurs partisans, déj ieuse- 
ment déçus — les témoignages l'ont 
montré, — le seraient irrémédiable- 
ment. L'essai de rattrapage, s'il a été 
marqué au cours de cette émission, 
doit être encore transformé pour 
qu'il devienne crédible. 

ANDRÉ PASSERON 


a La «Force unie» : le spectacle 


[de La rivalité, -- Dans un commu- 


niqué publié mercredi 14 novem- 
bre, la «Force unie» de 
MM. François Léotard et Michel 
Noir regrette qu'e au moment où 
la France connaît de telles frac- 


- tures, l'opposition vaque encore ἃ 
ses occupations habituelles en 


n'offrant que le spectacle de la 


rivalité des personnes faute d'avoir 
su {...) créer la formation com- 
mune démocratique"dont tout le 
pays ayait besoin ». 


on M. Juppé : M. Barre est un 
« adversaire » de l'opposition. — 
M. Alain Juppé déclare dans une 
interview à Paris-Match, datée du 


jeudi 14 novembre, que M. Ray- 


mond Baïrre est un « adversaire » 
de l'opposition. . 


Interrogé sur les critiques de 
l'ancien premier ministre à L'en- 
contre de l'opposition, [6 secré- 
taire général du RPR déclare : 
« Je n'éprouve aucune surprise. Il 
es tout à fait normal qu'un adver- 
saîre vous critique et exploite vos 
erreurs. M. Barre a déjà fait ses 


preuves en 1988. Il est un facteur 


de zicanie perpétuelle dans l'oppo- 


sition. Il faut faire son deuil de la 


participation de M. Barre à l'op- 


trésors de là Thaïlande: 
“Des temples de Bangkok aux tibus ἢ 


La polémique sur le financement de la campagne 
présidentielle de M. Mitterrand 


M. Nallet entre comptes électoraux 
et comptes socialistes 


A l'Assemblée nationale, mer- 
credi 14 novembre, lors de la 
séance des questions au gouver- 
nement, le garde des sceaux, 
M. Henri Nallet, a dû à nouveau 
répondre à l'opposition sur le 
financement de la campagne 
présidentielle de M. François 
Mitterrand en 1988, dont il fut 
le trésorier. Interrogé par 
M. Daniel Colin (UDF, Var), qui 
lui demandait l'ouverture d’une 
information judiciaire sur Urba- 
Technic, bureau d'études lié au 
PS, e véritable société de racket 
national», M. Nallet s’est 
défendu en rappelant les dispo- 
sitions de la lof du 11 mars 1988 
relative à la transparence finan- 
cière de la vie politique, qu'il 
assure avoir respectée à la 
lettre. 


M. Nallet a enfin trouvé la 
bonne parade mais, ce faisant, il 
laisse entière la question des méca- 
aismes nationaux de financement 
du Parti socialiste tels qu’ils furent 
découverts par les inspecteurs de la 
police judiciaire marseillaise en 
avril 1989. Une contre-attaque 
solide, quoique tardive et quelque 
peu solitaire. M. Nallet s'est 
d'abord plusieurs fois trompé sur 
l'état réel du dossier des fausses 
factures du Sud-Est instruit à Paris 
par M. Pierre Culié, alors que 
pourene son ministre délégué, 

. Georges Kiejman, le connait 
fort bien pour avoir été l'avocat 
d'un des inculpés, le PDG de la 
Société auxiliaire d'entreprise 
(ΑΕ , qui a bénéficié d'un non- 
ἴθι. Le garde des sceaux ne cache- 
rait pas, en privé, une certaine 
amertume devant le manque d'em- 
pressent de ses amis socialistes 

le défendre, bien que le PS ait 
fini, après quelques semaines de 
polémique, par l’assurer de son 
soutien. 

Quel est le cœur de cette polémi- 
que, dans laquelle l'opposition n'a 
pas évité quelques erreurs juridi- 
ques ? Le 16 juillet 1988, François 


᾿ Mitterrand publie au Journal offi- 


ciel ses comptes de campagne, 
reconnaissant un total des recettes 
de 64 900 485 francs et un total 
des dépenses et charges de 
99 842 170 francs. Ces comptes 
sont conformes à la loi élaborée 
r le gouvernement de M. Jacques 
irac et publiée deux mois avant 
le premier tour de l'élection prési- 
dentielle. Celle-ci en effet n'exi 
que la publication des «comples de 
campagne des candidats». sans 
mentionner l'effort financier des 
groupes ou partis qui les soutien- 
nent. Bref, M. Nallet, en tant que 
trésorier de la campagne de 
M. Mitterrand ét mandataire de 
celui-ci, n’était pas tenu de faire 
figurer les autres sources de finan- 
cement. et notamment les sommes 
dépensées par le PS. Ainsi les 
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affiches « Générarion Mitterrand », 
financées par le PS, ont-elles été 
diffusées bien avant la promulpa- 
tion de la loi et la déclaration de 
candidature du président de la 
République. 


Le veto 
de l'Elysée 


Or, un an aprés l'élection, ce 
sont ces autres financements que la 
justice découvre. Le 19 avril, lors 
d'une perquisition au siège mar- 
seillais d'Urba-Technic dans le 
cadre de l'information judiciaire 
en cours sur les fausses factures 
impliquant la SORMAE, filiale de 
la SAË dans le Sud-Est, les inspec- 
teurs de police Antoine Gaudino et 
Alain Mayot mettent la main sur 
plusieurs documents dévoilant le 
mécanisme national de finance- 
ment du PS par l'intermédiaire des 
commissions es par le bureau 
d'études en échange de marchés 
obtenus pour des entreprises. L'in- 
formation de M. Culié étant stric- 
tement limitée à l'affaire de la 
SORMEAE ils ne peuvent verser à 
ce dossier qu'un seul document, le 
plus explosif : les quatre cahiers 
manuscrits de M. Joseph Delcroix, 
directeur administratif d'Urba jus- 
qu'en juin 1988, où la SAE est 
mentionnée. Tous les autres docu- 
ments restent à Marseille dans le 
cadre d'une enquête préliminaire 
sur les faits nouveaux ainsi décou- 
verts. 


La situation judiciaire ainsi 
créée est paradoxale, M. Culié ins- 
truit avec, entre les mains, un 
document qui affirme qu'Urbe. 
soupçonné de trafic d'influence et 
de corruption, a contribué à la 
campagne de M. Mitterrand pour 

de 25 millions de francs, mais 
il ne peut s’en servir au-delà du 
dossier SORMAE. Le financement 
national du PS ne fait donc l'objet 
d'aucune information judiciaire, 
malgré les demandes insistantes en 
ce sens du parquet de Marseille à 
la Chancellerie. Entre-temps, les 
découvertes des policiers marseil- 
lais alarment le PS et l'Elysée, qui 
exigeront du premier ministre une 
nouvelle loi sur le financement des 
partis et des campagnes, assortie 
d'une très large amnistie, Cette loi 
du 15 janvier 1990 est bien plus 
sévère que celle de 1988, puis- 
qu'elle exige la publication de l'en- 
semble des sources de finance- 
ment, y compris celles des « partis 
ei groupements ». 

M. Nallet dit donc vrai en par- 
lant de deux comptabilités et en 
expliquant qu'il n'était pas comp- 
table de celle du PS. Du coup, une 
question reste toujours posée : 
pourquoi ne pas clarifier, dans 
lapaisement judiciaire, l'affaire 
Urba en ouvrant une information 
sur la base des documents trouvés 
à Marseille ? Il semble bien qu'en 
l'occurrence M. Nallet ne soit pas 
maître de cette décision, sur 
laquelle l'Elysée aurait émis un 


strict veto. 
EDWY PLENEL 


‘dursugs 
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10 Le Monde Φ Vendredi 16 novembre 1990 » 


POLITIQUE Ds 
Le débat sur la contribution sociale généralisée et les difficultés du gouvernernent : 


M. Rocard à « quitte ou double » 


L'Assemblée nationale examine, 
jeudi 15 novembre, le projet de 
contribution sociale généralisée 
que le gouvemement a introduit 
par voie de lettre rectificative dans 
le projet de loi de finances pour 
1991. M. Michel Rocard devait 
verir lui-même, à l'ouverture de la 
Séance, présenter cette réforme du 
financement de la Sécurité sociale, 
sur laquelle ἢ a prévu d'engager la 
responsabiltté de son gouveme- 


LD arbre soumet- 
tant ainsi M. Rocard à une épreuve 
de «quitte ou double». 


M. Rocard face à la «coalition des 
conservatismnes» : la pose, pour le pre- 
mier ministre, est des plus avanta- 
geuses, Du RPR au Parti communiste, 
de ΕὉ à la CGT, ἢ ne se trouve pas 
une voix qui ne critique le projet de 
contribution sociale généralisée (CSG). 
Seuls le PS — bon gré, mal gré — la 
CFDT et la FEN appuient cette 
réfonne, convaincus par l'argumenta- 
tion du premier ministre ou résignés 
devant sa détermination. Pour 
M. Rocard, cette réforme est «de 


sociale et d’alléger d'autant la charge 
qui pèse aujourd'hui sur les bas et 
moyens salaires. 


La CSG se présentait, à l'origine, 
comme une réforme consensuelle, 
résultant du constat que les acteurs 
politiques et sociaux avaient pu faire, 
au long des années, de La nécessité de 
Fiscaliger, d'une manière ou d'une 


réforme conflictuelle -- de celles que 
M. Rocard dénonce volontiers comme 
des Jeurres, — pour des raisons où ia 
tactique et le «fond» paraissent indis- 
sociablement mêlés. Le fond : la répar- 
tition de la charge fiscale et sociale est 
âprement εἰ Kgitimement disputée par 
les représentants des catégories socio 
professionnelles et des citoyens. La 
tactique : l'occasion est belle, pour une 
série d'entre eux, de tenter de sortir du 
piégs dans lequel fe débat politique est 
fermé depuis deux ans. 


Trois groupes 
d'intérêts 

Sur le fond se dessinent trois 
groupes d'intérêts, D'abord, œux qui 
tiennent au statu quo, selon lequel 
l'Etat est amené périodiquement à 
combler le déficit prévisible de 
la Sécurité sociale et à assumer Cire impo- 
pularité du porteur de mauvaises nou- 
velles, du comptable et du caissier, 
tandis que les « partenaires sociaux » 
jouent le rôle enviable de ceux qui 
défendent la santé et la vieillesse de 
leurs concitoyens. On aura reconau 
Force ouvrière et la CGT, maïs, aussi, 
le Parti communiste, accroché à son 
patrimoine daire -- la Sécurité 
sociale, «création» du ministre com- 


muniste Ambroise Croizar à la Libére- 


tion. Viennent, ensuite, ceux qui ont 


en fait, me évolution de La. 
opté, pour 


praection vers un système libé- 
ral, faisant davantage appel ἃ l'assu- 
rance ε ividuele et moins à ue 
rité. Se rangent dans ce groupe 

et la plus es partie de l'UDF, 
mais aussi CFE et les repré- 
sentants des professions indépen- 
dantes, qui, au nom de la uresponsabi- 
lité», refusent de contribuer davantage 
à un système dont ils estiment que, 
marginalement, ils bénéficient moins. 


La fin de 
Feexception» centriste ? 


Le troisième groupe est formé, 
enfn, par œux qui redoutent de voir 
s'installer une dichotoruie entre un sys- 
tème solidaire de moins en moins 
gérable, voué à un déficit chronique, et 
celui qui se mettrait en pince, dans les 
faits, au bénéfice des catégories les 
plus aisées, capables d'y recourir. Ce 
Serait à terme, les contraintes euro- 


plus. Parce qu alle est perçue comme 
un surcroît d'impôt, dans un premier 
temps ou δἰπεΠουτετοεῦι eee 
nement ayant la possibilité d'en 

poser Τἰχανκιοηϊδῖσα à ξὰ converre 
=, la CSG offre un terram propice à-ce 


Dans le projet Joxe 
La notion de « peuple corse » 
déplaît 
à de nombreux députés socialistes 


La commission .des lois de 
l'Assemblée nationale doit com- 
mencer à examiner, jeudi 
15 novembre, le projet de loi 
portant statut de la Corse. 
Devant les réticences de nom- 
breux députés socialistes, et 
pas seulement chez les proches 
de M. Chevènement, M. Jean 
Auroux, président du groupe, a 
dû demander au bureau exécutif 
du PS, réuni mercredi 14, de se 
prononcer sur la reconnaissance 
législative du « peuple corse ». 


La nation tout entière n’accor- 
dera pas facilement au «peuple 
corse v τ reconnaissance législa- 
tive de sa spécificité. Une semaine 
avant l'ouverture du débat, en 
séance publique de l'Assemblée 
nationale, M. Pierre Joxe a main- 
tenant la confirmation qu'il ne 
pourra pas dégager le consensus 
qu'il espérait. Bien que le rappor- 
teur du projet, M. José Rossi 
(UDF, Corse-du-Sud), soit un des 
siens, la majorité du groupe UDF 
conteste le principe même d'un 
statut spécifique pour la Corse. 
Nombreux sont même les socia- 
listes qui s'inquiètent de voir figu- 
rer, dans l'article premier du pro- 
jet gouvernemental, la fameuse 
phrase sur « le peuple corse, com- 
posante du peuple français ». 

Première déception pour le 
ministre de l'intérieur : la position 
de M. Emile Zuvcarelli (MRG, 


+ Haute-Corse) sera celle des neuf 


députés de son parti. Non seule- 
ment les radicaux de gauche ne 
veulent pas de la reconnaissance 
du «peuple» insulaire, maïs ils 
tiennent à ce que figure expressé- 
ment dans le texte le mot 
« région », pour bien montrer que 
la Corse reste une collectivité 
métropolitaine. 


Deuxième déception pour 
M. Joxe : les fortes réticences des 
amis de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment sont loin de s'atténuer, Cela 
est apparu clairement lors du 
dîner mensuel, mardi 13 novem- 
bre, des députés de Socialisme et 
République, comme lors du petit 
déjeuner des dirigeants du cou- 
rant, mercredi matin. Certains des 
proches du ministre de [a défense 
se demandent même si leur refus 
du projet sur la Corse ne pourrait 

être l'occasion de manifester 
publiquement leur désaccord avec 
ἴα politique générale du gouverne- 
ment. 

Troisième difficulté : des hésitu- 
tions sur la reconnaissance du 
« peuple » se manifestent dans tous 
les courants du PS. La réunion du 
bureau du groupe socialiste, mer- 
credi matin, qui discutait pour la 
première fois du projet, l'a claire- 
ment montré. Non seulement un 
popereniste comme M. Yves 


Es 


Durand a soutenu le ferme rejet 
de M. Jean-Pierre Michel, non 
seulement M. Jean-Yves Autexier, 
proche de M. Georges Sarre, a fait 
remarquer qu'une telle atteinte au 
principe de l'unité de la Républi- 
que pourrait compliquer l'intégra- 
tion des enfants d'immigrés, mais 
des rocardiens de Bretagne, 
comme MM. Charles Josselin et 
Bernard Poignant, ont expliqué 
que, si le texte de M. Joxe était 
voté, it faudrait se préparer à 
« gérer» une demande de recon: 
naissance du « peuple breton ». 

Devant l'apparition de telles 
réticences, M. Jean Auroux a 
estimé qu'il devait saisir le bureau 
exécutif du parti. Là aussi, la dis- 
cussion fut approfondie. Si 
M. Pierre Mauroy rappela que la 
notion de «peuple corse » figurait 
déjà dans l'exposé des motifs du 
projet de 1982, si M. Henri 
Emmanuelli demanda que l'on ne 
s’enferme pas dans des « querelles 
théologiques », M. Gérad Le Gaïl, 
lui aussi «jospinien x», expliqua 
qu'il ne comprenait pas «ce que 
voulait dire la reconnaissance d'un 
peuple comme composante d'un 
autre x. Ce dernier s'abstint, lors 
du vote, deux «chévènemen- 
tistes», M. Michel Charzat et 
Me Marie-Arlette Carlotti, votant 
contre, tandis que le troisième, 
M. Pierre Guidoni, ne prenait pas 
part au scrutin. 

Les règles du PS sont strictes. 
tous les membres du parti devront 
obéir à la décision de la majorité 
du bureau exécutif. Mais — une 
fois encore — les débats internes 
des socialistes nourriront 168 argu- 
ments de l'opposition. 

THIERRY BRÉHIER 


Le FLNC annonce 

un «repositionnement » 
de son activité « militaire » 

Le Front de libération nationale de 
la Corse uno a estimé, jeudi 
15 novembre, dans un communiqué, 
que 15 suspension de ses “actions 
miliaires» semble «de plus en plus 
inadaptée» et annoncé «un reposi- 
tionnement de son activité militaire ». 

D'autre part, le FLNC qualifie la 
formulation de l'article premier du 
projet Joe sur je nouveRu date τς κα 
Corse { «peuple corse, composante 

Paie μηροῖς, de « dérisoire Provo- 

catrice, inconsislante et MÉpriSAnLe v. 

Le FLNC revendique, en outre, fa 
tentative d’attentat à l'explosif com- 
sise dans la nuit du mercredi 14 au 
jeudi 15 de Tome PM de Sur 
tène (Corse-du-Sud). 

Le 


que les députés jouent leur rôle de 
défenseurs des contribuables face à 
FEtat. Tont impôt nouveau appelle, en 
bonne démocratie, un débat entre le 
Iégéslaif, à qui A revient de le consetr 
tir, et l'exécutif, qui le réclame. Or, les 
centristes sont soumis à une forte pres- 
sion de leurs alliés de l'opposition et 
de leurs électeurs pour marquer, à 
cette occasion précieuse, un rejet gho- 
bal de la «méthode Rocard», 
L'alteraarive, pour eux, est simple : 
ou bien ils s'inscrivent résolument et 
ouvertement dans [8 perspective d'une 
alliance avec Les socialistes, ou bien ils 
se reconnalssent comme partie inté- 
grante de l'opposition. Mais le 
dilemme est cruel, car la situation pré- 
sente est celle qui les favorise Le plus. 
Que, demain, M. Rocird triomphe de 
la censure, et œ ne sera pas l'équiva- 
lent d'un vote de confiance, mais pres- 
que. Le premier ministre aura fait la 
preuve, en tout Cas, qu'une cOnver- 
gence des oppositions ne peut venir à 
bout de ce qui serait toujours «le mel 
leur gouvernement possible aujour- 
d'hui», selon la formule de M. Jean- 
Pierre Chevènement. Qu'il trébuche, 
et c'ea sera fmi de l «exception» cen- 
triste, les députés du CDS, renvoyés 
avec les autres devant les électeurs, 
n'ayant d'autre ressource que d'aller à 
Canoe devant le corité d'investitine 
de la droite wie 


PATRICK JARREAU 


Le gouvernement 


joue son avenir 


Suite de la première page 

S'il réussit à résoudre cette crise, 
Michel Rocard sortira considérable- 
ment renforcé de GE Αι ἢ εὟ ἃ 
pas de milieu, plus d'eau us 
de gestion des conflits ἃ es petite 
semaine qui tiennent. 

Depuis 1988, M. Rocard, malgré 
la sympathie que les Français hui 
tent avec constance, a fâcheuse 
tation. IL est accusé par la droite 
aussi bien qu'à l'Elysée et chez cer- 
tains socialistes d'ouvrir des «chan. 
tiers » et de ne jamais les refermer. ἢ 
lui est ph d'utiliser toujours La 
-même tactique, démagogiqi 
léitaire comme . voudra, qui 
consiste à répondre aux revendica- 
ue en affirmant d'abord que l'Etat 
‘n'a pas d'argent pour les satisfaire, 
puis en ouvrant les vannes, au 
contraire, dès qu'un mécontentement 
s'exprime un peu trop fort et devient 
dangereux pour Iui. 

La première accusation frise la 
rmalhonnèteté. Camment pourrait-on 
boucler, en quelques mois, des 
«chantiers» aussi monstrueux que la 
modernisation de l'Etat, la rénova- 
tion de l'éducation nationale ou la 
création d'une politique de la ville? 
Ce sont là des os pour auns 
qui ne supportent pas le spectacu- 
laire, s'inscrivent dns va travail de 
gens années et qui, si elles 

taïent menées à bien, pèseraient 
autrement plus lourd dans le bilan 
d'an gouvernement et la marche 
d'une société que la simple mise en 
cure! non négligeable pourtant, de 


La deuxième accusation a plus de 


Iconsistance. M. Rocard avait inau- 


Les amis de M. Charles Fiter- 
man interprètent comme «un 
recuf» et «l'aveu d'un échecs 
l'invitation faite par M. André 
Lajoinie au chef de file des 
«refondateurs » communistes de 
perticiper à une réécriture du 
projet de résolution soumis aux 
militants du PCF dans la pers- 

du 27° convoqué 
du 18 au 23 décembre à Saint- 
Ouen. L'ancien ministre des 
transports, qui ne veut pas se 
faire piéger, n’a pas répondu 
négativement à M. Lajoinie, 
mais il a formulé trois sobserva- 
tions s et trois «conditions» an 
demandant des garanties d'ex- 
pluraliste à fa direction 
du PCF. Jusqu'à présent, l'Hu- 
Lmanité n'a fait aucune sHusion à 
{cet échange entre M. Fiterman 
.et M. Lajoinie. 


= ee] 


gré sa technique du «je suis ferme, |: 


mais je che tout » dès 1988, lors du 
conflit des infirmières. La méthode 


des manifestations lycéennes y res- 


“semble. En début de cortège, M. Jos- 


postes d'ATOS, initiative reçue par 
les lycéens comme une vaste rigo- 
lade, bien qu'ils aient compris que le 
gouvernement leur en accordait dix 


En milieu de défilé, le gouveme- 
ment n'avait toujours pas d'argent, 
σὺ si peu, S'arc-boutait sur sa volonté 
maintes fois imée de réduire le |. 
déficit budgétaire, et expliquait 
benoîtement que les revendications 
iycéennes ne pouvaient être satis- 
faites par un simple effort financier. 

Et voilà que lundi 12 novembre, 
au moment même où les, {ycéens 
manifestaient à Paris et en province, 
l'Elysée, Matignon et le ministère de 
l'éducation nationale se mettent d’ac- 
cord pour débloquer 2 milliards de 
francs, miraculeusement devenus 
«quelques milliards» par la gâce de 
M. Mitterrand, le même jour et, 
enfin, 4 milliards et demi mercredi. 

À ce train, les lycéens auraient 
bien tort de s'en contenter. A moins 
qu'ils ne continuent à considérer, 
comme le M. Rocard d'il y a peu, 
que l'argent ne suffira pas à faire leur 
bonheur. ἡ 


JEAN-YVES LHOMEAU 


Les députés n’ont pas peur 
de leurs électeurs 


ον À gauche, bien sûr, on ne saurait 
Et si, demain, après un vote a Robe du ps Le: 
‘de cénsure, par exemple, les cotard . e 
& camp adverse, Alors, d'une mém 
députés étaient renvoyés devant Voix, on afüirme également, haut et 
leurs électeurs? Les lycéens, la fort que l'on ne craint rien, mais, 
contribution sociale généralisée, après quelques instants de 
le malaise agricole, La crise de la …. réfleuon, on concède que, peut- 
justice. désaf- étre, le moment ne serait pas 
faction pour les leg Front mieux choisi. « Le gouvernement 
la politique, le . s'est sur des actions longues. 
netional, ls les { mieux qu'on le Juge sur 
cela les ferait-il ie La ἰὰ ra de la distance», observe, 
réponse est unanime : « Peur? ‘avec sagesse, M. Jean-Pierre Sueur 
Non, pes du tout. 5 (PS, Loiret). ᾿ 
À droite, on n'avoue pas le. Pour des raisons différentes, 
moindre état d'âme, pas le sen -MM.: Micbel Suchod et Daniel 
d'un frisson, il y en a même quel . Vaillant, socialistes eux aussi, 
d'Aüber qui, comme M. François déclarent chœur n'avoir « pas du 
FAubert (UDF,. Mayenne), se tout peur ». Le premier, député de 
à en découdre tout de . la Dordogne, sérait sûr d’être 
aus a Repartir? Moi, j'aimerais «réélu triomphalement»; le 
bien, assuret-il. Je crois au ‘on . second, élu de Paris, «sûr d'être 
Je du Ge D'autant qu'avec l'af" ‘battus: Plus sérieusement, tous 
faire du Golfe le Froni national α. Geux font le même constat : « C'esf 
‘été atteins.. Εἰ, à gauche, ils ne sant ναὶ qu'il y a un malaise général. 
ιϑᾶς nets. Les électeurs voient bien La droite est dans un ἐδί état qu'on 
ΠῺΣ les coups fourrés entre Miiter- me ut pas préjuger du vote», 
rand et Rocard. » Dans la famille ue M. Vaillant. « Mais il vau. 
des «toujours prêts», on trouve, ᾿ ei Le PS se.dote d'un 
aussi, M. Jean-Yves Chamard : αι τάξις {με Sichod. S 
(RER. Ye) qui aime «sm Cou tique, Te dépnté de Paris conclut : 
qu « Plutôt que d'une dissolution, c'est 


Pi oser tal pes AU d'un congrès que NOUS aurions 
ont voté PS -besoin!s.  . - 


est secouë. εἰ CEUX qui 
en 1988 hésiteraient à renouveler Des ‘élections anticipées ne 
leur vote, Ils se sont rendu compte . réjouiraient pas particulièrement 
que l'immobilisme de la ἃ le est n Le Garrec (PS, Nord) : 
porteur de révoltes, et ils veulent: «Disons que nous avons Connu des 
périodes. plus. propices, glisse-t-il 
Carto, M. Gérard Longuet dans un sourire, mais si, en plus, le 
(UDF, Meuse) se ferait «une joie retour devant les électeurs se faisait 
.de rencontrer ses électeurs » et dese . après une motion de censure votée 
lancer dans ἀπὲ campagne qui. par le PC, la situation serait diffi- 
# donnerait vraiment à l'opposition cile à gérer. Et on créerait un 
le temps de s D'rts sur $a vision espace fantatisque pour l'extrême 
de la gestion ». M. Pierre droite ou pour ioutes les candida- 
Mazeaud (RP! flante Savoie) n'e tures un peu-flokloriques. Ce ris- 
pas tout à fait le même em que-là concerne tous les grands par. 
ment. « Bon, ça m'em.…. de faire Ὡς instirutionnels. ν᾽ 
1e recopnait-il, mais je ne M. Frañçois Asensi (PC, Seine. 


. Saint-Denis) se dit, lui aussi, 
Jeu groupe ΠΡ, M. ares convaincu que’ des élections 


Mi π Gin αν gouts pas ἐπὶ δα, seraient δ᾽ les», car «l'anii- 
là chance que représentéfaient * pärlementarisme "connaît μπὲ 


1 des élections législatives anticipées. gra sans ‘précédents: Et la 


pour l'opposition. « L'électorat est ‘ séänce de questions au gouverne." 
mabilisé, dit-il, car il est inquiet, ‘MEnt, qu "il venait de quitter: 


exaspéré. Les vivent une écæuré», n’était pas faite pour le 
LR Par τούτον «Les jeuxes son! dons la 
leu ll mécontentements S'accum 
aan ls ru Ke τὰ - Jen el-la droise ef le PS s'emoient 
TE leurs saflaires s ἃ ἰα figure,-s'indi 
| ᾿ «ΠΕ veulent ᾿ Ἐ αι de lanipañlmenars cr | 
lem 
des résultats » :. +. Le lit d'ur leader musclé » 
Seale voix discordante- dans œ “AE, rte d'idéologie, 
concert de certitudes, M.. Jean. - dépolitisation : face.à ce triptyque 


iPierre Delalande  (RPR,. Val. infernal, M. François Hollande 
d'Oise) a dissimule oi ses es, bin rs somme 
craintes. 6 (4 person. légis- 
nellement mertcé rep : ὑμένος anticipées, « subsisteront les 
cription, il ne se fait guère d'illu-. députés qui auront su, à côté de 
sions sur le sens du vote. de = - leur activité et de Jeu étiquette 
électeurs. « Nous sorwmes dans une ‘ nationales, se construire leur propre 


société désidéologisée, observe-tile ἧς mage à partir de leur fravail 
Les électeurs traitent Con sou 

parce qu'on est en N'est-il pas de plus bel aveu du 
conviction. ils veulent des srÉSUAIS, malaïse de la classe politique que 
et c'est tout, Le ἀν SET FUGÉ SU celui de M. Savy (PS), député de la 


les réponses qu'il a apportées per- _: Hante-Vien 
Ζ ne, président du conseil 
pannes _. ni régional du Limousin, candidat 
se on Sur LS Le eguié du malheureux à 18 mairie de 
Ya pa εἰ Limoges, qui, en conclusion de son 


ψ δος proue “noue: paopas joie: ΣῊ ne col as 


fait bien son travail εἰ an le.recon. ‘Voir comme” image principale, 
duit: soit on vote «nihilistes, c'est. dans ma circonscription, celle d'un 


à-dire Front national, écolo; ou ‘Politicien. Du moins, je l'espère...» 
chasse et pêche». PASCALE ROBERT-DIARD 


La préparation du 27 congrès du PCF 
M. Fiterman demande des garanties 
d'expression pluraliste à la direction de son parti ἢ 


En réponse à {a proposition que 
Jui ua Jaie M. André joie 
par le canal de l'AFP, M. Charles 
Fiterman a diffusé. mercredi 
14. novembre, la déciaraïton Sui- 
vante : 

«Alors que nous avions pris ren- 
dez-vous pour discuter, je prends 
connaissance d'une ddiuration 
En :, d'André Lajoinie, dans 

ἰ 


indique que la direction : 


du Parti communiste me propose 
de participer ἃ une nouvelle rédac- 
tion du projet de résolution du 
27: congrès. Au-delà du caractère 
discutable de la méthode, cette 
déclaration appelle de ma part 
trois observations : ἕ 


» 1} Elle confirme que le projet 
actuel ne convient pas et va être, 
en toute hypothèse, largement réé- 


crit, et justifie ma conviction que . 


c'est véritablement d’une résolu. 
tion nouvelle, .porteuse d’une 
démarche ouverte, novatrice et 
offensive, dont notre parti a 
besoin. ᾿ 


ἔχον 


‘ trois dispositions ἢ 


#2) Cela appelle le développe communistes son caractère pleine- 
ὰ ment ue ls puenbiie ee ue ment , Sémocratique. Ce qui sup- 
| pose : l'écoute, Le respect récipro- ὁ 
tenir, de la discussion des commu-. Que et La prise en compte des 
nistes et {a formulation du pins points de vue; une tribune de dis- 
grand nombre possible de ‘ ‘Gussions exprimant'bien cette 


tions en vue du congrès. Je n° mas 
gine naturellement pas que l'on‘ démarche ; la teaue de conférences 


envisage de priver les communistes “8 sections et Fédérales, larges et 
- de οι prérogttive, ce que je ὃ α΄ représentatives de toutes les sensi- 
gidemment a mandé: bilités. 
jonc au Co: que leurs » δ) Définir les di ιὸ 
propositions pourront être prises  velles de déroulement. de ou 
CR compte et que la ga .Qui lui permettent un travail effi- 
base tes de pi int : SR nt constructif dans un riche 
» 3) Sans de toutes -- 
les éndiiqe polque οἱ pra 5 "ὦ Εἰς à Joe es nivo, τὶ 
vorables a réparer, ns 
Les être créées, ul (οὶ. . ‘du comité central, des directions 
jusqu'ici, aucune des idées et pro- 401} expriment le refus de toute 
positions que_j'ai. formulées —. mise à l'écart et intègrent ja diver- . 
Pr e L 1e été prise en  Sité des communistes. à 
considération. Je demande donc ὦ actes 
que-soient prises collectivement Per) ὃ Tidée de «travaille 


ensemble, de Ἶ 
(58) Assurer partout au débat des . vivante ἃ fonde ἐῶ τὰ πος ë 


ἌΝ 
5 
ΒΞ 


Une vingtaine de représen- 
tants des lycéens - issus de 
chacune des deux coordinations 
- sont arrivés, jeudi .matin 
15 novembre, au ministère de 
l'éducation nationale pour parti- 
ciper à une table ronde présidée 


14 novembre, les deux coordina- 
tions avaient, chacune de leur 
côté, précisé les bases sur les- 
quelles elles souhaitent discuter, 
la Fédération indépendante et 
démocratique lycéenne ‘(FIDL) 
réclamant notamment une enve- 
loppe de 8 milliards de francs, 
dont 3 milliards pour les régions. 
Enfin, les lycéens veulent main- 
tenir la pression sur le gouverne- 
ment et maintiennent leur projet 
de «sit-in», vendredi 16 novem- 
bre, dans la capitale et en pro- 
vince. Re 


Rue des Times deu bi 
réunissait, pe pie δἰ τε. 
coordination animée gare FIDL le 
: bilan de la. man/festation 2 


. Pour la forme également, les. 
comptes rendus, un peu brouillans et”. 
᾿ Ent Pope ne re 
veau: 
remet 


ἐὸ ΟΡ T'ES, à QUE MTS GTR - 
ché quelques bravos à l'assistance en. 


a nion : il faut rester 


M. Monory regrette 
l'«attitude défensive » 


᾽ eur de l'opposition | 


M. René Monory, sénateur Cen- 
triste de la Vienne, ancien 
de l'éducation nationale du gouver- 


est rimé, mer- 
1986 ἃ 1988, ε' ET 


a 4 4 novembre au 

se lycéenne. Après avoir regretté 
Ῥεαιιῆμάς ὦ défensive» de pie ας 
tion, τω Monory 2 a présen 
série de μον τος 


pour. 


déclaré pour ἀπὸ 
personnel enseigoant, 
PROS mel en. απ le statul 


κα ἐς σα α θαι ἰβλαεοτος 


τε 7 [+ tant du ressort de [ἜΑ 


par M, Lionel Jospin. Mercredi 


La 


densés, des entretiens χὰ 
dés, là veille ἃ des délégations de. : δὲ : 


. Grant à la tribune « ὍΝ avait | 
μὰν a main de M. ; 


chassé ce petit nuage et introduit ke CE 
dat ον Pot d'ordre de la τέα-" : 


nement de M. Jacques Chirac, de ἢ 


Dei du recriement, ὦ nya pr 


| : SOCIÉTÉ CULTURE 


Les mesures décidées } par le gouvernement 
se monteront à 4,5 milliards de francs 


Rénni misréredi 14 novembre à 
l’hôtel Matignon, un comité inter- 
ministériel, composé principale- 
ment de MM. Rocard, premier 
ministre, Jospin, ministre de l’édu- 
cation ‘nationale, -Bérégovoy, 
ministre de l'économie, Charasse, 
ministre du budget, a arrêté “es 
mesures suivantes en faveur des 


e.. ὕκ fonds de rénovation des 
lycées. — Destiné à la réhabilitation 
et ati gros éntretien des établisse- 
ments, il sera doté de 4 milliards 
de francs”: 2 millierds de, prêts 
bonifiés consentis aux régions par 
la Caisse des dépôts au taux de 
7%; Z'miltiards de crédits 

- taires qui seront versés à ce fonds 
de rénovation. géré paritsirement 
par l'Etat et les représentants des 

“Cet effort est Περὶ à 


᾿ important. 
. rapprocher des.15 milliards brat 


consacrés en 1990 par l'ensemble 
. des régions à l'entretien et au fonc- 
.tionnement des iycées, dont cinq 
‘milliards proviennent. des dota- 


© tarit que les quelques milliards de 
. francs promis ne sont pas arrivés 
eu sacs 


o ji 
ÊRÈSE 
Ι ἘΠῚ 
ξ ἕ 
1 

à 


rt 
ΠΗ 
Hi 
ἱ 


πὶ 
ἢ 
[ 


mas pes du ραν 


Quant aux shwéens vraiment indé. . 


.[ pendants»-dont certains se plai- 


gnaient, en “de «la division du 


«Ma question s'adresse.à monsieur 
-le premier ministre.» Forcément. 
M.'Michel Rocard er ἀρὰ par 

on ἃ l'impression qu 
JF tongtemps. On s'étoñnerait 

presque, mercredi 14 novembre à 
Passemblée nationäle, qu'il ne salue 
pas ἃ la japonaise ses nent 
contradicteurs: 


premier ministre à 

le sens de ia durée. En réponse à 
M. André Lajoïnie, président du 
‘groupe commüniste, qui lui ἃ 
conseillé d'établir son' plan d'urgence 
pour l'éducation ξὰ concertation 


tions de l'Etat. Celui-ci rembourse 
en outre aux régions, avec une 
année de retard, la TVA, soit 
17,8 % de leurs dépenses. 
_© Des crédits pour la « concerta- 
— D'un montant de-500 mil- 
ions de francs, ils devront permet- 
tre de doter divers fonds destinés À 
la «vie lyréenne», précise le com- 
muniqué de Matignon." Certains 
seront gérés directement par les 
élèves, pour rémanérer des anima- 
teurs etétieurs et financer des 
innovations pédagogiques. Ils 
devront servir aussi à renforcer le 
réseau des Centres de documenta- 
tion et d'information (CDI) dans 
les lycées, ainsi que le soutien 
que et à améliorer la sécu- 
rité du rave. dans les ateliers des 
établissements, . . 

Φ τὰ γί υἱπείαπακεὶ de recra- 
tement des personnels enseignants 
sera Gaboré. — Il était déjà prévu à 
la loi d'orientation de juillet 1989 

et connaît donc un retard de un an: 

. 9 Différentes mésures d’amélio- 
ration de la vie quotidienne. — Elles 


οὐδὲ Stéphane un μὲ 
αι 
Save en Die 


‘ Pen ren dot mette ee ess D 


d'enchaîner sur un antre point 
important, Ci mers dans la 
forme de. revendications de la. 


Πα miatnnn das À ρίαν du qe 


vannes : résponsabli 
rue de Grenelle et à: 


: Féchdon j'gional pour qué soit: 
. contrôlée la répartition de 


B manne 


de la censure. 


De 1 at, oui, mais ‘pour ς oi 
: bien sûr:le troisième 


s’est alors ouvert sur les droits des : 


lycéens «qui ne coûtent pas un 
- rond», les contenus d'enseignement 


. et les relations avec les profs. Là 


| «poursuite de l'innovation gs 
re, 


que » et la sortie, fin novemb 
rapport très attendu du 


- national des programmes. Stéphane, 
de Panl- Valéry, a'euchainé en récia 


M Michel Rocard donne rendez-vous à ses détracteurs. 


année sous les gouvernements de 
M. Pierre Mauroy, poursuit le pre- 
mier ministre avant de reconnaître 
que «l'effort . s'est ensuile un peu 
ralenti». : 


À la tribune, M. Laurent Fabius” 


. fait la moue et marque son étonne- 
ment, Mais il a parfaitement com- 
‘pris, le premier. ministre insiste. 
.« Sous lei deux gouvernements qui 
ont codé à ce de Pierre Mauro), 
on n'a créé en moyenne trois 
mille postes par an dens le second 
degrés, affirme M. Rocsrd avant 
d'esquisser les mesures qui doivent 
être arrêtées peu après en comité 
interministériel. 


À la veille du dépôt d'une motion 


de censure par Fopposition, le pre. 


: mier ministre mdique encore, d'un 


. trait, que ke temps πὸ joué pas forcé - 


ment contre lui «Je vous donne ren- 
. dez-vous devant le suffrage universel, 
: quand ROUS COMIMENCETONS à engran- 

τὰ Les résultats de eue polis 


devraient favoriser l'expression des 
fycéens. Un décret permettra de 
définir leurs «droits et leurs 
devoirs». Un Conseil de la vie 
lycéenne sera mis en place dans 
chaque académie. Il contribuera à 
assurer la transparence de la répar- 
tition des dépenses d'éducation. 
Les règles de fonctionnement des 
foyers socio-éducatifs seront réno- 
see une carte de lycéen insti- 


« Toutes ces mesures, commente 
le communiqué du premier minis- 
tre, appellent la poursuite de la 
rénovation pédagogique et de la 
déconcentration dans le système 
éducatif. Les propositions du 
Conseil national des programmes 
seront examinées dès la fin novem- 
bre dans le cadre: d'une ample 
conceriation avant les prises de 
décision. Les programmes, les 
rythmes ue les jpétrodes 

‘organisation du tra 
vail des Elèves seront au centre de 
cette concertation. » 


Les coordinations tentent de maintenir 
la pression sur les pouvoirs publics 


mant «la levée de la censure sur les 


ère m'est visiblement pas prét à 
accorder — ainsi que pour le 

a Faut pas ze bloquer sur lo tune. a 
conciut Henoi, de Π faut aussi 
qu'on ait envie. d' a 
matin, qu'on ait. des p 


: gement de mentalité ». 


L'autre coordination, animée par 
des ἢ due communistes, trotskistes 
evènementistes, avait choisi de 
convoquer une de presse 
pour faire part de ses intentions. 
D'accord pour la tiOD, avan- 
çait-elle, sans toutefois donner de. 
chiffres, coname l’a fait la coordina- 
tion concurrente. Encore Le 
M. André Lajoinie ait. annon! 
l'Assemblée qu'il estimait à 10 mil- 
liards de francs les besoins immé- 
diats pour le système éducatif. 


«Nous n'avons pas à chiffrer les 


besoins, ont 
C'est au gouvernement de le fre, 


le de l'enseignement, 
ls com 


lance-t-il aux députés de droite. 
Après lui, le ministre de l'éducation 
gationale, M. Lionel Jospin, ne cède 
pas davantage à la fièvre qui, entre la 
“manifestation des lycéens et le débat 
sur la contribution sociale générali- 
se, semble avoir gagné l'Assemblée, 
En réponse À M. Jean-Paul Vira- 
poullé, député UDC de la Réunion, 
qui remarque que le travail des «cas- 
seurs», lundi à Paris, va «compliquer 
encore le difjicile problème de l'iué- 
gration», le ministre convient qu’ 
«aucun gouvernement ne peut être 
sûr qu'il ne sera pas confronté à un 
mouvement de jeunes ». Maïs M. Jos- 
pin 8 «bon etpoirs. « C'est en dépes- 
sant le mouvement actuel que nous 
avancerons dans l'ordre el l'écoute 


… réciproque», iadique-til 


Oni, mais en attendant, les voi- 


:tures qui flambent, le pillage orga- 


nisé, les «casseurs»? L'opposition 


‘attise les peurs et les rancœurs. 
ἘΜ, Gülbert Gantier, député UDF de 


A7 suites du mouvement des Ἵν 
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sec ION B 


L argent et les programmes 


por Gérard Courtois 


Michel Rocard a-t-l reçu, 
= lors de son court séjour au 
Japon au début de la semaine, une 
formation accélérée aux arts mar- 
tisux ? La manière dont il a repris la 
main, mercredi 17 novembre, 
.dans la crise lycéenne pourrait la 
laisser penser. 

Lundi dernier, c’est le président 
de la République qui, en l'absence 
du premier ministre, avait occupé 

‘la scène politique et réussi la 

prouesse de dégager sa responsa- 
bilité et de repasser le bébé au 
gouvernement. Deux jours plus 
tard, à peine rentré à l'Hôtel Mati- 
gnon, M. Rocard a déclenché une 
offensive de grande envergure 
pour occuper tout le terrain, ainsi 
laissé libre par le président. 

Concertation avec le ministre de 
l'éducation nationale dès 8 heures 
du matin, entretien avec M. Mitter- 
rand à 9 h 30, conseil des minis- 
tres à 10 heures, discours percu- 
tant à l’Assemblée nationale à 
15 heures, comité des ministres 
concernés à 17 heures, annonce 
en fin d'après-midi, du plan d'ur- 
gence pour les lycées at du déblo- 
cage de 4,5 milliards de francs 
supplémentaires. Comme le dit 
avec flegme un membre de son 
cabinet, ce fut une journée « inté- 
ressantes. intéressante, en effet. 
M. Mitterrand avait invité les res- 
ponsables du gouvernement à 
écouter et entendre les lycéens. 
Son premier ministre va plus loin : 
« Tout le sens de ma politique est 
de leur redonner Προ», a-t-Îl 
lancé à l'Assemblée nationale en 
mettant tout son poids dans cette 
expression F possessive et gour- 
mande : « Ma politique. » 

Cette politique, a-t-il souligné, 
est à la fois quantitative at qualita- 
tive. Vieux sujet de débat où le 
premier ministre a pour lui la 

Constance dans l'analyse. Dès 
1988, en effet, au moment où 
s’engegeait la discussion sur la 
revalorisation du métier d'ensel- 
gnant, le premier ministre avait 
plaidé avec force pour que cet 
effort budgétaire de l'Etat ne soit 
pas accordé sans contrepartie de 
la part des ensaïgnants, bref qu'il 
soit accompagné d'une « rénova- 
tions du système éducatif. Devant 
la levée des craintes et des corpo- 


l ratismes enseignants, le ministre 


de l'éducation nationale avait alors 
préféré, au prix de vives tensions 
avec le chef du gouvernement, 
accorder la revalorisation et repor- 
ter l'effort de rénovation. 


Déficit budgétaire 
creusé 


Le même débat rebondit aujour- 
d'hui sur le dossier des 9. Et 
cette fais, le premier ministre 
paraît décidé à jouer sur tous les 
tableaux. Le quantitatif? En moins 
de trois semaines sous la pression 
du mouvement lycéen, le gouvar- 
nement vient de mettre sur le table 
une série de décisions pour le 
moins significatives : alors que le 

jet de budget pour 1991 (près 


proje! 
-de 250 milliasds de francs) pré- 


voyait déjà une augmentation de 
9 % par rapport à 1990, sont 
venus s'ajouter la création de cent 
postes de surveillants, puis de 
mike postes de personnels admi- 


ristratifs et de services, et enfin 
ce paquet de 4,5 milliards de 
francs essentiellement consacrés 
à la rénovation des lycées. 

Même si.une partie de ces cré- 
dits supplémentaires est consentie 
sous forme de prêts aux collectivi- 
tés locales, responsables da la 
construction et de l'entretien des 
lycées, l'effort est très significatif : 
f'ensemble du budget public (Etat 
et régions) consacré à l'entretien 
et au fonctionnement des lycées 
va augmenter de près d'un tiers. 
Creusant, au passage, et quoi 
qu'en veuille le ministre des 
finances, le déficit budgétaire pour 
1991. Mais, à l'évidence, le gou- 
vernement semble aujourd'hui 
décidé à accompagner cette mobi- 
lisation budgétaire d'une « rénova- 
ton pédagogique ν en profondeur. 

En annonçant que les proposi- 
tions du Conseil national des pro- 
grammes sur la nécessaire 
réforme du lycée — et par consé- 
quent du baccalauréat — seront 
examinées « dès ἰ5 fin novembre, 
il prépare la remise à plat, délicate, 
voire explosive, de tous {es blo- 
cages d'une institution déstabili- 
sée par l'augmentation du nombre 
d'élèves et la transformation en 
profondeur de ses finalités : 
accueillir la très grande majorité 
des jeunes et non plus une élite 
étroite, comme autrefois. 


Un par 
audacieux 


En décidant de porter le fer au 
cœur des problèmes, en.prenant le 
risque de bousculer des ensei- 
gnants réticents ou farouchement 


opposés à tout ce qui risquerait de ; 


remettre en cause l'équilibre fra- 
gile des lycées, le premier ministre 
annonce la couleur : il va tenter de 
rebondir sur la mécontentement 
lycéen pour élargir le débat. 

Le pari est-il jouable? Les 
lycéens et les enseignants en déci- 
deront rapidement. La négociation 
qui s'ouvre, jeudi 15 novembre, 
entre le ministre de l'éducation et 
las représentants des diverses 
coordinations lycéennes porte en 
effet sur tous les aspects du dos- 
sier : amélioration des conditions 
de vie et de travail dans les éta- 
blissements, droits des lycéens et 
rénovation pédagogique. 

Mais il est clair, dans l'esprit des 
lycéens, que les deux pramiers 
volets du débat sont beaucoup 
plus décisifs que l'évolution des 
contenus, des rythmes scolaires 
et de l’organisation pédagogique 
du lycée. C'est sur {es mesures 
concrètes touchant à leur vie quo- 
tidienne qu'ils jugeront la bonne 
volonté du gouvernement. Le 
poids des milliards pèsera plus 
lourd que celui des programmes, 
pour calmer leur mouvement. Un 
mouvement qui ne désarme pas. 
Et qui pourrait rebondir si les 
lycéens avaient l'imprassion que la 
concertation devient le cimatière 
de leurs attentes, de leurs espoirs 
et de leur goût tout neuf pour l'ac- 
tion collective, 


Paris, évoque «les marginaux du 
monde entier attirés sur notre sol, 
assurés qu'ils sont de bénéficier 
auprès du trône socialiste de toute la 
complaisance qu'ils peuvent souhai- 
ter». « Nos villes ont peur. Que comp- 
Lez-vous faire pour que la France reste 
notre France?», demandera pius 
tard, dans la seconde partie de la 
séance des questions au gouverne- 
ment, M. Robert Pandraud, député 
RPR de Scine-Saint-Denis, 

Le ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Joxe, préfère répondre, par 
l'intermédiaire de la télévision, aux 
lycéens, et surtout à leurs parents, à 
leurs grands-parents : «ll faut tou- 

Jours craindre, lorsqu'on veus rétablir 
For ‘ordre, d'atteindre des j jeunes parifi- 
ques. Que chacun !0R a vu 
Le soin quels force de polie ont mis 

à éviter les drames. Aux jeunes de 
trouver des formes d'expression plus 
Sûres pour les autres et pour eux- 
mêmes. » 


De «l'absurde reconnaissance du 
«peuple corse» à la politique de l'im- 
migration en passant par 
l'incapacité» du ministre de l'inté- 
rieur à «protéger les honnêtes gens», 
le secrétaire général du RPR, 
M. Alain Juppé, juge sévèrement la 
nn continue de l'autorité de 


Le premier ministre reprend la 
parole, comme pour un bref 
entraînement avant les longs débats 
qui l'attendent sur la CSG et le vote 
du budget. Il y a bien deux concep- 
tions de l'autorité de l'Etat, explique 
M. Rocard, mais celle-ci n’est 
«jamais mise en péril par la 
recherche du dialogue. Elle l'est bien 
davantage quand aux rodomontades 
succèdent les replis tardifs intervenant 
après mort d'homme !». Quatre ans 
après sa mort, Malik Oussekine est 
devenu une référence obligée. 

JEAN-LOUIS SAUX 
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SOCIÉTÉ 


Les suites judiciaires des manifestations de lycéens 
Jugements au hasard des interpellations 


Les lendemains de manifesta- 
tions troublées par des «casseurs» 
laissent toujours un arriére-goût 
d'échec où domine le sentiment 
d'une justice aléatoire. Au chiffre 
important des personnes interpel- 
-lées succède rapidement celui, plus 
modeste, de celles qui feront l'ob- 
jet de poursuites. Puis un second 
tri s'organise pour séparer les 
mineurs qui dépendent d’une pro- 
cédure particulière. 

Ainsi trente-deux jeunes gens 
âgés de moins de dix-huit ans ont 
été déférés au parquet après la 
manifestation des lycéens du 
12 novembre. Pour certains d'entre 

"eux, soupçonnés d'avoir brisé des 
vitres ou commis des violences, 
une information judiciaire sera 
ouverte Chez un juge d'instruction 


‘‘tandis que les autres seront 


“conduits devant le juge des enfants 
-si les faits le justifient. 

Parmi les majeurs, certains 
seront inculpés et écroués comme 
ce jeune homme de dix-huit ans 
emprisonné sous l'inculpation de 
«vol avec violence» pour avoir, 
avec un mineur qui 4 été libéré, 
participé selon l'accusation au pil- 
lage du magasin de vêtements Ping 
pong, rue Saint-Denis. Les autres 
ont été dirigés vers La chambre des 
comparutions immédiates (ex-fla- 
grants délits), pour être jugés aus- 
‘sitôt. Ils sont vingt-trois À s'être 
“succédé depuis mardi devant cette 


juridiction si particulière où la jus- 
tice est rendue à la chaîne. 

Mercredi 14 novembre, entre 
deux « reconduites à la frontière» 
d'étrangers en situation irrégulière, 
la vingt-troisième chambre correc- 
tionnelle de Paris examine som- 
mairement les infractions repro- 
chées à ceux qui ne doivent d'être 
dans le box qu'au hasard des inter- 
pellations. Ludovic, dix-neuf ans, 
lycéen, a pris le puil que lui jetait 
un pillard de vitrines, rue Saint- 
Dominique. « Lamentable v, sou- 
pire Le substitut, M. Henri Génin, 
en demandant deux mois de prison 
ferme. Le tribunal se contente de 
huit mois de prison avec sursis et 
3 000 F d'amende. 


Un préjadice 
de 689 000 F 


Sofian, dix-neuf ans, ἃ pris un 
magnétoscope dans les mêmes 
conditions. Les juges lui infligent 
la même peine. Claude, vingt-sept 
ans, ne participait pas à la mani- 
festation. Il allait chercher son 
amie. Sur lui, les policiers ont 
trouvé un couteau. 

Nathalie, vingt-trois ans, venue 
de Clermont-Ferrand car, avec un 
bac F6, elle ne parvient pas à trou- 
ver du travail, possédait aussi un 
couteau avec lequel elle se. faisait 
des sandwichs au pâté. Elle ne 
comprend pas pourquoi elle est là : 


« Comme on prendrait 
un billet de 50 francs sur le trottoir » 


En sortant du palais de jus- 
tice, Claude s'est jaté dans les 
bras de son amie. L'étreinte 8 
duré trente secondes, puis une 
phrase n'a plus quitté sas 
lèvres : «C'est de la folie» 
Claude venait d’être condamné 
pour avoir ramassé un canif 
dans le caniveau. Une arme de 
sixième catégorie. «Et encore, 
après les deux jours que je 
venais de passer, Je me disais 
que tout pouvait arriver. Les 
types avaient des pulls, moi, un 
couteau, c'était pire. Et puis 
j'ai vingt-sept ans. Je me voyais 
déjà traité de vrai casseur. La 
folie, quoils 


Vingt-sept ans, chômeur, né 


à Dakar. le portrait pouvalt 
séduire. Mais voïlà, sa présence 
rue Saint-Placide n'avait rien à 
voir avec la manifestation. Ou 
plutôt si. « FA 3 disait que les 
manifestants étaient revenus à 
Montparnasse. J'ai eu peur 
parce que ma copine travaille 
rue de Vaugirard. Je l'ai appelée 
pour lui dire que je venais la 
Chercher. Mais tout était blo- 
qué. Depuis les Champs-Ely- 
sées, je voulais passer par les 
Invalides, les CRS m'ont 
demandé de faire le tour par la 
Concorde. La, on m'a dit de 
passer par le boulavard Ras- 
pail.» 

Devant lui passe une bande 
de jeunes gens poursuivie par 
des CRS. Avec d'autres pas- 
sants, if se cache sous un 
porche. La vague passée, ἢ sort 
et ramasse un Couteau par 
terre. «il était beau, c'était un 
laguiole avec encore le prix des- 


o Jugement clément pour les cou- 
reurs dans l'affaire des Six Jours de 
Bercy. — Le tribunal de Paris a 
condamné, mercredi L5 novembre, 
l'Allemand Dietrich Thurau et le 
Français Franck Clemente, deux 
des quinze coureurs qui avaient 
comparu devant lui lundi 29 octo- 
bre (le Monde du 31 octobre), à la 
:suite de la découverte d'un trafic 
d'amphétamines dans le milieu 
“cycliste, à 10 000 F et 5 000 F 
d'amende, pour acquisition, déten- 


:tion et usage de stupéfiants, Les 


autres coureurs ont été relaxés ou 
‘dispensés de peine. Les trois res- 
.possables de la filière, démantelée 
“en noverabre 1986 pendant les Six 
“Jours de Bercy, Patrick Charron et 
“Joël Lacroix, deux anciens cou- 
“reurs, et Jacob Toledano, le méde- 
cin fournisseur, ont été condamnés 
‘à des peines de deux et trois ans 
.d'emprisonnement. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


£e Monde SANS VISA 


sus. Je l'ai pris comme on pren- 
drait un billet de cinquante 
francs trafnant sur le trortoir. » 
Erreur fatale. Trois policiers l'in- 
terpellent brutelement. « Quet- 
qu'un est venu leur dire que je 
n'y étais pour rien, mais ils 
n'ont rien vouiu savoir. » Claude 
prend alors le chemin du com- 
missarlat du 135 arrondisse- 
ment. Dans la même voiture 80 
trouve Natñalie, une jeune Cler- 
montoise arrêtée en possession 
d'un couteau, elle aussi. «Lors 
de l'inrerrogatoire, ils voulaient 
nous faire dire que nous nous 
connaissions. Comme elle était 
allée à la manifestation, mol je 
devensis un menteur.» Mais 
tous deux s’en tiannent à la 
vérité. 

Par deux fois, il fait retaper sa 
déposition. «Mon itinéraire 
avait 616 changé. » La troisième 
fois, il proteste encore. «ils 
avaient inscri que j'éteis connu 
des servicas de police et je vou- 
lais qu'ils précisent que c'était 
une histoire de Mobylette quand 
J'avais treize ans, mais ils ont 
dit que ça suffisait comme fs.» 
« Si t'es pas assez costaud, tu 
plonges», dit Claude qui 
condamne, péle-méle, la sous- 
alimentation (un sandwich en 
vingt-quatre heures), les 
insultes {+ Ouvrez la fenêtre, ça 
pue le nègre ! s), et l'amalgame 
entre les casseurs et [65 autres. 
« Certains le disaïent en rigo- 
lent : vendredi, ils recommen- 
cent. Moi, c'est bien simple, je 
m'enferme chez moi et je reste 
couché. » 


NATHANIEL HERZBERG 
SPORTS 


o VOILE : Route du rhum. — Flo- 
rence Arthaud (Pierre 15) a repris 
la tète des concurrents de la Route 
du rhum, mercredi 14 novembre et 
occupait toujours cette position 
jeudi matin. La navigatrice, qui 
commence à bénéficier des vents 
alizés, progressait au portant ἃ plus 
de 15 nœuds et possédait 51 milles 
d'avance sur le Canadien Mike 
Birch (Fijuchrome). L'écart s'était 
encore plus creusé avec Philippe 
Poupon (Fleury Michon), 


D FOOTBALL : championnat 
d'Europe. — La Tchécosiovaquie a 
battu l'Espagne (3-2), mercredi 
.14 novembre à Prague, en match 
éliminatoire du championnat d'Eu- 
rope des nations. Cette victoire 
permet à La Tchécoslovaquie de 
rejoindre, en tête du groupe 1, la 
France, qui doit rencontrer l'Alba- 
pie, samedi 17 novembre, à 
Tirana. 


ΜΠ a des tas de gens qui ont des 
couteaux dans leur poche.» Le 
substitut évoque « ἰδ contexte », le 
tribunal applique la loi : 3 000 F 
d'amende chacun pour α détention 
d'arme de sixième catégorie» et 
confiscation des «armes ». 

Sami, vingt ans, lycéen, ἃ mis 
trois pulls dans son sac à dos 
devant le magasin | C&A qui s'est 
constitué partie civile, L'avocat de 
la société britannique donne le 
chiffre du préjudice total : 
689 000 F. Mais au lycéen, il ne 
demande que le franc symbolique 
de dommages et intérêts. Pour le 
substitut, c'est «un péllards'et ie 
tribunal lui inflige huit mois de 
prison dont six avec sursis, 

Cyril, dix-neaf ans, chauffagiste, 
est accusé d'avoir détenu une batte 
de base-ball. Il aie er explique que 
les policiers ont ramassé l'objet 
sous une voiture en Jui disant: 
«Toi, je vais te faire 1ombers. Six 
mois de prison avec sursis et cent 
soixante heures de travaux 
d'intérêt général. Ali, dix-huit ans, 
à ramassé des vêtements dans la 
rue. C'est un «vol par rétention » : 
six mois de prison avec sursis οἱ 


2 000 F d'amende. Serge, profes- | 


seur de dessin d'art dans un LEP, a 

ramassé un pantalon. «J'ai eu un 

geste malheureux » : deux mois de 

prison avec sursis et 10 000 F 
Pam 


Mais il y ἃ aussi Jean-Noël, - 


trente-trois ans, chômeur. ἃ Un 
vrai casseur ! s'exclame le substitut, 
un fauteur de troubles caractérisé!» 
1 a été suivi par des inspecteurs de 


la Brigade de répression du bandi- | 


tisme (BRB) qui ont scrupuleuse- 
ment noté qu'il avait cassé les 
vitres d’une Ford, d'une Renault et 
d'une Citroën et celles d’un maga- 
sin de ia rue de Latour- Maubourg 
avant de s'attaquer à un feu trico- 
lore. Le substitut demande denx 
ans de prison ferme que le tribunal 


prononce aussitôt après ce soupir | déchets 

de l'avocat de la défense : « Puis- 

qu'il en faut un, en voici un...» 
MAURICE PEYROT 


ENVIRONNEMENT 


Après une remière 


se du site de Saint-Aubin Essonne 


Le CEA révise ses explications 
sur l’origine de la pollution radioactive 


Le CEA semble aller de décou- 
verte en découverte sur le. 
«déposante» de Saint-Aubin 
(Essonne), actuellement au cen- 
tre d’une polémique. Après la 
mise en évidence da traces de 


plutonium révélées par le Pari- . 


sian et la Commission de. 
recherche et d'informations 
indépendantes sur la radioacti- 

vité (CRIH-RAD) {6 Monde ‘du - 
25 octobre}, le CEA avait affirmé. 
que cette pollution, sans danger 
pour la population, provenait de 
füts de déchets faiblement 
radioactifs entreposés de 1961 
à 1973. Hélas, une cartographie 


de La radicactivité du site met ᾿ 


ὃ mal cette première Inter- 
prétation. 

Réalisée par les experts du CEA . 
summer cette Cartographie 
révèle que la pollution radioactive 
se répartit principalement sur-une 

de tache d'environ ‘1 hectare 


soit un septième de la surface ᾿ 


totale du terrain) et peut difficite- 
ment avoir pour origine les fûts fis- 
surés. Ces derniers étaient, en 
effet, entreposés sur un radier en 
béton d'environ 1 400 mètres car- 


rés situé en contrebas {voir carte). ” 


«il aurait fallu, commenté un 
expert, plutonium saute une 
disiance de ‘fa à 15 mètres, et 
remonte ensiite la pente pour se. 
répartir sur plus d'une centaine de 
icile à imaginer! ὁ 
En revanche, cette tache s'étale 
ea suivant la plus grande pente du 
terrain, à pertir d'un point corres-- 
pondant à une ancienne ouverture . 
dans Ja οἷ! le long de la.route 
qui borde le site. Une explication 
vient immédiatement à l 
des camions auraient déve es 


| partir de cette entrée. 


M. Jean Teillac, haut-commis- 
saire du CEA, n'exlut pas Sette 


Rubrique OSP - 64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE AST puis OSP ; 


de TE CUT 
MASON TR. avec JARDIN . 
à MONTIGNY-LE-BRETONNEUX 


23 am . 
PAVILLON avec JARDIN 
19, Avemme Michel-Ange 


à VOISINS-LE-BRETONNEUX 68). 
Mise à Prix : 300 000 Ε 


Rens, cabinet de ia SCP COURTAIGNE - FLICHY-TOR, 
SAILLES - 32, aveaue de Saint Cloud. TEL τ 


avocats À VÉR- 


Justice 
Dans un immeuble sis à PARIS-17° 


BOUTIQUE au rez-de-chaussée . 


ne un pers sis εἰ Suresnes 92) 


73, rue Jean-J 


acques Ronssean 
APPARTEMENT de 4 Ι pièces Pales 
au 15 étage du bâtiment, + 


Mise à pri : 200 000 F - 


BIENS 
avotat à NEUILLY-SUR-SEINE (! 


- Pour renécignements, δ᾽ 


Pouvant être baissée 1/4 
CA Mateit = M VOHANET. 


ancien avoué, avocat 22500 de la SCP ἃ Autres, VENUE ἔτ 
LD PARIS. Tél. : 47-66-03-30 {ponte 416 de 10 eucse À 12 heures! 


SE ae, de JAVEN. Pour visiter Les 


110, τοῦ du 945 
ds 1e 23 november 1990, de 9 À 30 ἃ 


10 h 30, et 28 novembre 1990, de 11 heures à 12 


ΕΓ ΕΞ τος αν EE “Em ete 


(8: 
17, avenue F.-D. Roosevelt 


Heré sur caves δὲ rerrp-piein, d'un rez-de-chaussée, 


de trois écages Carrés et d'un quatrième étage sous combles 


éveñtualité. Le radier de béton δ΄ 
été cassé et les morceaux enfouis 
dans des trous situés à la base de La 
tache. Ce transfert pourrait expli- * 
quer une partie de La ἀράνσο, 

« mais tout ne vient pas 


reconpaît-il Anciens carrière de à 


la dépasante de Saint-Aubin, 
pro du: CEA, fut cependant 
«gérée au début: des arinées 60 par 
des entreprises extérieures qui. on! . 
eu l'autorisation pendans. nes 
années d'y déposer les déchets des. 
villes avoÉSinanles Il est donc dif- 


ficile de -déterminer l'origine de 
εἰ certains - 


tout ce qui y fut 


déchets pourraient ne pr venir du 


CEA. Une de radnum, telle’, 


qu'on en utilisait jadis dans les. 


hôpitaux, y à ainsi ε 
découverte. 


- Pourquoi de telles variations 
“dans les explications du CEA? il 
- est vrai que la direction du CEA 
n'a souvent réussi à obtenir des 
«précisions sur l’état réel de conta- 


- mination de la décharge qu'au 


compte-gouttes. Mais toutes les 
. mesures montraient cependant que 
lé taux de radioactivité reste en 
dessous des nûrmes sanitaires, ct Le 
CEA n'avait donc aucune raison de 
s'inquiéter des radioéléments se 
trouvant sur ce CHE gui 
ε ἴαπῖ, estime M. Teillac. 
Mère révélations du Ds de. 
ant été pour nous, dit-i 
première hypothèse la plus proba- 
ble, car il s'agissait d'üne histoire 


= relativement récente s. 


-Malgré cette cartographie, réali- 


En revanche, .si le ses de w sée rapidement à l'aide de simples 


_plutônium dans cette zone était. - 
viendraient- 


.dosimètres, est relativement impré- 
cise et ne norte que sur ἐς rayonne- 


:’éonfirmée, ces déchets = 

abiement δ᾿ gamma. Elle ne dit par 

{3.5 Sroquent ΕΓ ᾿ exemple, des va dental de 
Ἢ LE SITE DE SAINT- AUBIN 


τῶ τοκῶ eu dis si moutrent la. 
lus ou moins radicactifs à supérieure à deux fois le « bruit de fond» du terrain), les étoiles 


marquant 
les « points chauds » (20 fois le « bruit-de fond»). (1) : emplacement du 
‘radier de béton ; (2) ancleane ouverture dans La CR EP 
| (3}rendroit σὰ furent enfouis les débris du redier. node 


‘lité que des effluents tiquides, pro 


“venant d'essais de retraitéement de 


combustibles irradiés menés jadis 


dans des laboratoires du à 


Fontenay-aux Roses: aient pu être . 
la déposante. 


VENTES PAR ADJUDICATION | és 


M. Teillac écarte cétte’ ἔγρο- 


Sant que «dus La a a " 


nation, de laboratoires de ce type 
qui travaillaient sur le plutonium, 


: [ aient été déposés à Saiat-Aubio. Es 


auraient pu provenir, par 
de «l'usine de putoniums de Fon- 


À ‘tenay démantelée eu 1962: 


CATASTROPHES ὲ 


“Un pc9 d'Alitalia 


; Un DC9 de la éocipagnie Alitalia 
s'est_écrasé, le 14 ‘ovembre,': vers 


l'aéroport de Zurich. Il πὟ ἃ aucun 
survivañt parmi les quarante passa- 
τε et Les εἰ membreÿ d'équipage 


| qui se trouvaient à son bord. L'appa- 


EN: BREF - 


a: Cinquième etéai 1 mociéaire éras- 

en Polynésie. ‘La France.a 

it-exploser, jeudi 15 novembre, 
sur l'atoll de Fangataufg (à une. 
quarantaine de kilomètres du site 
habituel de Mururos), une charge 
nucléaire dont la puissance a été 
inférieure à 100 kilotonnes, selon 
un communiqué du ministère de [a 
défense. C'est-le cinquième essai 
depuis juin dernier. ἂς 


ΕΠ Christian Mary” ést. ‘sonmé 
“directeur de l'Office national de ln . 
chasse. — Le conseil des ministres ἃ 
nommé M. Christian Mary direc- 


"M. Jem Servat. 


{Né Le 6 avril 1942, Christian Mary 
‘est ancien élève de l'Ecole nationale 


-| des ingénieurs de travaux des Eaux et ||: 


Forêts. il a êté chargé de plusieurs 
missions de gestion. forestière en 


1 Cée-d'Ivoire et en Alsace. Il rejoint 


ensuite le domaine de Chambord, où 
se trouve [8 réserve narionagle de 


chasse de l'ONC. Il est adjoint au |. 


‘commissaire à ‘l'aménagement ἃ 
domaine (1975), puis commissaire 


(1981), avec La responsabilité ἃς te | 
| gestion du domaine mais ausét- di 


nant pa here ἢ 


| 20 h 15, sur une colline proche de : 


“teur de l'Office national de ja |. 
_chässe (ONC), en romplacement dé ᾿ 


Elle sera donc com- 
6 Piétés gne d'analyse 
Somparative S: lancée jeudi 

ἀν CEA, cg laborer 
physiciens du cinq labora- 
ἘΞ ΞῈ «φἰάπσαμν vont y partici- 


er {en surface et 
En feront l'objet d'une 
sperograp ie qui permettra 
d'identifier chacun des radioëlé- 
ments, et d’ané étude chimique 
-pour isoler le-plutonium en cas de 
: besoin. Cela permettra de chiffrer 
précisément le niveau de radioacti- 
δῖ du sol et, souligne le haut- 
commissaire du CEA, de « reconsti- 
tuër l'origine et l'histoire des 

déchets qui furent entreposés là». 
. JEAN-PAUL DUFOUR 


Pautosium ENT “émet” un rayopne- 


“Prés de ΠῚ 


94 ᾿ . 

5 écrase : 46 morts 
reil arrivait de Milan et se trouvait en 
phase finale d'atterrissage. L'avion 
avait été mis en service ἐπι 1974 et la 
compagnie souligne que sa dernière 
révision remontait au 4 novembre. Πὶ 
s'agit du plus grave accident d'avion 
eu Suisse depuis divaept ans. 


ΠΗ Un cas de « vache folle» déclaré 
eu Suisse. — Un Cas d'encéphalite 
spongiforme bovine (BSE), dite 
maladie des « vaches folles», a été 
déclaré, Ia semaïne dernière, en 
Suisse. H's'agirait du premier cas 
détecté ‘en ' Europe continentale 
après la propagation de la maladie 
en Grande-Bretagne, L'Office vêté- 
finaire fédéral (OVF) suisse a 
ouvert, mardi 13 novembre, une 
“consultation eu vue de mettre en 
‘place un dispositif de mesures des- 
tinéss à lutter contre cette maladie. 
= (AFPJ] 


LE MONDE DE LA BOURSE 
Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 
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᾿ Qu'est-ce qui ressemble le plus 
canapé cuir à 16 Β00Ε: ᾿ 


mr τ 
ΝΠ} 


τ Res 


area: 


ae 


#5 
Sd 


Un luxueux canapé cuir Ï 


ἘΠ rence, ‘on est tellement bien qu'on en vient forcément à 
comparér les prix Et c’est là qu'IKEA estincomparable: 
: les charges d'un magasin centre ville pesant exagéré- 


à vos ordres, en cuir ou en tiseu. Comme les fauteuils. 
Un dernier détail: pour une fois, ils vous sont livrés 
gratuitement prêt à s'asseoir. Ce n'est pas du luxe ça ? 


‘Dans une pubticité aénperstive. î fait c comparer œ 


ΐ ne veut rien dire. 
qui est rm Sans ὩΣ Bt δ du cuir: elle est 


tenant 18 structure: en à bois massif, 
| ae aan pour résister au temps, et ἃ tous les” 


᾿ modes de vie. 


PARIS EVRY 


ja. ΤῊΣ VIRE SAME A 
LUN - VEN: Ὁ ΞΟ SAME 9 ΕΘΝ - LUN VRÉET AVE 


TÉL. (D 48632025. OST 


LOPEUT 1 


… ment sur les prix de vente, tous les magasins IRKEA 
. Sont hors dés villes. Première raison. 


- Comparons encore le cnfurtil torjours, pès d diffé. 


rare “Canapé à vos ordres” présenté : Mariestad 
Ζ canapé 2 places cuir. Existe ausei en 8 places revêtu aüroutissu. 
τς Deuxième raison, quand on fait fabriquer beaucoup ce Différents coloris. Offre valable juequ'au 24 novembre 1990. 


-n’est pas du tout le même prix qu'une production en 


τὰ « quelques exemplaires. y a plein decanapés chez IKEA ' Θ 


τι Dans tous les styles, en deux ou trois places, à revêtir 


IKEA LYON . à IA ἹΕΡᾺ. : - IXEA BORDEAUX 

-ZACDU CHAMP DU PONT SEPRIEST - ESPACE. CG LOMME. BUS - METRO. STPHILIBERT LAC. 

LUN: VEN: 19 H-20 H SAM: 3 H-20 H LUN - VEN: 10 8.30 HSAM:9H-20H  LUN- VEN:10 H-20 HSAM:9 H-9H LUN - VEN: MESSE SAN: SH 
NOCTURNE:JEU ΕἸ VEN 2H .- . NOCTURNE: VEN2H : MER ET VEN 2H ETVENYEH 
-TEL TRS64S48. cs TEL 42809616 - TEL. 299386.77. TÉL. VER ol 
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DROUOT RICHELIEU 


9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
Tél. : 48 00 20 20 - Télex: DROUOT 642 260 


Informations téléphoniques permanentes 
en français εἰ anglais au : 48 00 20 17 
COOL] des commissaires priseurs de Paris 


Sauf indications léres, fes expositions auront Heu 
La veille des ventes, de 11 ἢ ἃ 18 Η. " Exposition le matin dela vente. 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boéltle, 75008 PARIS. 45 63 12 66. 
- ᾿ 


SAMEDI 17 NOVEMBRE 
S& 9 -- Dessins, tableaux anciens. ARCOLE (M= OGER, DUMONT). 
LUNDI 19 NOVEMBRE 
S 1 da dessins Meubles et d'art des 18 
et ableaux et μπὲ PE τὸ Objets Rise art εἰ 
5, 2- Πα couture, flacons à sels. ARCOLE (Mw OGER, 
DUMONT). 
S 3 - 14h 15 Bons meubles. Objets mobiliers. — M" ADER, PICARD, 
TAJAN (sans catalogue). 
5. Set6 — 14 ΚΒ 15. ART ISLAMIQUE. Tab] εἶ Π 
26 Se ARR MER OA Per td 


expert. 


5. 10 -- 5° vente de l'Ecole Loges ARCOLE (M= RABOUR- 
D CHOPPIN DE ΠΆΝΥ - 


5. 15 -- Tableaux, bijoux, meubles. - M LAURIN, GUILLOUX, 
AOMÉBIRUE, TAILLEUR. 


MARDI 20 NOVEMBRE 


5. 4- Tableaux, ΠΟΥ joue époque meubles anciens. — 


5. 56 - Run au ‘= Me ADER, PICARD, TAIAN. 
5. 11 — Livres et tographes. — Me LAURIN, GUILLO! BUFFE- 
TAUD, Τὰ UR. ais 


MERCREDI 21 NOVEMBRE 
S. Let7 -- Les années 50 et ia figuration. -- Me LENORMAND, 


“5, 4 - Tapis. - Ms LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. 


S 8 - Bioux, argemerie. - ARCOLE (Me OGER, DUMONT). 

S. 10 -- Art nouveau, art déco. -- Μη BOISGIRARD. 

S. ΤΙ — Suite de la vente du 20.11. - M« LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFÉTAUD, TAILLEUR. 


S. 15 -- Art russe, Bibelots, meubles -- Μη LANGEADE. 


JEUDI 22 NOVEMBRE 
5. 5- Με αίαευοι: Objets de vitrige. Bijoux. - M MILLON, 


5. 6 - déco. Meubles anciens et de - 
SOLANET. se 


Tableaux modernes. Art 
Ma AUDAP, GODEAU, 
VENDREDI 23 NOVEMBRE 


5. 2 -- Céramiques ottomanes du 174. Faïences et porcelaines 
anciennes, - M« MILLON, ROBERT. 


S. 10 — Estampes 19" et 20: : F. BUHOT. -- ARCOLE (M: RENAUD). 

#S. 12 — Cartes postales. - M” LENORMAND, DAYEN. 

S. 13 — Tableaux, bibelols, meubles. - M” CHAMBELLAND, 
GIAFFERI, VEYRAC. TÉL : 42-94-10-24. 


5. 15 - 14h15. Obiew d'art et de bel ameublement des 18 et 195. 
M: ADER, PICARD, TAJAN, M. Dillée, expert. 


DROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 
Tél. : 48 00 20 80 
Tétex : 650 873 
MARDI 20 NOVEMBRE à 21 ἢ 
TABLEAUX MODERNES ET CONTEMPORAINS 
Me BINOCHE, GODEAU, commissaii 
(Expo le 19.11, 11/22 h et le 20. 11, 1/18h} 


JEUDI 22 NOVEMBRE à 2 
IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES ET CONTEMPORAINS. 
Me JUTHEAU, commissaire-priseur 


ADER, PICARD, Τὶ ι Fi 75 42-61-80-07. 
ARCOLE nee CE 82 rue feboue (100 ἡ 16-18-84. 


5009) L 
LENOBMAND, DA ppoiyte-Lebas 
MILLON, ROBERT, 19, rue de la Ru (7 
RAR 32, rue Drouct (75009), 4 SGD. 

PESCH U-BÂDIN, FERRIEN, 16, rue de la 

FABOURDIN, CHOPPIN de SANVRY, 4, rue Rossini (75009), 
RENAUD, 6, rue Grange-Batelière (75009), 47-70-49-95. 


ESPACE CHAMPERRET, 75017 PARIS 


SAMEDI 17 NOVEMBRE, de 13 h à 15 h 30 et 16hà 19h 
ÉTRANGÈRES 


MONNAIES FRANÇAISES ET 
ARCOLE, M RENAUD, commissaire-priseur 


MAIRIE DU 1X:, 6, rue Drouot 


LUNDI 19 NOVEMBRE à 14 h 
TABLEAUX MODERNES ET SCULPTURES 


ARCOLE, groupement de commissai iseurs 
expo les 17 οἱ 1811, 11 h/18 het le 19-11, 11 h/12h 


ART NOUVEAU -— ART DECO 
A TOKYO 
Hôtel Okura 
VENTE D'UN TRÈS IMPORTANT ENSEMBLE 
DE VERRERIES 


. MARDI 20 NOVEMBRE (18 ἢ à Tokyo — 10 h à Paris) 


ARGY - ROUSSEAU - DAUM - DÉCORCHEMONT - GALLÉ 
MICHEL - MULLER 
Pare NOVEMBRE 
LALIQUE 


A PARIS (tour Eiffel 
ISSion en 


MARDI 20 NOVEMBRE, à 10 h à PARIS 


Catalogue sur demande à l'étude : 200 F 
Florence δὲ un LATE Cemerdé expert: ἘΞ 

| {pour tous rene veuillez contactez 

al au 42-61-80-07 -- poste 460). NE 


ré 


Redéfinition des études, de la fonction du généraliste et du secteur ἀρηψοπίϊοηπό 


SOCIÉTÉ 


le rapport de M. Philippe Lazar propose une refonte globale du système de santé 


recherche médicale (INSERM), devait rendre 
public, jeudi 15 novembre, son rapport sur 
<Le renouveau de la médecine libérale», qui 
lui avait été demandé en avr par le ministre 
des affaires sociales, M. Claude Evin. Origi- 
mal et novateur, ce rapport propose une 
refonte globale du système de santé fran- . 


Dans un entretien au Monde, M. Lazar 
estime nécessaire de « valoriser la fonction 
sociale du médecin et son image dans la 
populations. Cat objectif conduit, estime- 
tal, à étargir le champ d'intervention des 


M. Philippe Lazer, directeur général de 


médecins, en direction de la médecine pré- 
ventive, de la médecine scolaire, du travail, 
de l’environnement, etc. Ainsi, serait-il pos- 
sibfe de régler du même coup la crise démo- 
graphique que connaît la profession. 


Une conception nouvelle du rôle. du géné- 
raliste supposerait une réforme importante . 
des étudas médicales, uné redéfinition des . 
secteurs 1. (conventionné) et 2 (à honoraires 
libres) et une généralisation de [8 formation . 
médicale continue. L'évaluation deviendrait 
l'une des pierres angulaires du système de 
santé. Bien conduite, elle devrait, espère : 
M. Lazar, inciter les médecins à à mettre fin - 


de santé. 


d'eux-mêmes à la surprescription, qui est en 
grande partie responsable de l’augmenta- 
tion, chaque année, de 10 % des dépenses. 


Lé méthode proposés par M. Lazar pour 
‘mettre en chäntier cétte réforme est égale- 
ment originale : le directeur de l'INSERM 
entend Soureitré ses propositions au crible 
de quatre «conférences de consensus ». Si 
le gouvemement le souhaite, celles-ci pour- 

É rejent avoir feu au cours du premiér semes- 
tre 1991, pour que des décisions puissent 
être: ‘prises. dès l'été prochain. 


« Il faut revaloriser l'acte clinique et intellectuel». : 
nous déclare le directeur- général de 1 INSERM. 


«La crise du système de 
santé est, dit votre rapport, 
«l'occasion unique de porter 
remède à l'insuffisance massive 
en France de la médecine d'in- 
térêt collectif» fscofaire, pré- 
ventive, sportive, médecine du 

travail et de l’environnement, 
etc.). Comment inciter les 
médecins à s'intéresser à cas 
secteurs jugés peu attractifs ? 

— Notre pays a toujours consi- 
déré la prévention avec un air un 
peu goguenard. Pourtant, elle 
représente une modification en 
profondeur du comportement vis- 
ä-vis de la santé, un pas en avant 
qui permet de dépasser la passivité 
liée à l'ignorance. La difficulté est 
effectivement de savoir mobiliser 
les médecins qui ont des réticences 
d'ordre idéologique - pour eux, là 
médecine, c’est la lutte contre [8᾽ 
maladie, -- ou d'ordre économique 
— cœ sont des pratiques mal rému- 
nérées. 


» Dans un contexte de c concur- 
rence acharnée, les généralistes ont 


ur qu'en s’embarquant vers ces . 


fonctions médicales élargies, ils 
cédent encore un peu plus le pas 
aux spécialistes. L'un, d'eux m'a 
dit : « Votre truc, c'est bien, mais 

pendant que nous allons nous occu- 
per de problèmes de santé, les spé- 
Palistes vont nous piquer nos 
malades.» Ceite vision me 
profondément ‘erronée. Ces fonc- 
tions élargies, que je propose aux 
généralistes d'assumer permet- 
traient de retrouver une position 
sociale spécifique et de contribuer 
à l'évolution de la culture sanitaire 
de la population. 

- Cette extension de la méde- 
cine d'intérêt collectif, dites- 
vous, serait une manière de 
résoudre la crise raphi- 
que, mais participe-t-elle ἃ une 
er à maîtrise des dépenses 
de santé ἢ 

πὴ y aura en gros de 40 000 à: 
50 000 médecins en trop à la fin 
du siècle. C'est inéluctable. On 
compte actuellement 1 500 méde- 
cins scolaires : il en faudrait dix 
fois plus. Le raisonnement vaut 


De nouvelles formes. 
de rémunération 


La révision des mécanismes 
conventionnels qui déterminent les 
modalités de rémunération des 
actes médicaux et donnent lieu à 
de régulières empoignades entre les 
caisses d’assurance-maladie et les 
syndicats de médecins est devenue 
une urgence. Le rapport de 
M. Lazar prend acte de l'existence 
de deux secteurs eos 
« idéologiquement contrastés » : 
secteur 1, où les médecins HE 
guet $trictement les honoraires 

tablis par la Sécurité sociale en 
échange d' sante sociaux, et le 
secteur 2, où des de 


tarifs sont autorisés. Mais il pro- 


pose d'introduire une distinction 


‘| Fondée sur un «contrat», et non 


plus exclusivement sur le niveau 
de rémunération. 

Ainsi, les contrats de type 1 ou 
«contrats d'intérét publics ver- 
raient « les dispositifs de soutien 
financier indirect accrus par rap- 
[ἘΞ à ce qu'ils sont aujourd'hui». 

ls ouvriraient pour les médecins 
éralistes « fa possibilité de tirer 
ΠΗ notable partie de leurs revenus 
d'activités d'intérêt collectif, qui 
devraient donc être rémunérées à 
un niveau nettement plus ëlevé 
ne le sont aujourd'hul les activités 
analogues ». 


Cette notion 
d'intérêt collectif » sous-tend toute 
la logique des propositions de 
M. Lazer. H estime que des débou- 
chés existent pour « plusieurs mil. 
liers, voire disaines de milliers, de. 


ἐ ἊΝ, 


je le propüse, exercées”en partage 
du temps avec les f 


« d'activités. 


pour d’autres formes. de médecine 
‘intérêt collectif. Je pense que 
d'ici à l'an 2000, 30 000 à 50 000 
fonctions médicales d'intérêt col- 
léctif doivent être créées . Mises en 
regard des 40 000 médecins en 
trop prévus, on pourrait ainsi: 
régler d'un seul coup la carenct en 
médecine d'intérêt Pcollectif et la 
crise démographique. 

» D'un point de vue éconami- 
que, on transformerait des pres- 
cripteurs potentiels à venir en non- 
prescripteurs. Or, un prescripteur ἡ 
coûte 4 à 5 fois. plus cher à la 
société qu'un non-prescripteur. Au 
total, cela devrait nous permettre 
de déplacer le centre de gravité de 
la cure vers La prévention, soit une 
autre manière encore de faire des 
économies. 


» Je suis convaincu que si ces “ 


fonctions d'intérêt collectif sont. 


ibord, rune réforme 
hd des études médicales: . 
Une énième.réforme.…. 


.= Toit à fait. La faculté de” 


médecine doit s'ouvrir sur ἢ uni- 

versité de maniére à ce qu'un 

ensemble optionnel important," 

mettant d'acquérir pendant la 

mation médicale une formation 

ar À lémentaire parallèle, soit pro- 
a 


ux étudiants. Celle-ci pour- ᾿ 


rait toucher des disciplines aussi 
différentes que les mathématiques, 
la physique, la biologie, le droit, 
l'économie politique, l'éthique, 
r'épidémiol 


espérer que les généralistes ne se 
recruteront plus, comme aujour-. 
d'une spécialité. 


d'hui, par l" 


correctement rémunérées, elles . ‘ 


seront suffisamment attractives 


pour ua grand nombre. de méde- ᾿ | 


ciis. Surtout si elles sont, comme ‘ 


cales plus träditio: 
| 50 000 nouveaux emplois 
en dix ans © 


— Qui rétribuera les généralistes 
pour l'exercice de ces fonctions 
d'intérêt collectif? 


τὰ mou sens, l'assurance-nalae 


die, qui devrait devenir. l'assu- 


rance-santé. IL s'agit de créer δ 


l'équivalent d'environ 50 000 
emplois en dix cu soit 5 000 
emplois par an. Cela représente en 
coût direct une somme de l'ordre ᾿ 
de 2,5 milliards de francs. par an, 
soit, très grossièrement, un demi- 


poiat seulement du budget las. 


surance- maladie. Il ne s 'agit- que- 
d'un ordre de grandeur, mais en 
tout état de cause, il ne doit pas y 


avoir de défausse sur l’État dans ἰδ... 


prise en charge de ce coût. Il s'agit 
bel et bien de réorganiser ? notre 
système de santé. 


médecins ». Cette option concerne- 
rait «tout particulièrement les 
généralistes », mais aussi certains 
Jeunes spécialistes (pédiatres, gyné- 
cologues). En conséquence, les pra- 
ticiens concernés partageraient leur 


temps entre des activités collec-" 
- tives et l'exercice libéral classique 


(avec, le cas échéant, des expé- 
riences de contractualisation entre 
médecins et patients). : 

Quant au contrat de type 2, iT 
serait « conçu dans l'optique de la 
fibre entreprises. Le rembourse- 
ment des actes s'effectuerait sur 
une base différente : il pourrait 
être décroissant en fonction des 
dépassements d'honoraires, et les 


prescriptions « devraient faire l'ob- | 


Jet d'un accord de modération pre- 
Hant pour référence la consomma- 
tion moyenne en secteur 1». 
D'autre part, M. Lazar préconise 
que les spécialistes, auxquels 
s'adresse en priorité le contrat de 
type 2, développent des activités 


. de «consultants à temps partiel à 


d'hôpital ν. 
«L'une des difficultés de la solu- 


- tion proposée, convient M. Lazar, 


réside dans ἴα nécessité de prévoir. 
des transfers de charges relative- 
ment importants du secteur de rem- 
boursement des actes et prescri] 

tions à celui de l'indemnisation des 


. médecins pour leurs tâches d' “Intérêt 


collectif.» . 
JEAN-MICHEL NORMAND 


14 
« 


font éd. 


que vous 


expériences de type temps 

- devraient concerner très prioritai- 
.rement le secteur 1 revisité, le sec- 
teur 2, minoritaire, étant dans mon 
‘esprit un secteur inspiré d'une. 
con ‘libérale de La société. 
Dans le’ secteur 1, il faut que les 
honoraires: continuent à j jouer leur 


‘rôle, mais qu'il y ait, de surcroît, . 
*des ‘décharges indirectes ‘d'ordre à 


fiscal, des primes d'installätion 


pour assurer une meilleure réparti: ᾿ 


tion séographi ue des médecins, : 
ΜΓ d’autres σαι d'aide directe ou : 
indirecte, et enfin, une capacité :. 


‘interne de promotion en cours LS 
ière. 


» Mon soühait de Voir mainte- ᾿ 
nus ces deux secteurs me vaudre - 
sans doute, des critiques; tant’ on, ἢ 


touche ici au vif idéologique. Mais 
.je maintiens qu'il est préférable 


d’avoir un dominent d'in-- 


térêt collectif, public — le secteur 1 
- avec a sein de ce système un 
déplacement du centre de. gravité. 
des honoraires vers les revenus ; et 
aïsser subsister un secteur -2, idéo- 
logiquement différent, dont les 
revenus iendraient exclusive- 
ment .de 


de rembüursement des actes se 
ferait suc une base qui ta pas de 
raïson d'être la même que celle du. 
secteur 1..FE pourrait ventuelle- 


ment dépendre de l'importance du ὦ 


dépassement pratiqué. . 

τ» C'est une question de prin- 
-cipes. Nous sommes dans une 
société d'économie mixte. Il est 
préférable de se battre sur la qua- 
lité du’système dominant, plutôt 
que de livrer un combat de nature 


Les + contre un système ᾿ 


"médical. Tout le monde y gagnera : 


᾿ « Docte 
non scanner... ? » 
- L'éraluation est l’une des clés 


de voûte de votre rapport. Vous 
escomptez que les . médecins, 


d'eux-mêmes, autorégulènt Jeurs: 


prescripéons. ‘C'est an pari. 
- Si l'on veut juguler le praces- 


. que, if s'agirait d'une totale régres- : 
‘Sion. Οὐ dit, n'est plus possible : 


e, etc. Ainsi peut-on . 


- . Les ὁδηδναιίοτοα ὁ se ΜΝ 
gro de revenus insuffisants. :. 


proposez est-if sus-. 
céptiblé d'améliorer leur sort? Ὁ 
‘.2 Je propose le maintien des’ 
. deux secteurs, conventionné: et - 
bbre, maïs en les requalifiant. Les , 


somme des honoraires. * 
Dans ce deuxième secteur, le täux , 


sus inflationniste, ΠΟῪ à pas d'au- ΄ 
tre solution que de réfléchir à ses 
causes. La liberté du médecin est 
fondamentale. Si, un médecin en 
arrivait à 0e pas pouvoir prescrire 


le meilleur" traitement possible . 


pour-des raisons d'ardre économi: 


de continuer ἃ nn rythme de 10 % ; 
d'inflation par an des dépenses de 
santé. Cette inflation est liée mas- . 
sivement à une sürprescription.  ; 
τ Pourquoi? Il existe une crainte 
du nomadisme médical, qui tient 


rage ἐμὶν rares 


permanence à l'idée que en en 
malades pourraient les quitter. Par 

une pression médiatique 
s'exerte sur les. malades et, par 
ricochet, sur les médecins : « Com- 
ment, docteur, j'ai mal à da tête 


- depuis hier, et vous ne m'avez pas 
- encore fait faire un scanner !» 


» Reste enfin la peur des méde- 
cins, face à une évolution techni- 
qué qu'ils.ne dominent pas Com- 
plètement, de ne faire assez 
bien en termes de diagnoëtic on de 


δ thérapeutique. Er base de ce 


comportement i jonniste, il y a 


εἰάοπο πα ἀδεὶς de surproteition. * 


τὰ Dès lors, il fagt rassurer les ἢ 


|: médecins et Ἰοὺ aider. à modifier 
: certaines de leurs pratiques. Clian- 


gris niveaux de’ prescription par 
mesures autoritaires, de nature 


"répressive, constituerait une 


eatrave à leur liberté. Mais cette 
liberté doit s'exercer de manière 
te, pour que le médecin, 


différen: 
‘tout en restant libre de ses pres- 


criptions, prescrive moins et 
‘mieux : 
* Comment y parvenir? La seule * 


-façon serait de le mettre en situa- 


tion de dialogue confraternel, de * 
rompre son isolement. Je propose ἡ 
la création, un peu partout en 
France, dans de petites aires géo- 
graphiques, de clubs, d'associa- 
tions, de cercles ou d’xmicales, afin 

que, collectivement et dans un cli- 


‘ne de confiance, les médecins 
coûfrontent leurs attitudes, consta- 
‘tent leurs divergences de compor- 


tement et fassent, par voie de 


- concurrence naturelle, de l'évalua- 


tion. Celle-ci ne serait plus un mot 


“d'ordre à la mode, mais un système 


relié-directement à leur pratique. 


» La formation médicale conti- 
nue deviendrait aussi un élément 


- consubstantiel à leur pratique quo- : 


tidienne. I faudrait seulement que 
le temps passé à ces activités sait : 
financièrement compensé. Utopi- 
que? Cela fait des angées que l'on : 
met en place des mesures répres-, 
sives et que l'inflation reste de. 


10% par an. 


— Comment s'assurer qua ce 
plan cohérent n'entraîne pas: 
une dérive des dépenses ? : 

— I faut essayer de le chiffrer. Ce, 
schéma est sous-tendu ‘bar des 
transferts de charges importants. 
Mai ion certain que αἱ l'on par- 
vient à réduire l'inflation des 
dépenses de santé, ceux qui bénéfi- . 


“cient de La surprescription — en! 


médicaments ou en actes diagnos-! 
tiques — en pâtiront. [ls gagneront : 


‘ moins d'argent. C'est un problème 


politique qu'il faudra bien aborder. i 

» Toute ma démarche consistei 
donc ἃ revaloriser l’acte clinique et} 
intellectuel par rapport à cette; 


‘ fuite en avant ge représente La. 


surprescription Si l’on y parvient, - 
un tel basculement permeftra une 
revalorisation Financière de l'acte 


les patients, qui passeront plus de 


| ‘temps avec leur médecin, et les 


praticiens, qui seront mieux payés. 
Je. suis convaincu qu'on peut: 


‘enrayes [a spirale inflationuiste et: 


accéder à une médecine encore‘ 
meilleure que as GE LE » 


FRANCE ΝΟΗ͂Ι 


( 


Après le succès de leur mouve- 
ment de grève du 23 octobre, les 
magistrats, fonctionnaires et ävo- 
cats, réunis au sein d'une inter- 
syndicale, ont appelé à deux nou- 
velles jouées d'action les 15 et 
30 novembre. Le malaise diffus 
ne se réduit pas à des questions 
budgétaires, même si celles-ci 
accroissent encore l'insatisfaction 
quotidienne, C'est au jour le jour, 
comme on le voit à Aïx-en:Pro- 
vence, deuxième cour d'appel de 
France, que s'expriment désen- 
chantement, et angoisses môlés, 


le mal-de vivre de coux qui - 


concourent à rendre la justice. 
AIX-EN-PROVENCE 
de. notre envoyée spéciale . 
Il y a bien longtemps, en 1979, le: 


tribunal de grande instance d'Aix. . 


en-Provence avait eu les honneurs 
Fa la très _persifleuse revue de 

nion des jeunes avocats. Sur l'air 
des «jolies de vacances» de 


Pierre Perret, 
clinique de l'espérance. A ». Le tribunsl 
venait de quitter et "εχξ 
guîté du voue Palais de Sustice, où 
n'était restée que la cour d'appel, 
pour se déployer dans un ancien 
couvent transformé-en … clinique.’ - 
«Bienvenue dans {a poubelles. a 
prévient un magistrat, L'ancienne 
pelle a été transformée = 


morgue. C'est dans le sous-sol qu’on 
a installé le-dépôt, où deux boxes 
étriqués permettent aux avocats de 

s'isoler avec leurs clients, et La. 
caverne d'Al Baba des scellés. | 

cée par la régulière inandätion du 

lieu, une main anonyme a écrit sur 
le mur: «On n'est pas des gre- 


: Dans les couloirs, on avance en. | 
crabe entre les armoires de range-' ἢ 


vague qui jouxte 

loir du juge des affaires matrimo- . 
niales vaut que l'on s’y faie’ua che- 
min, si l'on ÿ parvient : ils sont 
souvent une centaine, candidats au 
divorce et avocats, à attendre des 
heures durant, au bord du crêpage 
de chignon, dans cet étroit goulot où . 
manquent les sièges, les dix minutes 1 
de conciliation que peuvent leur 


L'affaire des fausses factures | 
du club de Tonlon ᾿ 

Le «M. Pub». 
- du football francais 
en garde à vue. ᾿ 


Jean-Claude Darmon, le 


M. . 
« M. Publicité».du football fran- 


is, a été placé en garde à vue 
Sans les locaux de la brigade finan- 
cière du SRPJ de Marseille, mer- 
credi 14 novembre, dans le cadre 
de l'enquête sur les malversations 
financières du Sporting-Club de 
Toulon et du Var {{e Monde du 
16 octobre). M. Darmon, PDG de 
la Société d’édition et de promo- 
tion (SEP), est considéré comme le 
grand argentier du footballfran- 
çais. Ἡ gère les intérêts publici- 
taires et les droits de télévision 
d'une quinzaine de clubs, ainsi que 
de la Fédération et de la Ligue. 
nationale. Il est également co-di- 
recteur du Parc des Princes et s"oc- 
cupe des intérêts de la Fédération 
française de rugby. . 

L'enquête sur Paff 


ire ‘toulon- 
naise, instruite par le juge il- 
lais biere Zanoto, ἃ déjà 
conduit à linculpation de plusieurs 
dirigeants du club varois, dont le 
président, M. Alain Asse, et le 
manager général, M. Roland Cour- 
bis, Celui-ci, qui est Toujours incar” 
céré, est soupçonné d'avoir clan- 
destinement encaissé des sommes 

rsées à l’occasion 

æ joueurs et d'avoir donné de l'ar- 
gent au « noir » à certains joueurs. 


La mise en garde à vue de 


Essentiel du Football français 
er amj de M. Jean Sadonl, 
président de la Ligue, donne 
cetre affaire une dimension rs 
hale. Après avoir pra ; 
Pqstion, mardi 13 novembre, 
Hans les locaux marseillais de Ξὰ 
société, les enquêteurs lui ont 

ΣΙ ΡΝ 
| deAO Ranis émis en 1586 per εἶα 
ji aurait servi 
ἐξ δια noire du club (le Monde 
du 26 octobre). RS 


on y moquait « /a jolie . ἐπ 


e de | 
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=. Avant les journées d'action du personnel judiciaire 


. Justice en vrac à Aix-en-Provence 


(15! Leur En Wuloir. 
SE Voui SAVIEZ DANS 
QUEUES - CONDITIONS 
ALS VonT “Vous 
 CONDAMNER ! 


| 


concéder les juges. Faute de salle des 
pas perdus, les justiciables, quand le 
temps.le permet, attendent dans le 
Érdn que Ja justice puisse s'occuper 
Peux. Sinon) ils squatrent les sea. 
εις du hall d'entrée. 5 : 

On avait bien prévu une 


| extension du tribunal. Et c'est pres- 


attend, vide ἃ deux ans, qu'on 
y: le one: On a jugé 
utile, en attendant, de chauffer. 


lent lamentablement. Le 
attendant, on y stocke une partie 
archives : évantrées, des boîtes en 
fond. Les dossiers du héent (une 
boîte-en Carton noir datée de. 1 
sumagent par miracle de ce méli- 


carton Ὁ sy empilent pré frs 3 


as erté dans le deuxième ἀπαεαο, 
pas erré leuxièm 

tout aussi déserte, C'est un jol 
bâtiment aux teintes pastel qui 
aurait dû entrer. en fonctions à la 
rentrée. Las, à la remise des travaux, 
on s’est aperçu que les normes de 


box est particulièrement dangereux. 
Le local de rétention est mal ventilé, 
non-compartimenté. Les gonds, pla- 
cés à l'envers, permettent aux déte- 
‘nus qu'intéresserait l'aventure de 
faire sauter La porte sans difficulté, 
εἰ. les luminaires «en potence» 


- seraient particulièrement indiqués 


aux candidats. à la pendaison. 
Aucun système d'alarme n'a été 
᾿ς prévu. Bref, les magistrats ont jus- 
qu'ici refusé de s'y installer. On étu- 
die le principe d'un «barreaudage» 
(l'installation de barreaux), auquel 
. Jusqu'en 1988 le ministère de la jus- 
- tice, pour de compréhensibles argu- 


το ments... d'esthétique, s'était refusé. 


. Et encore, ce tribunal de grande 
instance n'est que J'un des sept lieux 
οὗ 56 rend La justicé dans la ville 
Aix-en-Provence. Aimabiement (et 
très inquiète à l'idée qu'une cour 
d'appel puisse se créer à Nice, 
comme le souhaitait le ministère 
entre 1986 et 1988), la municipalité. 
a mis plusieurs bâtiments à la dispo- 
sition du ministère : c'est Je cas du 
superbe hôtel d'Espagnet, loué pour 
1 franc symbolique au ministère de 
la Justice, qui l’a fait restaurer à 
grands frais (on parle de 1 milliard 
de centimes), tandis que d'autres 
lieux reviennent à 80 000 F par 
mois. Les avocats n'en peuvent plus 
de plaider dans une telle dispersion. 
.Les justiciables se perdent, et les 


dossiers s'égarent. Les standards 
sont saturés, quand il se trouve quel- 
qu'un pour répondre au téléphone. 
Et, pendant ce temps, la justice se 
rend, comme elle peut. 


prévu l'explosion démogeaphique de 
ue 

la région (la cour d'Aix, la deuxième 
de France, a un ressort gigantesque 
de trois millions sept cent mille 
ämes, deux cent cinquante mille de 
plus qu'il y a sept ans. Un juge des 
enfants d'Aix est compétent jus- 
qu'en Camargue et l'on doit fré- 
quemment, comme au beau temps 
des colonies, tenir des audiences 
foraines). Les contentieux sont com- 
pliqués, les barreaux nombreux, et 
les gens du Midi ont La réputation 
d'être procéduriers. La délmquance 
n'est pas près de régresser, d'autant 
que le milieu italien s'implante en 
profondeur dans Ia région. Les effec- 
tifs de magistrats et de fonction- 
naires ne permettent, à chaque fois 
qu'un poste est vacant, que de jon- 
gler. On bouche les trous en fonc- 
tion du degré d'urgence, en s'épui- 
sant à ce jeu de chaises musicales. 
Ainsi l'assemblée générale du eribu- 
nai de grande instance vient-elle, 
faute de magistrats, de demander la 
fermeture du tribunal d'instance, 
qui étouffe sous les contentieux 
créés par la loi Neiertz sur le suren- 
dettement des ménages. 

Alors le monde de la justice 
s’exaspère. Il y 8 les moyens, bien 
sûr, et le premier président de La 


cour d'appel, M. Henri Boulard, ne 
lésine par sur les courriers indignés 
au ministère : telle cette lettre du 
30 mai dernier « véritable SOS », 
pour tenter de maintenir la 1ête hors 
de l'eau à une juridiction qu'il per- 
çoit comme «ἐα plus mal lotie et la 
plus déshéritée ». Mais il y a aussi le 
fond : nombreux sont les magistrats, 
les avocats et même les fonction- 
naires à mettre en cause la politique 
pénale du parquet. 


«C'est sûr, 
is cognents 

« On fait de l'abarage, du chiffre. 
Que ce soit pour peaufiner des siatis- 
tiques gonflées, seule condition 
paraît-il pour obtenir des crédits, ou 
par atavisme répressif.» Certains 
n'en peuvent plus, au cours d’au- 
diences fleuves, de huit heures du 
matin à huit heures du soir, où justi- 
ciables comme avocats attendent 
sans jamais savoir quand ils vont 
«passer», de juger «des chèques 
sans provision de 150 F, pour les- 
quels on reuien des peines de prison 
assorties de sursis et des interdits 
bancaires d'un an». Assez de ces 
«doubles peines» systématiques 
pour les étrangers : prison puis 
expulsion. Assez de la violence qui 
entoure certaines audiences sans 
entraîner la moindre protestation, 
même du barreau. 

Vendredi 9 novembre, à la trei- 
æème chambre correctionnelle de [8 
cour d'appel, des trafiquants de dro- 


gue d'origine tunisienne s’enten- 
daient confirmer des peines de dix- 
huit à douze ans d'emprisonnement. 
L'un d'eux, très énervé, eut le mau- 
vais goût de traiter le président 
Antoine Pancrazzi d'«enculé ν, et 
de piquer une crise de nerfs. Le 
magistrat laissa dire, puis on fit éva- 
cuer les condamnés, difficilement 
maintenus par la garde. Et le public 
médusé entendit les cris, les burle- 
ments venus des geôles. « Jls les 
cognent, là, c'est sûr. », murmura un 
justiciable qui attendait son tour. 
On finit par faire évacuer Ja salle. 
« La cour ne craint personne, Com- 
menta le président, après la suspen- 
sion d'audience et ce bel exemple de 
maîtrise de soi. Et sûrement pas ces 
sinistres individus. J'irai les voir 
dans leurs cellules. J'en fais une 
affaire personnelle. » « On finit par 
tellement craindre ces audiences que 
l'on conseille à nos clients de ne plus 
faire appel, commente un avocal 
maliste. ΕἸ, en première instance, 
magistrats du siège ont tendance 
à alourdir les peines pour éviter un 
appel du parquet. On en est arrivé 
là v, se désolet-il 
Alors, mezzo voce, ἃ puisque ça 
s'est mis à bouger», on s'est mis à se 
réunir, à parier enfin ensemble. avo- 
cats, magistrats fonctionnaires, dans 
une unité fragile, «espérant que là- 
haut, à Paris, ils comprendront que 
ce qu'on veut, ce n'est pas que de 
l'argent, c'est aussi qu'on sente qu'il 
y ἃ encore. en France, une ceriaine 
idée de la justice v. - 
AGATHE LOGEART 


UN LIVRE QUI N’A PAS FINI 
DE FAIRE JAZZER. 


sécurité n'avaient pas été respec- |’ 


. tées : les. magistrats, comme ἰδ 


police locale, se sont émus de ce que 
le vitrage, qui n'est pas blindé, ne 
résisterait pas au moindre caillou, 
sans même parier d'un coup de feu. 
La salle d'audience est jugée trop 
exiguë; l'escalier miniature en coli- 
maçon qui conduit.les détenus au 


Richard Romän en situation 

-  d'inculpé mais libre 
‘Supplément d'information 
judiciaire dans affaire 

. Céline Jon : 
La chambre d'accusation de La 
cour d'appel d’Aix-en-Provence a 


ordonné, mercredi: 14" novembre, 
un supplément d'information dans 


l'affaire de l'assassinat, Je 27 juillet : 
ourdan, 


1988, de la petite Céline J 

sept ans {le Monde du 13 novem- 
“bre). ‘Ainsi Richard Roman, qui 
avait bénéficié d’un nov-lieu du 
juge d’instruction Yves Bonnet, 


«se retrouve en situation d'in |. 


culpé» mais libre, «l'opportunité 
«ἰδ. lancer un nouveau.mandat de 
dépôt » étant suspendue à d’éven- 
tuelles réquisitions ἄυ procureur 
général de la cour d'appel. Le su 

plément d'instruction sera mené à 
Aixcen Provence par M. Jean- 
Claude Carrié, président de La cour 


preuves de [mOn] innocence »° 
D ‘eà id diposition dé la. 


1 
d 
1 
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CULTURE 


COS 
1. Des peintres sur la lande 


ἢ Que peïgnait-on en Allemagne au tournant du siècle ? 
” Des œuvres mi-gymbolstes mi-impressionnistes. 


"CINÉMA 


Un grand Noir transparent | 
Dans « Lettres d’Alou » Montxo Armendarë raconte l'apprentissage de l'exclusion | 


Alou est un Africain noir, débar- 
qué clandestinement en Espagne. fl 
n'y connaît qu'un ami, installé à 
Barcelone. Il ne le rejoindra pas 
tout de suite. IL lui faudra d'abord 
apprendre à vivre sa «transpa- 
rence». En Espagne, pays qui n'est 
ni plus ni moins raciste que la 
France, tout va bien tant qu'Alou 
demeure en quelque sorte invisi- 
ble, encerclé par un mur de brouil- 
lard. Tant qu'il reste à l'intérieur, 
il ἃ sans problème -- ou presque — 
le droit de se promener, de vendre 
des pacotilles, de coudre à la 
machine ἃ longueur de journée, de 
se faire embaucher pour des jobs 
temporaires, selon des méthodes 
qui rappellent singulièrement celles 
des marchés aux esclaves. Activités 
marginales qui ne gènent en rien 
les citoyens à carte d'identité. [ls 
sont sympas avec lui, ne lui en 


Surprenant mélange ee 


, Worpswede est un village d’Alle- 1890 ou 1900, déçoit un peu-de la ἜΝ 
inagne du Nord, un peu à l'est de ‘ part d'artistes qui se présentent | 
Brême. « Etrange pays, écrivait Comme des révoltés, mais qui eus- 
Rilke. Lorsqu'on est debout sur la Sent parus terriblement anachroni- LE ï 
petite montagne sablonneuse de  Ques dans les galeries parisiennes. DRE enr 
Worpswede, on le voit s'étendre Le salut sinon de Worpswede du € : : RÉ ἘΠ γα 
lafentour, semblable à ces mou- moins de l'exposition est venu ᾿ 
choirs de päysannes qui, Sur un d'une femme, Paula Becker, élève 
fond sombre, montrent des coins de Mackensen et épouse de Moder- 
ins de fleurs lumineuses. (….) Là .sohn, qui ἃ tenté d'acclimater en 
commence un ciel d'une instabilité  Frise.la modernité de Gauguin et 
les d'une grandeur inexprimables.» de Cézanne qu'elle allait étudier à 
Rilke vint à Worpswede en 1900 y Paris. Ses toiles, les plus nom- 
.ivisiter ceux qui faisaient alors. breuses de la rétrospective, récapi- Σ 
jigure de peintres rebelles. d'une  tulent les innovations du post-im- 
Jemagne où l'académisme- n’était ‘ pressionnisme et du style nabi, ᾿ 
pas un vain mot: En 1903, le poète Couleurs contours, éléments 
leur dédia un Livre, hommage à ; 
Meur audace et à leur constance, ‘ Sentés de très près, les agran 
dis, le regard halluciné. On songe 


veulent même pas de jouer quasi É Gun re N 5 
professionnellement aux dames — È Mt 1889 alors τς Gauguin. aux quelques têtes exécutées par ee Eh νου μα ἀμ 
pour eux c'est juste un passe-temps ι΄ Ml gear icil ds Ξῖχ ΡῈ droi Mondrian au même moment, vers ᾿ πο κ rm 1 
— et de gagner. Dès qu'il sort de (Alou . sent domicile dans cet endroit 1905-1907, d’une monumentalité Et, ἢ LR 

et son compagnon perdu, près de la mer, entre landes passablement rhétorique. Le goût è ἀπ ΠΝ Δ) ᾿ 


son espace encerclé, il est ἱπᾶσοςρ- et tourbières. Ils fuient l'ensei 

table. souf à rendre service. Du int οὐδεῖςι do” Bertin οἱ ἐς De CNNe ANR nat fers D 

Do A ee eue j ᾿ Has : IMünich et les Salons, comime d'au- étrange de voir associée à la ; : 

faire oublier, IH vit une sorte endormi à la gare en attendant un n'est pas question d'amour. 11 adolescents sans horizon devant un | tres l'ont tenté en France tout av . Satrsdton: des volumes selon © # 

ot an: ce ain. Mais ui κα pas de papiers retrouve son ami de Barcelone, océan vide, t qui trouvaient leur ||long du sicle ep s'exant À Bab Céca δα RER D SE 
Le cinéaste basque Montxo parle à peine espagnol. Il concentre marié avec une Espagnole, père solution dans la drogue εἰ la mort. | ἴσοι ou à Pont-Aven, L'expérience n 

Armendariz (Tasio, Vingr-Sept en jui le vertige de l'absolue soli- d'un enfant, intégré, et qui l'ex- Αἴου est différent. Π a quitté son | ( duré jusque dan les années 30, ᾿ RER de aus Mod PTS 

Heures) suit pas à pas cet appren-  tude — Qui n'a pas, une fais au  ploite, pis encore le fnit, parce pays — et ne peut plus y vivre: ἃ des générations d'artistes se rempla  Géur du déclin de Worpswede 

tissage en douceur de l'exclusion. moins, éprouvé par contrecoup qu'il a eu trop de mal à devenir ce voyagé sur des centaines de kilo |js2nt dans le: village, les mouve-  Lrouilles en départs et en décès, Le 


Sans insulte, sans cri, sans la moin- cette sorte de vertige aperçu autra- qu'il est. ments et les styles les plus dispa- - oupe des ἢ ἢ ΩΝ tro 

Ὁ ille li ètres ti L ! ? : : des fondateurs se disperse. LE A 
je Verre menie θὲ ὁ miles es vers d'une attitude, d'un regard ail- . ἐς ue or ra rates se succédant et se mêlant go 1905, Rilke est À Paris, auprès ami is Ὁ ἘΝ À LÀ 

ri: ἱ leurs ? Montxo Armendariz se tient Yanièbles, n'a pas du tout l'inten- 1} Ces qu'il n'existe pas au sens de Rodin. Overbeëk meurt en sie 5 
(grand prix au Festival de Saint-Se- ΟΝ : tion de se laisser abaïtre, Ἐπ dépit q 2 ΗΝ “ὦ 
Bastien, le Monde du 2 octobre) dans le no man’s land étroit entre ΗΑ = propre d' «école de Worpswede », 1909. En Allemagne même, Worps- ? νον “τα 
Le et dit lin De ins Le plus cruel est peut-être que l'espace de la société organisée et des tribulations assumées avec un | [alors que l’on connaît la cohérence  wedé n'est plus le principal atelier Ἐπ ΤᾺ 
est très noir, très grand et se trim. OUT 56 passe normalement, c'est-&- celui qu'elle abandonne aux GCértain panache et un vigoureux | de de Barbizon et de Pont- de l'art moderne : la Bricke se crée cite 
balle, sans que personne fasse ire que ce qui se passe est sinistre, oubliés. [1 ne détourne pas son optimisme, il garde une formidable uen Le l'inverse, l'expôsiti su no are τι les spin ET acte " 
attention à lui, anonyme, grelot- Mais normal : Alou aborde un regard. Il ne dénonce pas, se constience de lui-même, défend sa i juré, très précise, les xs ai res, à Münich En remr) 4 nes " 


tant, dans les rues pluvieuses de Africain gentil qui lui trouve un contente de raconter. Il aime les dignité, il n'a pas une mentalité de | mere Ὁ bleu. En 1923, i d 
Madrid, On lui a piqué toutes ses 100 et um li. 1 a des copain, ren- personnages au bord de l'asphyxie, ναίω. Alors, peut-être, un jour. |avelqustois à l'ééérodlie Elle … Peys-Bas pere qe ee | 
affaires, comme on aurait pu le contre une fille qui brave son père de la non-existence. Dans Vingt- ᾿ réunit {es paysages lourdement -- jeune peintre séjourne cependant y PR 

faire à n'importe qui se serait pour coucher avec lui - mais il  Sepr Heures, ses héros étaient des COLETTE GODARD | empâtés et fuisants de Fritz Over.  ©ncore dans le village et y peut Dr | a τ τος 


- ἢ -- à ne pas prendre pour. portraits ‘et autoportraits, [ se 
Le temps du sida THÉATRE Emil ins de Fi Or 


{ pas P ὃ 
Nazaréen Friedrich Overbeck, nommé Bram Van Velde. La 
uquel il n’était même pas appa- étrospective finit sur trois de ses 


Ἐπ ἃ ᾿ ἘΣ πὸ ©, πρπδ et les arrangements εγταρο. tableaux de jeunesse, où l'œil a tôt PR, Que 
« Un compagnon de longue date » reconstite l'iruption La fureur de vivre -. fret Shen ὅα dote Στ τα οι ΠΣ 
δὲ le développement de la maladie : εὐ . © [le lianes εἰ. de papillons. des Er pme er Bo Lo er ER ed 
1 κ A n chloro! j ri 4 -0e 1'EXPOSI- ἱ : 
dans la communauté homoseruelle de New-York 6 « Théâtre tatoné », un homme, une femrie Me cuevaliers tontoniques ee 5 6 Ὲ 1. es 54 
IE est 8 heures et New-York bulletins nécrologiques pour désigner " . : réveurs. Modersohn, Mi n, ἢ PHIUPPE DAGEN Ἐξ 

s'éveille, Petit déjeuner, jogging, le partenaire d'un couple homo- et un lapin venus de Sarajevo Vinnen sont les héritiers de Théo- à. Musée dé be d à ς 
départ au boulot, journal du matin. sexuel) est de rendre perceptible dore Rousseau et de Courbet, dont Prieuré, 2 spnremental τ u Ὁ 
Dans ἴδ journal de ce 3 juilkt 1981,  l'omniprésence de la maladie, là | Des torrents de flamenco, de (volonté, la pauvreté, le désarroi | ἰ additionnent le réalisme d'allé  nis. 78100, Saint-Germain-en. ᾿ 


on annonce la découverte d'un #can- manière dont elle investit chaque Ἷ 
cer des homosexuels ». Les jeunes moment dans la vie quotidienne de 
gens qui apprennent la nouvelle sont ceux qui y sont confrontés. Sa limite 
indifférents, ironiques ou vaguement est de ne s'attacher qu'à un gore 
capes. Avant que Le film ne restreint et trop typé : tous de j 
s'achève, le 19 juillet 1989, presque jeunes gens, artistes et intellectuels 
tous ŒuUx QUE NOUS VENONS de décou- à 
vrir au saut du lit seront morts. La gents, sensibles. Le reste de Ia ville 
vie des quelques survivants sera semble avoir disparu, les années pas- 
devenue un calvaire, et un combat. sent, scandées par les dates qui s'añi- 
Un compagnon de longue date chent à l'écran, mais le sida ne paraît 


appartient au genre (télévisuel} du 
cnrs la reconmituslon 
avec acteurs et Sur un dialogue ie 

écrit, d'événement réels. Une ini seul à réagir violemment à la terreur 
Re Les dix comédiens ia. qu'au bout, puis pleurent avec 
cigaux, des inconnus venus de la dignité. 

᾿βεῖπο new-yorkaise, sont impecca- Ainsi, par maladresse de mise en 
bles, [65 dialogues adroits, parfois scène, pour n'avoir pas trouvé une 
trop. La mise en scène, qui vise au autre narration que celle de la fiction 
cœur, se contente de coller au sujet.  hollywoodierine classique (qui est 


ries à m social ou moral. 
ut tele, exéeuté dans les années Ἷ 


rock, ou de chansons sirupeuses : d'une société, la beauté de vivre, 5 ᾿ ἐς “8: 
‘au 31 janvier. ἡ + à HEURE D te 


ce pot-pourri musical un peu δὶ la rage de la retenir. ᾿ 
déglingué, avec des instants de Ce Théâtre tatoué est l'une des 
beauté éblouie, résonne entre les bonnes surprises venue cette 
murs d'un appartement aux cou- année de l'Est dans les bagages du 
leurs criardes et approximatives. ‘Festival d'automne. La Scène 
Entre deux chaises, un tabouret, ouverte Obala, un centre artisti- 
un réchaud, un lit non moins que pluridisciplinaire, est instal- 
déglingué, vit un jeune couple Let Sarre sa rte 
d'aujourd’hui. 1. ï, , ἢ, ὃ mise en scène οἱ ie texte (car ἣ Ν 
δεῖμα, auf Fan αἰ τὰ μαὴϊ 8ὲ rca bis arche me M | ἰδὲ Cat ouai τὰ ΜΙ, 

ARE μ itoire, presque La saga d'un couple) |: ἢ ὅ de ans, 

lapia en ps gage des pre sont de Mladen Materic. Les | réfugié à Barcelone pendant la guerre, - 
miers mots d'amour. Le lapin lui ‘comédiens, jeunes, bougent, font Robert Helman a Hé son œuvre à l'his- 

aussi grandit, personnage de chair ‘des gestes, comme on ke fait dans  ἰοἶτα de SREUcR expressive. 

δἰ d'os, masqué. joli dans son frac .11 vie, mais jamais ne sont natu- Artiste fécond, ἢ it de s'enfermer 

violet, avec ses souliers vernis et ‘ralistes. Tout, dans ce spectacle 
ses grandes oreilles gris souris. ' de plus de deux heures, repose sur k ᾿ : ee 
t le rythme, la tension. On y joue ite la Ἰ 1] frais compris), battent 


ye : tél. : 39-73-77-87. Jus- 


La 
qu 


os h ᾿ | récision et sur βοὲπὸ 

Rue p “agit Une narration de propagande : tous || Les mots sont absents de ce ιἦνθο Pr rage, es, détenu dessin de Raphaël 
À Ho dé acts. pare M ilsa@t Le bons, complètement bons, dans le | |Thé@tre tatouë, objet théâtral dans l'entrée du théâtre, à la Ven 477 mors de σία par 
‘le sida. Le réalisateur Norman René même camp), le film aboutit à ce | linsolite, d’une beauté farouche. lisière de la rue. Cela tient de ἷ Christie's ἃ Londres en juilet ré 
(lui aussi venu du théâtre) a choisi résultat paradoxal : il réenférme ses ||On y trouve mèlés les claque- !Mistoire vraie et du conte pour 60 il a bénéficié Ce record s'ajoute à dé 
Pévoquer les «années sida» à tra. personnages dans un ghetto, la mala- || Leu de talons les à enfants meurtris, pour enfants | See αι 10. ils cié dans s'ajoute à ceki, déj 
vers un groupe d'homoseruels new- die dans un cliché. Pour des raisons ||, , [65 COTPS ἃ COIPS Qui s'aiment -- sans innocence —. | κ- rire années de sa es in détenu par une œuvre de Van 
yorkais. À fleur d'émotion. il montre d'efficacité autant que d'esthétique, amour et de haine, les canettes  Gans un monde à la dérive. Le | "#7 <rintérè et d'exposlons Gogh, de la ἰοῦα la plus chère du 
£es personnages désemparés, terrifiés, les bonnes causes ne dispensent pas de bière, la douceur des jeux lapin magique et canaïlle' n’y peut pestives, à Paris en 1983 et à Montau- ‘| monde, ls Portrait du docteur 

vis s'organisant peu ἃ peu pour de faire du bon cinéma. d’enfants, la magie des lunes et. rien, Juste accompagner l'homme | . FE | "PhD Gacher (82,6 müions de dolers). 


‘faire face au fléau qui contamine les: JEAN-MICHEL FRODON l.des étoiles qu'on allume à (cheveux lisses et noirs, dégaine : 

nr μι COMPS. EN eR tr : ñ .de danseur magnifique) dans son ; Dane ἡ. | 

‘duelles par la dérision, par un . k Maison de la Poésie suboontfonaée per fa Ville de Parts es : nu Les : n thé ἃ Paris . 
mer AL ἜΘΟΥ, dervice d\ ἘΞΞΣ- τ Ὃ - - ----- - αΞπ aux |. ἘΣ 

1 ρων πῆ nr τῷ lime dun jar par 301, rue Rombutenu, δ" Halles, 42362753 Si | -yeux), et se laïsser cajoler parleur |1, Le 21 novembre, Paul Bowles. 


l'obligation de tout se dire et l'inter- Jeudi 22 Novembre à 20h30 devrait être. à Paris pour appuyer le . 


fils aux yeux tristes qui décore: Fab: 
icti de tendresse, ji ἐ ἡ “sortie, sur les écrans français, du film 
Déteme collective essuie, ave | |  JEAN-PAUL DE DADELSEN δῶτε Noë Depuis iongrempas [ide Benoücei ἀπὲ de son roman : Un 
mise sur pied des organismes den S Dar Hédi KADDOUR textes αἷς par Denis MANUEL 


\Père Noël. Depuis longtemps. LE au Sara Con ΩΡ Re 
traide, dont le film montre bien 


[ Ι ODILE QUIROT | \nenbourg, 30, avenue Georges-V, que. 
CR aan aitu | ee - -- --- -  - --------" Ι;» υυδηυΐδω 18 πονοπιδα. JE Ver a es one NOR Αἰ 
naires, pacifistes, écologistes), mais - ἢ LE Areas Dim, ἃ 17 heures. ‘compositeur sera au centre de manti- 
confrontées à un mal sans phrase au RARE S LEE RARE ‘43 57.42.14, Dans le cadre δὰ | 
ἣ h ins pl ; 57-42-14. ju 
lieu des anciens adversaires idéologi- : Festival d'Automne à Paris. 


“ques. bon, IF er 
de RER | ds cons AI LUCERNAIRE 
AN rt dem Life { 2 [el .1} 5». 8}}}3 τον -- ΓἼ 7] dons de ᾿ εἰ «αἱ 20H 


Jean-Pierre Moulin 


5 Ouverture du Festival à OU ( dE 7 à fur ὀμρεν ε Jean-Paül Tribout 


d'Amiens, — Consacré depuis sa - | ΨΥ ΦΧ l'ADN Pi | COMÉDIE 


création à la découverte de ciné- 
matographies mal connues et à La gs 5 
auaruor ||E: Emil DU PARADOXE 
TAKACS “tour un-protecteur. après DIDEROT 


mise en lumière de réalisateurs 

injustement sous-estimés, le Festi- 

val international du film d'Amiens 

inaugure sa dixième édition, qui se 
VEN. 16 NOV, 20H39 
HAYDN - BEETHOVEN 
SAM. 17 NOV. 18H30. 

BEETHOVEN - BARTOK 


déroulera du 15 au 25 novembre. ἜΣ 
Outre une trentaine de films en 
compétition, une rencontre des 
cinémas européens de l'Est et de 
l'Ouest et une rétrospective consa- 
crée au maître de la série B, Ed 


G. Ulmer, on guettera avec curio- | Be { ὯΝ | pe LOC.427427T Fe free È Ξ 
Ἀν : ᾿ ; 5 [9 131 εἰν {{π| {58} 
opt des films venus : 2 PL DU CHATELET PARIS 4 Ἶ ἀραῖς κι : || Loc. 45 44 57 34 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Un opéra dans un piano 


" est des pianistés qui ne 
vous éblouissent que le temps 
d'un concert, d’autres dont le 
jeu ne vous lâche pas au point 
que vous finissez par identifier 
une œuvre à leur interprétation. 
Comment oubliar le Premier 
Concerto de Liszt que Rafael 
Orozco donnait avec l'Orchestre 
de Paris la saison deamière — 
plus inspiré que l’on alt jamais 
entendu, — les échanges 
rêvaurs qui s'était instaurés ce 
soir-là entre son piano et la cla- 
rinette de Pascal Moraquès ? 

Le mardi 13 novembre, il était 
Salle Gaveau pour un unique 
récital parisien. U avait inscrit le 
Fantaisie en ut mineur de 
Mozart, la Fantaisie de Schu- 
mann et la Sonate de Liszt. Un 
programme sans concession. Il 
existe des artistes que la nervo- 
sité conduit à tout donner pen- 
dant de courts passages suivis 
de moments où leur inspiration 
s'égare. Ce n’est assurément 
pas le cas de Rafael Orazco. Il 
est tendu, nerveux peut-être, 
lorsqu'il pose ses mains sur le 
clavier, mais dès le premier 
accord de la Famtaisie de Mozart 
on le sent concentré, attentif au 
dosage de ses sonorités, à l'en- 
chaïnement des phrases dou- 
lourousement  interrogatives 
des pramières pages. Orozco 
joue du piano comme s'il diri- 


geaït un orchastre at des chan- 
teurs disciplinés mais constam- 
ment sur le qui-vive, l'archet, ls 
souffle suspendus au devenir de 
la musique, aspirés par le drame 
qui se joue. « C'est Carto Maria 
Giulini qui m'a appris cela ÿ y 8 
longtemps. Ecoute les opéras 
de Mozart, imprègne-t-en et 
alors tu sauras jouer ses 
sonates er 588 Concertos. » 


Ce conseil, Chopin le donnait 
déjà à ses élèves. L'art du piano 
est l’art du chant. Trop de pia- 
nistes l'ont oublié. Si elles ne 
sont pas portées par un chant 
intérieur, fil ténu toujours près 
de se rompre, qui ordonne leurs 
envolées, leurs égarements, la 
Fantaisie de Schumann et la 
Sonate de Liszt ne sont qua 
d'interminables pièces de 
concert. Orozco ne veut rien 
prouver. {| se lance sans filet 
dans la musique, quitte à culbu- 
ter parfois quelques traits. 
Cette passion, cette impatience 
n'ont rien de calculé, de prémé- 
dité, alles sont la libération 
d'une énergie accumulée avant 
d'entrer en scène. d'une éner- 
gle magnifiée par {8 trac, d'une 
énergle vitale qui nous fait nous 
souvenir de ca conseil d'Yves 
Nat à un jeune pianiste : 
« Oubiie-toi afin que l'œuvre se 
réssouvienne. » 

ALAIN LOMPECH 


La potion magique de Willy DeVille 


En pleine crise, l'enfant des rues de New-York est allé 
se refaire une santé à La Nouvelle-Orléans 


Willy DeVille est un rat des villes, 
aussi étroitement associé à New- 
York que Piaf (son idole) à Paris. 
Willy Deville est un perdant à mode 

Ὁ un chanteur, un musicien 
eux, qui dilapide ses talents 
pruique quinze ans avec la spl 5 
man que d'un prince russe 
d'après 17. 

Et voilà le loser A  νέτον αἱ 
sort un Πρὸ ro Me " 
ture (potion de victoire), en: 

Er nr da album 
détend du et sensuel, une collection de 
reprises enregistrée avec les plus 
grandes gloires locales. Sur la 
pochette, c'est à peine si l'on recon- 
naît le visage en lame de couteau 
sous le panama, et les magnolias ont 


‘remplacé les bouches d'égout 


fumantes. 
«J'habite plus où moins à La Nou- 
velle-Orléans depuis six ans.» De 
passage à Paris pour un concert 
quasi impromptu de Mink DeVille 
{le groupe), Willy DeVille (l'individu) 


.6ssaie d'expliquer que son excursion 


dans le delta du Mississippi n'a rien 
de surprenant. Comme si, lors de son 
dernier passage en France, au prin- 
temps 1989, il n'avait pas touché le 
fond, musicalement, avec un groupe 
indifférent, couronnant son bref pas- 
sage par une conférence de presse 
muette. Comme si Les bruits Les plus 
inquiétants ne couraient pas sur sa 
situation professionnelle (il n'a plus 
de maison de disques), sa santé, Le 


Les rythmes du Mozambique 


Le Gropo RM couronné à Conaley, est au New Morning pour une soirée 


La guitare d'abord, notes fines 
qui déclenchent aussitôt la rythmi- 
que profonde, Les voix s'avancent, 
comme au-dessus et au-dessous des 
rythmes, créant un climat à la fois 
hypnotique et dansant, Quand 
viennent les cuivres (la tromperie, 
le saxo), le double rythme mêlé du 
maliko et du nzena vous ἃ déjà 
pris la tête tandis que Le corps 
balance et que les pieds tricotent 
indépendamment. Baila Maria est 
le morceau qui 8 valu au Grupo 
RM du Morsnvique ue le grand prix 
Découvertes 90. Organisé chaque 
année par Radio-France internatio- 
anale, en coflaboration avec toutes 
les radios d'Afrique et de l'océan 
indien, ce concours, qui en est à sa 
dixième édition, est un puissant 
levier pour faire connaître les 
musiques du Sud. La renrise des 
prix avait lieu cette année en Gui- 
πές, et c'est au Palais du peuple, 
immense bâtiment construit par les 
Chinois, qu'on a pu entendre, le 
8 novembre, au cours d'une soirée 
de gala, les sonorités peu connues 
ici de cette musique du Mozambi- 
que. 

Si les musiques noires, urbaines, 
de l'Afrique francophone, ont lar- 
gement percé en France, il n'en est 
pas de mème pour les artistes de 
l'Afrique lusophone, a Découvertes 

90% est pour ceux-ci l'occasion 
unique de se faire entendre, Créé 
en 1979 par la Radio nationale 
mozambicaine, le Grupo RM, qui 
compte aujourd'hui sept musiciens 


voilà, calme, ponctuel et affable. Prêt 


ἃ remonter La néalogie du τὰν rhythm 
réa 


and blues de La 
qu'à Professor Pre ln Fous fier ct 


mer que «lorsque « 
anciens membres de Meiers, m ni . 
arriver, ils se sont cn 
ce Yankee alla s'en sortir. Après la 
première prise, il ont dit ça va». Les 
titres, reprises d'obscurs joyaux vieux 
d'au moins trente ans, Ont été sélec- 
tionnés à partir d’une collection de 
nq tours, enregistrés à 
trements ni 


ΕΣ pas ue. 


«En ce nous SOMInes en 
pourparlers avec plusieurs majors, Je 
suis content d'avoir quitté Polygram, 


Γ n'était pas une bonne maison. 

Depuis la sortie de mon dernier 

(le Chat bleu, {produit par 

Mk napferl, j'ai écrit une ἊΣ 
πε ΕΗ 

ie par le, et qu'on y 

entendra Ἀν Cooder εἰ Flaco Jime- 

nes. » 

En attendant, Willy DeVille sera 
de retour en France au début de l'an- Ι 
née prochaine, avec, on l'espère, Dr ; 
Joha, pour célébrer une fois encore ! 
de Spanish Harlem et du 


THOMAS SOTINEL | 


» Willy DeVille : Victory Mixture. | 
fun cassette, CD πο : 


(batterie, percussions, guitares, cui- ! 
vres. voix), fait partie de toute, 
cette génération qui à effectué un : 
retour aux sources, en puisant dans ᾿ 
les rythmes traditionnels des diffé- . 
rentes ethnies {le mcrrabenta, le i 
nzena, le xiguboy, le xingo- ᾿ 
πιᾶπα...}, «revisités» par leur: 
vision, leur goût pour les musiques 
latinos, celles du Brésil, le jazz, etc. : 
Grupo RM est le seul orchestre ! 
salarié parmi les quelque vingt for- ‘ 
mations qui existent ἃ Maputo, ils . 
bénéficient d'un studio qui leur, 
et de travailler Chaque jour de 
heures à 15 heures. Très deman- : 
dés dans les entreprises et les: 
night-clubs, ils ont effectué quel- : 
ques tournées en Afrique (Angola . 
et Afrique du Sud) et en Euro ; 
(Italie. Allemagne, pays nordi- : 
ues). Ils n'ont pas encore sorti de - 
isque. 
Visage fin, silhouette mince, : 
Francisco Antonio semble réfléhir : 
beaucoup, comme si la solitude 


connue [rés tèt — trop tôt -- lui t 
avait donné du recul, Né ἃ Beira ; 
en 1958, «Chicon s'est de 
chez lui à l'ige de six ans, fatigué 
d'être battu par son beau-père, ἢ a 
vécu la vie des gosses de rue, jus- : 
qu "à ce qu'il soit adopté par une î 
amie portugaise qui lui à permis : 
de suivre des études et d'apprendre 
la musique. 


CATHERINE HUMBLOT : 
> Concert unique, le jeudi : 


î5 novembre, 21 ἢ 36 au New ! 
Morning. 


Un nouveau conflit vient s'ajou- 
‘er au contentieux déjà lourd qui 
oppose les dirigeants de l'audiovi- 
suel public et leur tutelle gouverne- 
mentale (le Monde du 15 novem- 
bre). Il met en cause directement 
les capacités gestionnaires de 
M. Jean-Michel Gaillard, directeur 
général d'Antenne 2. 

A la suite du conseil d'adminis- 
tration du 8 novembre, de nom- 
breuses rumeurs font état de très 
importantes pertes de le chaîne 
pour l'exercice en cours. 

Selon certaines sources, le déficit 
d'exploitation d' A2 s'éléverait à 
373 millions de francs malgré les 
efforts de M. Gaillard pour com- 
mercialiser ses stocks de pro- 
grammes. Le directeur d'A 2 
redoutait en juin dernier un man- 
que à gagner de 400 millions de 
francs sur les recettes publicitaires 
votées par le Parlement, mais 
comptait réduire les pertes à 


ns a 
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COMMUNICATION 


Nouvelle tension dans l'audiovisuel public ee 
Polémique autour du déficit d’Antenne 2 


70 millions en revendant des cata- 
logues d'émissions (/e Monde du 
20 juis). D'autres sources font état 
de pertes supérieures à 400 mil- 
lions de francs, dues essentieile- 
ment à un dérapage de plus de 
300 millions sur le coût des pro- 
grammes depuis l'été. 

Ces pertes, si elles so confirment, 
viendront s'ajouter aux 430 mil- 
lions de déficit cumulé de la chaîne 
depuis 1988 et aggraveront son 
problème de trésorerie (- 124 mil- 
lions en 1989). 

Ces informations ne sont toute- 
fois pas confirmées puisque les 
réunions du conseil d'administra- 
tion des chaînes publiques, aux- 
quelles participent des parlemen- 
taires, des représentants du CSA, 
de la tutelle et de l'entreprise, sont 
théoriquement confidentielies, 
M. Gaillard se refuse à tout com- 
mentaire avant la prochaine réu- 
nion de ce conseil, prévue le 


23 novembre. Mais la situation est 
jugée suffisamment préoccupi πίε - 
au Conseil supérieur de l'audiovi- 
suel pour que Le dirécteur général 
d'A2 y soit entendu très prochai- 
nement. 

. En meilleure position, “FR3 
pourrait toutefois connaître cette 
année un léger déficit Des docu- 


ments remis par la direction dela . 


chaîne au dernier comité d'entre- 
prise évoquent un trou prévision 
ael de 50 millions de francs malgré 
des recettes publicitaires nettement 
supérieures aux prévisions, 


+ Me Domiaïque Alduy, directrice 


générale de la chaîne, reconnaît - 
des dépassements sur Le budget de 
l'information et rapelle les surcoûts - 
eatraînés par l'ouverture matinale 
de l'antenne. 

Elle se fait fort. toutefois de 
ramener FR 3 à une situation équi- 
librée à la fin de l'année. 


© P-A 8. δε ...Ε.1- : 


PUBLICITÉ 


Alliance 
dans la presse régionale 


La presse quotidienne régionale 
a enterré la hache de guerre. Sous 
l'égide de son syndicat, le Syndi- 
cat de le presse quotidienne régio- 
nale (SPQR), las cinq grandes 
régies — y compris Publiprint, {a 
régie des quotidiens du groupe 
Hersant — vont proposer aux 
annonceurs un outil de portée 
nationale, le « 66-3 ». 


Cette formule qui constitue une 
première permettra aux annon- 
caurs de passer leurs publicité 
trois fois en dix Jours dens les 
soixante-six quotidiens de pro- 
vince et d'atteindre ainsi une 
dimension nationale. Ces quoti- 
dians, avec 6,8 millions d'exem- 
plaires vendus chaque jour, tou- 
chent en effet 19,3 millions de 
lecteurs . Les promoteurs du 
«66-3» veulent ainsi aider la 
presse quotidienne régionale à 
mieux résister à ses concurrents — 
radios libres, presse gratuite, etc. 
- en atdrant davantage les annon- 
Ceurs. 


Contrairement à d'autres pays, 
l'investissement publicitaire dans 
la presse quotidienne régionale 
{POR) est sous-développé en 
France. La POR n'attire en effet 
que 12 % du total dudit investis- 
sement, contre 43 % on Grande- 
Bretagne, 42 36 en Allemagne et 
37 % aux Etats-Unis. 


EN BREF 


ru l'Ecole supérieure de journa- 

teur de l' 

lisme de Lille. -- M. Patrick Pépin 

a été élu, mardi 13 novembre, 

directeur de l'Ecole supérieure de 
alisme de Lille par le conseil 


! d'administration de l'Ecole, pré 


! sidé M. Hervé Bo: Agé de 

ΐ Quarante-trois ans, M. in «υοοό- 
: dera ie is janvier prochain à 
: M. André Mouche, 


: ae de l'Institut d'études 


iriques de Bordeaux, licencié en 
sciences de l'information et titulaire 
‘ d'un doctorat en sciences politiques, 
M, Pépin enseigne les lettres et les 
sciences politiques avant de fonder 
l'hebdomadaire régional Pays. Il βαρ με 
à FR 3-Bayoone en 1977 puis 
Radio-France où il dirigera σείει 
radios locales. Délêgué du directeur 
des radios locales pour l'information 
cn 1987, il quitte ces fonctions en 
1937 pour prendre ja direction de 
Radio-France Landes, avant de fon- 
der l'Institut franco-ibérique de la 
famrication, αι} dirigeait depuis 


2 M. Jean-Louis Plette nommé 
directeer du programme d'extension 
du réseau à la Clug. - M. Jean- 


! Louis Piette, président du club de 


football Racing-Paris 1 (RP 1) 
vient d'être nommé directeur du 


: Programme d'extension et de pro- 


motion du réseau de diffusion de 
la Cina. Il sera aussi responsable 


i des opérations spéciales de La 


chaîne récemment reprise par le 
groupe Matra-Hachette de 
M. Jean-Luc Lagardère. Agé de 44 | 
ans, M, Piette était entré à Matra 
en 1972 à la direction de ia 
branche transport. En 1986, il était 
nommé directeur général du club 
. de football Matra-Racing dont 
M. Lagardère était alors le patron 
avant de s’en séparer à la fin de 
saison 1989. M. Piette était resté 
! depuis à la tête du club dont il 


© était président depuis juillet 1989. 


f. 


DISQUES | 


Accord entre MCA 


et Bertelsmann 
Les deux géants de l'édition 


phonographique, l'américain MCA. 


et l'allemand Bertelsmann (RCA, 
Ariola, Ariste, etc.) ont eigné un 
accord de distribution. Bertels- 
mann assurere, pour trois ans, la 
distribution des disques MCA 
dans la monde à l'exception des 
Etats-Unis, de l'Allemagne et du 
Japan. 


Cat accord de distribution pré- 
pare-t-ll, comme le pansent car- 
tains prenne une fusion 
complète des activités phonogrs- 
phiques des deux saciétés ? 

'éventualité est peu probable car 
MCA étudie en Cp moment une 
offre publique d'achat du groupe 
électronique jeponais Mataushita 
sur l’ensemble de ses activités : 
cinéma, télévision, disques, parce 
d'attractions. Les dirigeants des 
deux groupes doivent 56 rencon- 
trer lundi 19 novembre à New- 
York pour étudier les conditions et 
le montent de la transaction qui 
oscille antre 37 et 43 milliards de 


if 


CASSETTES.  5ὉὃΘὈ 
Bruxelles taxe 

les importations . 
asiatiques 


Les cassettes audio importées 


du Japon, de Corée du Sud et de ” 


Hongkong vont coûter plus cher à 
l'achat. La Commission, eura-- 
péanne vient ‘en effet d'imposer à 
plusieure fabricants de ces trois 
pays des droits enti-dumping 
allant de 2,4 % à 22,3 % selon les 
fines. L'exécutif communautaire 
avait ouvert une enquête on janvier 


1989 à la suite d'une plainte des . 


fabricants eurapéens at des fédé- 
rations de l'industrie chimique. 

Un communiqué de la Commis- 
lon que'«les de - 
l'enquête ont parmis d'établir que 


la marge de.dumping moyenne 
re ue 445. % rt ΝΡ % pour 


tions en 
Japon, entre 3,1 96 er 19,43 % 
pour celles en.provenanca de 


Corde et sntre 0,43 % et 2,4 % ᾿᾿ 


pour celles en provenarice ds 

3. Les articles ‘importés 
de ces trols pays représantent 
Dares cassettes venduss dans 
la 
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35405 TALENCE CEDEX. FRANCE 
TER (16588060 à 


l'un des 


Îl'emporters 


“['eers un out 
venance du . | lan 


4 ne Hs » tombe 
| dans d'étranges mains 


Dü fond de sa tombe, Reiser 


-doit se demander s'il n'est pas 


en train de vivre un 

Hara-Kiri,- le «journal bêta et 
méchant» lancé en. octobre 
1960, ‘vient d'être revend qua- 
simant à la sauvette. à un jour- | 
naliste d'extrême dralte agis- | 


sant pour la compte d'un 
. psychiatre de Bergerac. 


Mardi 6 novèmbre, dans ὑπ᾿ 


sous-sol de la Bourse dû com- 
merce de Paris, Hara-Kin, dont. |: 


la, parutlon était suspendue 
depuia plusieurs .années. est. 
vendu aux , selon la. 
procédure dite «à la bougie», , 


a exc pas-une minute. . 


fé par le syndic : 
LD ie Cinq.candidats ; 


ΓΑ αν μιρ pu Meet ᾿ 

À DS Pan le groupe Envepran. | 
7. groupe Ἐπὶ 

résentant officeux de |' 


dre, un ra 
dateurs d'Hare-Kiri,, 
Georges Bemier ΒΠ88. la Profes-…. 
seu Choran, ste. Mals c'est un 
“homme désirant garder l'anony-. 


mat et déclarant agir au nom du 


décteur Daniel Coscoluella qui 


80 000 francs, Ce mystérieux. 
mandataire s'appelle Bruno: 
L plus connu sous son 
nom da press Bruno Larsblère. 
Ancien ‘rédacteur en chef du 
mensuel d'exträme droite le 


1: Chac du mois, 1 dirige aujour- .| 


d'hui le -menguel Homme de: 
guerre, qui s'est récemmant 


distingué par.un panégyrique 
δὲ Seam ἤθεσι, ον 


“Le nouveau propriétaire du 
titre est apparemment d'une. 


“autre sensibilité. Installé à Ber- 
y | 


luela revendique, lui, des or | 
gines « libertairegs et se dit: 


r« du mouvement situs- 


igtes. (1,8 l'intention da : 
relancer Hara-Kiri en février 
1991, estiment que «l'esprit du 
journal est’ ἢ ot σου 
βουναπὶ servir à 
pos le consensuss. L'al- 
face qui 8 soefée avec Bruno 

ἢ autour'd'Hars-Kiri ne 


M ‘semble nt pere. j 
pourtant” pal 


doxals : εἰ est 
ins, at τος Do 
8, fa. sxpten., 


ἦς, YVES-MARIE ΑΒΕ | 


pour]. 


peu 


Là 


ds 4 sue νον cms ame done ‘def. «οὐ and ann ne à 
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ΘΝ. . .. 
EXPOSITIONS JEUDI! 15 NOVEMBRE ἍΝ. 


national des invalides, place des ἰηνα- || LA PHOTOGRAPHIE JAPONAISE | ΡΌΗΤΙ DI MARE DE GABRIELE | 
ceorces-POMPDou | "3: 5555250. {1}. de 10 à à | IDE L'ENTRE-DEUX GUERRES. Du | SASILICO. institut cuituret irallen à 
LVROES-PORMINUS eu h, ue : 25. Jusqu'au pietorialisme au moderiene. Palais | Paris, hôtel de Geliffet, 50,' rue de 
PI & = décembre. da Tokyo, 13, av. Présidem-Wäson | Varenne 142-22-12- ΤΙΣ sf sem. et 
ACTE ART_KANAK, DE JADE ET DE ||{47-23-36-59). ΤΙ. sf mar. de 9 ἢ 45 | dim, de 10h à He 46 15 h 30 à 
Jeu. ven. de 12 Ἡ ἃ 22 ἢ, em. de 10h | NACRE. Musée national des Arts aff | [ἃ 17 h. Entrée : 25 F (comprenant l'en | 18. h 30. Jusqu'au 7 décembre. 
cains et océaniens, 293, av. Daurnesril | | semble des expositions}. Du 16 novem- REGARDS CROISÉS. Photogra- 


CÉSAR. Galerie Beaubourg, 23,-rue JEAN-MICHEL OTHONIEL Galerie é. 
ge form {42-71-20-50). Jusqu'au . Ghigisine Hussenot, 5 bis, rue des Hau- 

6 décembre, drrèttes. {48-87-60-81). Jusqu'au 

GÉRARD DESCHAMPS. Galerie Le | 17 novembre. . τῶν Ἐν ἢ 
Gall-Peyroulet, 18, rue Keller (48-07- ᾿ NICOLAI OUTCHINNIKOV. Galerie à μ 
:ὁ4-41), Juéqu'au 19 novémbre. Fromens at Putman, 33, rue Chariot {42- 5 de 

DAVID DIAO. Galerie Claire Burrus, 76-03-50). Jusqu'au 24 novembre. ; δὰ 


ἃ 22}. ï 
(43-43-1454). ΤΙ]. st mar. de ἸΟῊ à | |bre au 4 février 1991. 43-56-36-S0). Jus- 
ACCROCHAGE FPn 30 sem. di. do 10h 18h ne es. PHOTOS | Phies de Daoud Aoulad Syad, Bruno | τος ee MO PALADIN: Ad ἐφ ans 
D OLLECTIONS Visites commentées mer., ven. sam. à | ITIMBRÉES PAR VÉRONIQUE LALOT. | Berbey, Heny Gruysert: Institut du É : 
ES COLLECTIO 1 ἢ JÉROME DIDIER. Galerie Jacob, [- 76.03.10]. Jusqu'où 20 décembre. 
DU CABINET 19 ἄρα Juno au 50 aire Portraics de facteurs par Johannes | nan 80 ag ΤΙΝ ει μον de Ζ μον; κοὸ 46-33-8068) Jusque | | PAPIERS EN QUESTION. (2 PAR 
von AUrTNa. [ur le at: : Fe 
D'ART GRAPHIQUE ART ÉSOTÉRIQUE DE L'HIMA- |134, bd de Vaugirard [43-20-16-30). | 13 h à 20 h, Entrée : 15 F. Jusqu'au |. FRS DILASSER, Caire CE | Car PM SES E0 une Ἢ καὶ 
Salle d'art raphique Mnam. LAYA. La donation Lionel Fournier. {{Τ 11. sf dim. de 10 ἢ à 17 ἢ. Jusqu': au 2 décembre. vages, 48, rus de l’Université (42-96- | qu'au 24 noverabre. εὖ 

Jusqu'au 6 janvier 1991 Musée πεβοπαὶ des Arts soiriqees » | LT décwnbre, BETTINA RHEIMS. Melson euro- | 69.87. Jusqu'eu 22 décombre. 6. LUC PEIRE. Galerie Convergence, 

__dusqu'au 6 janvier 1991: __ | Guimer, 6, pi. d'iéns (47- j. ||” ROGER PIC. Mémoire des autres. | péenne de la photographie - hêtel |  VIRGINIA DWAN ET LES NOU- |. 38, πιο des Archives 142-7B-57-45). Du 


VEAUX RÉALISTES À LOS ANGELES |} 15 novembre au 12 


ART ET PUBLICITÉ. Grande galerie | T-l.i. sf mar. de 3 h 45 à 17 h 15. | ἰΒιῃποιπδσιια Nationale, galerie Colbert, | Héneuk Γ Camorbe, 82, rue décembre. 
DANS LES: Années sobcante. Galerie GILLES PENNANEAC'H. Galerie lss- 


RES Entrée : 16F. Jusqu'au sont 23F. Jusqu'au 28 janvier 6, rue des Poihs-Crompe 147.08 Miron. TJ. ef lun. de 14h à 19h, ἘΞ 
février 1991. -26). T-Lj. sf dim. et fôtes de 12h à din. de Entrée : : | Montsigne, 36, avenue Montsigna {47- | beïfe Bongard, 4, rue de Rivoli (42-78- ges : 

ÉRNER BISCHOF. sam. 10h à 19h. : , 36, 4 gard, 4, rue de Rivoli {: : 
LES NOUVEAUX PROMENEURS τὰ R BISC Palsis de ||18 h 30. Jusqu'au 30 novembre. 15 F. Jusqu'eu 2 décembre. 23-32-35). Jusqu'au 29 décembre. |. 13-44). Jusqu'au 5 janvier 1991. + 


Line Lei 5 ve de Lippe (7° JEAN-PIERRE PINCEMIN. Galeris 
Gutharc in, rue pe (47- | Jecques Baïly, 38, avenue Matignon £ 
00-32-10). Jusqu'as 1 décembre. - 143-58-09-181. Jüequ'eu 30 novembre. : που 

JIMMY ERNST. Galerie 1900-2000, POLKE, RICHTER, TRAQUANDI, LR] 
8, rue Boneperte {43-26-84-20). Jus- ‘Galerie Samis Seoume, 16, rue des 


qu'au ‘eu 28 novembre. ᾿ - à 
MAURICE : ÉSTÈVE. Galérie Louis Jusqu'au 24 novembre. ᾿ τ À es 


a 10. 13, av. du Président-Wilson 
Res Ge ere | οὐδ δ᾽ ὃ Daen us | AN NoGunNs. Lee | MERS CV emar € 
PASSAGES DE L'IMAGE. Musée | à,17 h Entrée : 25 Ὁ du musée). | (9 Chanlot, place du Trocadéro (46-53. | BELLEVILLE. non percoure 
SSAGES DE L'IMAGE. Mosée | Jusqu'au 7 janvier 1991. 51.70, ri Espace Floréal et à la Mairis du 6, 
national d'art modame. CONCOURS POUR LA MAISON DE | [310 70). ΔῈ au 6 janvier 1991. | 43, rue des Couronnes (43-49-55-22). 
Jusqu'eu 19 novembr LA CULTURE DU JAPON À PARIS. | STUDIO MAGAZINE : LE CINÉMA | ΤΙΊ. δέν, de 15 à 19 1 À le Moi : 


JÉAN PROUVÉ. Galerie du Cci. Pavilon de l'Arsenel, 1 UDIO MAGAZINE : ! MA | Ti hf tam de ONU ID μὰ 


ἜΗΝ : 16F. Jusqu'au 28 janvier ‘4 Mortand (42-78-33 D ΤΩΝ ÉTAT rs à 
. ts, rue Rambuteau - novembre. 10, a: ἫΝ . 
TÉLÉ-VISIONS D'EUROPE. Galerie ᾿ Th 18 4" μου ταν a aim. Be 0, ἀρ MM Kids de |. RÉSONANCES. Fondrcion Depper.. | 27-05. Jusque ὃ dames. de | ed true de Vermont 14201 00-801. : - « 
du forum. Jusqu'au 4 février 1991. E.-S. CURTIS. Palais de Tokyo, 11h 30 à 18 ἢ 30. Entrée : 25 F. Du | ΒΟ, av. Victor-Hugo {45-00-01-50). ὦ FAUTRIER. Galerie-Di Meo, 9, rue, | Sisqu'eus & décembre. | er FR de 
sée d'O: 13, av, du Président-Wilson (47.283. | |17 novembre au 15 janvier 1981. TA. de 11h ἃ 19h Entrée : 15F | des Beaux-Arts (48-5410-98). Jus- | . ROBERT RAUSCHENBERG. Galerie | ὃ 
-- Musée d'Orsay ___ 36-53). T.Lj. sf mar. de 9h45 à 17h. DEVI TUSZYNSKI. Musée d'art juif, | (entrée libre te mercredi). Jusqu'au .| qu'au 22 décembre. ‘ Baudoin Lebon, 34, rue des Archives ᾿ -᾿ 
1, rue de Bellechasse (40-49-48-14). | Jusqu'au 30 décembre. 42, rue des Seules (42-57-84-15). TL | .16 janvier 1991. “| ᾿ΗΒΕΙ͂ΝΝ FRIDFINNSSON. Galerie | (42-72-09-10). Jusqu'au 1 décembre. μὴν à ἢ 
Claudine Papillon, 59, rue de Turenne BOB RAUSCHENBERG, BELA 4 D - ᾿ 


Mar. ven. sam. mar. de ἸΟ ἃ 18h, |  FERRACCI. Affichiste de cinéma, [50 ven. et sam. de 15 h à 18h. Du [ RÉTROSPECTIVE PIERRE KLOS- 
jeu, de 16 h ὁ 21 h 45, dim. de 9 h à | Musée de δ pubiicité, musée des Arts | 20 novembre su 41 janvier 1991. SOWSKI. Centre national des arts plas- 
18 h. Farmé le Κμναῖ. décoratifs, 107, rue de Rivoli (42-80- LES VANITÉS DANS LA PEINTURE tiques, 11, rue Berryer (45-83-00-55). 

DE MANET A MATISSE, SEPT | 32-14]. ΤΊ sf mar. de 10h ὃ 18h. | [AU XVIe es Len ΤΙ sf mar. de 11 h à 18 h. Entrée : 
ANS, D'ENRICHISSEMEN A Entrée : 20F. Jusqu'au 13 janvier 12-73. ΤΆ}. sf un. et jours fériés de | 10 F. Jusqu'au 2 décembre. 


(40-29-98-80), Jusqu'au 24 novembre. |-KOLAROVA. Galerie J. et J. Donguy, " ᾿ ‘ L 
BRUCE GILDEN. Geleris Agathe Gaë- ‘ | 57, rus de ls Roquette (47-00-10-54). CR Fat 
led, 3, rüe du Pont-Louis-Philippe (42- - | Jusqu'au 24 novembre. 
71-38-24). Jusqu'au 24 novembre. RIEN QUE LA CHOSE EXORBI- | 
ALLEN GINSBERG. Fnac Montpar- | TÉE... ROLAND BARTHES. Carte ê δ 


MUSÉE D'ORSAY. Entrée : 27 F {billet | 1991. 
Me au ΟΠ ΟΥ̓, JUSqu'au 10 mars | LEWIS HINE. Musée Carnavalet, [[10 h à 17 h 40. Entrée : 28 F. Du | _ JEANLOUP SIEFF. Crédit foncier de | πρόβρ, 138, ruo de Rennes (48.54- | blenche à Régis Durand. Galerio ὃ 
1991. 23, rue de Sévigné (42-72-21- “19. τὰ} 15 novembre eu 15 janvier 1991. -Froncs, salle des tirages, 11, rue des | 30-00). Jusqu'au 29 décembre. ᾿ Michèle Chomette, 24, rue Beaubourg 

DESSINS D'ARCHITECTURE. | sf lun. de 10 ἢ ὃ 17 h 40, jeuch jusqu'à ||_LES VITRAUX DE LA RECONS- | Capucines. T1}. sf sam. οἵ dim. de 11h || ANDY GGLDSWORTHY. Galerie | {42-78-05-621. Jusqu'au 24 novembre. 

Exposition-dossier. Entrée : 27 F {bilet | 22h. Jusqu'au 6 janvier 1991. TRUCTION 1918-1940. Archives | à 18 ἢ. Jusqu'eu 30 novembre. * “Aline Vidal 70, rue Bonsparte (43-26-  ΙΘΟΗ RONCEVIC. Gularie d'art imer- Lou tiers 
d'éscès ou musée), Jusqu'au 13 jenvier | L'HOMME AU TRAVAIL : LE | nationales, hôtel de Rohan, 87, rus | SPECTACLES ET MYTHES, Collec- | 08-68). Jusqu'au 24 novembre. nations, 12, rue Jean-Ferrendi (45-48- Re 

1891. GESTE ET ΕἽΜΑΘΕ. Atget, Sesber. | |Visille-du-Tempie (40.27.60 0]. ΤΊ. | tion de photographies du Musée Lud- | GOTTHARD GRAUBNER. Galerie | 84-25). Jusqu'œi 8 décembre. εν PE 

TL Y A CENT ANS ILS ONT DONNÉ | ger, Arlaud, Ganne, Feher, Feulllie. | |sf mar. de 13 ἢ 45 ἃ 17 ἢ 45, Jusqu'au | wig, Cologne. Gasthe Institut de Parts, | Karsten Grève, δ, rue Debelleyme (42- | _ ANTONIO SAURA. Galerie Stedier, τ 

L'OLYMPIA. Exposition-dossier. | Caisse nationale des monuments histo- 72 jenvier 1991. 17, av. ἀἸάπα (47-23-8121). ΤΙ. st | 77-19-37). Jusqu'ou 10 décembre. 51, rue de Seine (43-26-91-10). Jus- qe : ’ 
ἔλθοι 25 F (dimanche : 16 F.). Bilat | riques, hôtel de Sul, 62, rue Saint-An- sem. et dim. de 10 ἢ à 20 hEntrée JSOSEP GUINOVART. Gaiarie Line qu'au 30 novembre. τῶ ναν, 
jumelé exposition musée : 40 F. Jus- | toine (42-74-22-22). Τ.1.).. sf le 25 CENTRES CULTURELS Bbre. Jusqu'au 28 novembre. Davidov, 210, -boulevard Saint-Germain SAVIGNAC. Galerle Alix Lemar- se 

8-87). Jusqu'au 1 décembre. -chand, 12, rue Brantôme, quartier de 


‘au 20 janvier 1991. décembre et 1 janvier de 10 h à 18 ἢ. 
ΦΑΝΕΙ͂ PASTELS er Dessins. | Envée : 18F. qu'au δ envier 1891 2,999 ANS DE PEINTURE DÉCO- GE CURE AVANT PACE 
Exposition-dossier. Entrée : 27 F (billet HYMNE AU PARFUM. Musée des | |A he AC en PR ἰαραμεν, Francs-Bourgeois 14271 24:50) τιν 
d'accès du musée]. Jusqu'au 13 janvier | Arts de la mode, 109, rue de Rivoli (42- | [6 "4 . * Lu a te + de And SE 0! D 
1991. 80 32:14). TA e7 mer: de 10 δὲ ΒΝ, ΤῊ]. sf dim, et lue OU DS | 1 verbe ea 20 Maui 1001 

LES SALONS CARICATURAUX. | Entrée : 20 F. Jusqu'au 3 février 1991. + É = νι 
Exposition dossier. Entrée : 27 F {bilet | CHRIS KILLIP. Palais de Tokyo. Erin; 15 are 2 mb. | MICHAEL VON GRAFFENRIED, 
d'accès du musée]. Jusqu'au 20 janvier | 13, av. du Présidem-Wilson (47-23. | | PLANS DE RONDES DU ARS | swiss Image. Centre culturel suisse, 
1991. 26-53). ΤΙ. sf mar. de 9 ἢ 45 à 17h. SOIR. M France-Soi: Hg 38, rue des Francs-Bourgeois (42-71- 

Entrée : 25 F (comprenant [‘ansemble OIR. Match, France-Soir, Biblio: 44-50}. T.Lj. sf dim. et lun. de 12 ἢ ἢ 

_ Palais du Louvre __ | des axpositions). Jusqu'au 7 janvier que historique de la Ville de Paris, hôtel | 18 h. Jusqu'au 8 décembre. / Porte de 

Entrée par la pyramide (40-20- | 1991; de Lamolgnon - 24, rue Pavée (42-74- | la Suisse, 11 bis, rue Scribe. TL]. sf 
SP ln de 12 ma 22h. | ,ITCHIRU KUBOTA. Lumière bro | 44-44). ΤΊ]. sf din. οἱ Jours fériés de dim. at lun. de 12 À à 18 h. Jusqu'au 
ES TS mt es & 21h15. | dée. Palais de Tokyo, 13, av. du Prési | 10 h à 18 h Entrée : 15 F. Jusqu'au | 8 décembre. 
Femaure des een ἃ 21 ἢ 1. | dent-Wilson (47-23-36-63). ΤΙ]. sf | 24 novembre. 

" mar. de 10h ἃ 17h. Entrée : 25F | Α SUIVRE. Soixante artistes sélec- GALERIES 


HARTUNG. Galerie Flek, 8, rue des ‘| l’Horloge {48-87-14-2b)}. Jusqu'au 
Beaux-Arts . (48-33-77- TD. ou 1 décembre. 
-15 novembre au 30 novembre. - FRAN OISE SCHEIN. Galerie Jean- 
HOMMAGE A BETTINA. JGM Gale- | Marc Patres, 9, rue Seint-Anastase 142- 
de 8 bis, rue Jecques-Callot 143-26- 72-22-04). Du 15 novembre au 12 jan- 
12-05). Jusqu'au 24 novembre. vier 1991... ἜΗΝ Ἂν τῷ 
HONGRIE 1920.1960.. FRAG- | _ SEAN SCULLY. Galerie de France, ν 2 εν 
MENTS D'UN: DISCOURS 5005.) 52. rue de la Verrerie (42-74-38-O01. 
INFLUENCE. Galerie Franka Berndt ‘| -Jusqu'eu 24 novembre, 4 ë 
Bastille, 4, rue Saint-Sabin (43-B5- GEORGE SEGAL. Galerie Besubo: CR ᾿ . 
31-83}. Jusqu'au 8 décembre. 3, -rue Pierre-eu-Lard (48-04-34-40). ce 
et Det | HR RE ΡΜ Fo 
rue 4 aleria Yvon 
Jusqu'au 21 novembre. . Lambert, 108, rue Viellle-du-Tempie 


. SHIRLEY JAFFÉ. Goleri Jean Four- | 42-71-09-3%. Jusqu'au 25 novembre. 
nier, 44,.rue Quincampoix 142- 77- RE Ce ELAINE STUR- 


14 novembre au 16 janvier. 9 
NTES fcompranent l'ensemble des exposi- | ‘tionnés la rovue Eighty. Ecole ὗ 
DÉSRMIÉMENT ΒΕ DBIeTS | Noms floral. Jusqu'au 18 novembre. nationale, supérieure des Beaux-Arts, pen mp nee LL 32-31}: Jusqu'au 24 novembre. à ANT. Galerie Vidal, 56, rue sus 
ἘΕΡΑΛΤΕΜΕΝ ΕΣ ΘΛ 27 € | LAMARTINE ET LES ARTISTES DU | 17, quai Malaqueis H2803487. Τὶ Mare, 24 ne tee WILLIAM KLEIN, LEE FRIEDLAN- | du Faubourg-Saint-Antoine 143-42- ue 
jprx d'enuée du musée). Jusqu'au | XD SIÈCLE. Musée de (8 de mem | sf mar. de 13h à 19h. Jusqu'au tomes 427 7). Jusqu'au | DER, KEMNETH SNELSON. Photo 22.71). Où 15 novembre au 30 décem- "ὮΝ 
ἔτ nl x ἘΞ τ: RTE an sun | Sn UE PisnnE Αἱ ALECHINSKY. ay Gaine” Ρ ἐπα τούτον τυ σον ἰλάπια SE re ou. 
ATHÈNES AU VI. SIÈCLE AVANT | ue ME 27 Jane 1881. | FRONT? Espace Dieu, 17, ue Dieu (42- | rue Sanaa (45 27-20-84 Je | ae TE do saine [eu 30 novembre: το 
ae στο, 


JÉSUS-CHRIST. Hal Napoléon. | “ji STERS OF STARLIGHT. ρανίμοη | 49-17-85). ΤΙ. star. de 11 hà 18, | qu'ou 1 


Ennrée : 25 F. Juoqu'au 31 décembre. Arts. 101, rue Rombuteau (42-23 |_leu. jusqu'à 22 h. Jusqu'ou 31 décem- | JOE ANDOE. Gaierig Daniel Tem- 


a sean | ERIC SNELL, Galerie Berd Jorden 
HKOSUTI. MOREILET, VENET. 52-54 rue du Tempia (42-72-0004). 


MÉMOIRES D'AVEUGLE, L'AUTO- 95 - 1 142-72- 
Ἵ 82-50). T.Lj. sf lun. et jours fériés da |”bre. plon, 1; impasse Beaubourg ( 18, rue Chariot (48-87. | Vusqu' ν 
PORTRAIT ET AUTRES ΒΌΙΝΕΘ, | 11 h 30 à 19 h 30. Ἐπσόα : 25 F. Du | ΑΟΟΑΒΕΙΙΕΒ HOLLANDAISES DU | VE NP ΘΑ Gars ὐπὸ E -ne L SONIA HAN. Origines. Galerie 
r Jacques Derrida. Hall Napoléon. | 17 novembre au 18 janvier 1891. XVIIIe SIÈCLE. Du Cabinet des des- | sion. MER Re “du, | . DENIS LAGET- Galerie Morteney, Morem= Richard ee 
7 F {prix d'arrée du musée). LE MEUBLE RÉGIONAL EN | εἰπε du Rijksmuseum d'Amsterdam. τι {48-87-75 91). Du 20 31, rue Mazarine (43-54-85-30}. Jus- 
ht 21 janvier 199 FRANCE. Muséa national des arts et | Institut néertandels, 121, rue de Lila | Pompe Lane novem | qu'au 1 décembre. 
LA ROME BAROQUE GE MARATTI cons pop du Mahet- | {47-05-88-89). T.Lj. sf lun. de 13 h à PR ELIE ANDRE. Galerie Lars. ALAIN LAMBILLIOTTE. Galsrie, ᾿ 
À PIRANÈSE 680. 1760). Pavilion h45 ᾿ 7h15. 19 h. Jusqu'au 2 décembre. Μίαν. 47, τα de Seine (43-26.72.51). Pierre τότε 168, bd. Haus-" 
de Flore. Envrée : 27 F prix d'omrée du | de 9 45 ὃ 17 ἢ 15. Βαπέος ἸδῈ ART SACRÉ TIBÉTAÏN. Centre : novembre au 15 décembre. smann (45-62-88-86). Jusqu'au’ 
mater Du 16 novembre ou 18 févr | Go 28 fier 181 cufurel Ame, 199 bis, πιο Seint-Mr- | _ JEAN BAPTISTE AUDAT. Galerie | 2m LL Guar Ph. | 
SCULPTURES FRANAISES NÉO- LES MYSTÈRES canon tn | teen à sppe Frégné, 50, un Job (82-20. 
CLASSIQUES οὐ MUSÉE OÙ LOU- | GE Lens ao des manu | _ LES ATELIERS DE BUDAPEST. ins | DIMITRI 86-31). Jusqu'au 30 novembre. 


FRANCIS LIMÉRAT. Galerié Leif à 
. Stahie, 37, mue de Charonne {48-07- Rues τ τῇ τς 17: Ϊ 
24-78). Jusqu'au 22 décembre. SUGAI, Calèris Artcurisl, 8, av. Mati- 

RICHARD LOHSE. Galerie Denise, | non (42,80. 1616). Du 15 novembre Σ 


: BALTERMANTS. Comptoir 
VRE (1760-1830). Galerie et salle Mo | ποτ α hisioriques, orangeria de l'hôtel | titut hongrois, 92, rus Bonaparte (43- a la photographie, cour du Cond Fra 


lien. Entrée : 27 F (prix d'entrée du 
5 de Sully - 82, rue Saint-Antoine (42-74- | 26-06-44). T.I.j. si sam. et dim. de du 
mise: June 91, Gécernbre: 22-22). T1. de 10h ἃ 18h. Confé. | 15 hà 18 h, jeu. jusqu'à 21 h Jusqu'au | 11:66). Jusqu'au 2 décembre, 


ν rences ἃ 20 h 30 [ας mercredis 21 | 27 novembre. HORST BECKING. Galerie Lacourière né 198, bd Saint-Gormair (42-22 
᾿ ᾿ χὰ 
Musée d'art moderne novembre, 5 et 19 décembre, 2 et 9 ‘AUX SOURCES DU MONDE ΡΞ πεν En et SO ares | 77 ν᾿ ! su 31 


de la Ville de Paris __ | janvier 1991. Entrée : 23 F. Jusqu'au | ARABE, L'ARABIE AVANT L'ISLAM. 


ΤΊ, av. du Président-Wilson 147-23- | 13 envier 1991. Institut du monde arabe, 1, rue des Fos |? CONNIE BECKLEY. Galerie Fasdeh- 


61-27). T.Lj, sf lun. et jours fériés de Pl PE AT. sés-Saint-Bemerd (40-51-38-38). T.Lj. | Cadot, 77, rue des Archives 142-78- 


TMAEONSO. PS ‘Lamaignère 
Saint-Germain, 43, rue. de Saintonge Pas te décembre. 


décemire. 
67). Jusqu'au 30 novembre." DAVID TREMLETT. Galerie Durand- 
Montmorency (42- 
(48-04-5844). jusqu'au 27 novembre, |” UN COUTEAU DANS LA PHOTO ον λον ἢ 


10 h à 17 h 30, mer, jusqu'à 20 h 30. sf lun. de 13 ἢ à 20 h. Entrée : 20 F. | 08-36). Jusqu'au 24 novembre. . ‘ANNETTE MESSAGER. . Galerie Ἷ Ἧ ᾿ 
IMAGES INVENTÉES. La μέοίοστα. 8:10). Ti. de 10 h à 20 h Nocume | δ ταν κ 31 décembre 1955. NA EVA BERCMAN, Galerie La | Crousel-Robelin Bame, 40, rue Quin: Agnès ἐν. ne ὧν Tr 0 08 40 40), 1 

phie créstive belge dans les années | 2m iequè En EL s PAOLO BELLINI. Centre culturel | Hune, 14, rue de l'Abbaye (43-25- |. campoix (42-77-38-87). Jusqu'au | js 8 décembre 

cinquante. Entrée : 28F. Du | ΝΑΡΑΗ͂, Caricatures et photogra- | suisse, 32-38, rue des Francs-Bour- | 54-06). Du 15 novembre au 8 décam- 20 novembre. RICHARD VENLET. Galerie des 

17 novembre δὺ 3 février 1991. phies. Maison de Balzac, 47, rue Ray- | geois (42-71-44-50). T.Lj, sf lun. et | Dee. LUCIE ΜΕΥΕΗ͂. Galerie Huit Poissy, | scies, 46, rue des Archives (42-78- 
nousrd (42-24-56-38). T.Lj. sf lun, et | mar. de 13h à 19h. Du 17 novembre | _SEAN-CHARLES BLALS, ERUNO 8. rue de Poissy (43-54-20-52). Ou | 5577. Jusqu'au 22 décombre. 

Grand Palais _____ | jours fériés de 10 ἃ 17 ἢ 40. Entrée: | au 20 janvier 1991. CECCOBELLI. Art of the Century, 2onnr ϑυ 12 de à VIDÉO, IMAGE; PEINTURE, Galerie é - 

15 F. Jusqu'au 17 février 1991. GIANNI BERENGO GARDIN. Ρμο- | 2,708 Visconti 46-89-6770 dequ'e | OO S δὴ αἱ Grbi, 48, me |. du Géie, 24, rue Kollr (48.06.90 90). f : 


de Turenne, 2 étege. escaler Β (42-74 | Jusqu'ai 20 novembre. | 
8698. Du 15 novembre au 13 décem- VILLEGLÉ. La lettre lacérée. Galerie 
- Fanny Guillon-Laffaille, 4, avenue de 


Ai WC pi. Gemencteu, αν, || OBJECTIF CIPANGO. Eibllothèque | tographies, 1953-1990. Fnac Forum | “ἢ 


GakEisenhower, 
PICASSO, UNE NOUVELLE | Netionale, golerie Colben, 6, rue des | τος Ἡρπος͵ riveau - 3, porte Lescot (40- Cor Ar rh 
DATION. Geleries nationales (42-89- κακὴ y 2, πιο Vivianne (47. | 2627.48). TJ. sf dim. de 10 h à 105. rue Quincampoie (43- -78-61-79). 


64-10). ΤΙ]. af mer. de 10h à 20h, | L 12 ἢ ἃ 18h 30, Jusqu'au 9 décam- | 19 ἢ 30. Jusqu'au 6 janvier 1891. CHRISTIAN BOUILLÉ. Galerie d OLIVIER MOSSET. Galerie Gibart | Massine 148-63-52-00). Jusqu'au Ὑπὸ ce 
Ta ᾿ a οὐ γυναι Fast. TRE bre. | se τ CARNETS DE VOYAGE. Pierre | Centre, 5, rue Pierre-au-Lard 142-772 Brownstons et Cie, 9, rua Saint-Gilles | 15 décembre. Hs 
μι L'ŒUVRE GRAVÉ DE GOYA. Musée | Blache, Marcel Blouin, Alain Cha- | 37-92). Jusqu'eu 15 décembre, {42-78-43-21). Du 17 novembre au |‘ ANDRÉ VILLERS. Galerie Thierry EE 
30 décembre. Salvador, 28, avenue Matignon {42-66- β 


ἘΉΛΠΝ τΕ8. NOUVEULES. 2-88 | ματποτιαη, 2, rue Louis-Bouy (42-26 | unon. Centre cutura canadien, 6, rue | ΕΒΑΝΟΙΒ BQUÉ. Galerie Syivana 
Ébvée, 20 Ἐ Jusqu'au 25 novembre. | 07-021. ΤΊ. sflun. de 10h ἃ 17h30. | de Constantine (46-51-35-73). Lorenz, 13, rue Chapon {48-04-53-02). 

SALON D'AUTOMNE. (42-66- | Entrée : 25 F. Jusqu'au 6 janvier 1991. | lun. de 10h à 19h. Jusqu'au Du 17 novembre au 15 décembre. 
45-08. TL, de 10h 30 à 18h20, | PAPIERS PEINTS PANORAMI- | 25 noveribre. VICTOR BRAUNER. Galerie Didier 
mer. jusqu'à 22 h, Emrée : 36 F. Jus- QUES. Musée des Arts décoratifs, CENT ANS DE PHOTOGRAPHIES | Imbert Fine Arts, 18, av. Matignon (45- 

qu'au 25 novembre. galerie d'actualité, 107, rue de Rivoli | AU GUATEMALA. Maison de F'Améri- | 82-10-40). Jusqu'au 30 décembre. 
SIMON VOUET. Galeries nationales 62.80.82-14). ΤΊ. sf mar. de 10 À à que latine, 217, bd Saint-Germain (42- | YVES BRAYER. Galerie Robin Les- 
18 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 21 janvier | 22.97.60). ΤΙ]. sf sam. et dim. da | ou; 2. sv. Matignon (42-69-26-83). 


[42-89-23-13). TI. 1 de 10hà | 1991. 
20h, mer. jusquà 22 Entrée : 33F. LE PARIS DE BOUBAT. De 1946 à AT D Len Len de © ÉMENNE CARJAT. Photographies 


DAVID NASH. Galerie Philippe 67-99. Hi 22 
Chante Ἴξ rue Chepon ΜΘ ΟΟΌΝ,. VE ANS DE GALERIE, σοιοήο 
au 22-d τ πα Vu Messine-Thomas Le Guillou, 1, av. da 


Lembert, 108, rue Viellle-du-Temple = (45-62-25-04). Jus 
142-71-09-33). Jusqu'au 25 novembre. | 8 décembre. 

OUVIER O. OLIVIER. Galerie Be: VOSTELL. Galerie Lavignes-Bastilie, 
gruen, 70, Core 27, rue de Charonne. (47-00-88-18). 


02-12). Jusqu'au 1 décembre... “Jusqu'au 24 novembre. 


© Jusqu'au 11 février 1 
nos jo: jours. Musée Carnavalet, 23, rue : d'acteurs. L'image du grenier sur l'eau, ns 
as né (42-72-21-13). ΤΙ, sf lun -neuvième art. Centra Wallonie- | 45, rus des Francs-Bourgeois (42-71- 3 
© ARMES ae DU XVI: AU RER je. lag ce Eure ar (2 a ra IE CARRE, Praz-Dele- PARIS EN VISITES 
᾿ Entrée : 28 Ε. μαι 31 rue 2 . TL. PA Galerie εἶ ᾿ 
[- SIÈCLE. Musée de l'armée, hôtel | 1991: qu'au 91 janvier | κὰδ δεν 26 décembre de 11h ἃ 9h .vallade, 10, rue Saint-Sabin (43-38- VENDREDI 16 NOVEMBRE 
Entrée : 20 F. Jusqu'eu 31 décembre. | 52-60}. Jusqu'ou 22 décembre. «L'hôtel de. , résidence du «Ssint Thomas d’Aguin, le plus 
PETER KNAPP. Ex-photos. Paris AXEL CASSEL Galeris Albert Lœb, | Président de l nadonsle», grand penseur du monde chrétien 2, 
Ant Center, 36, rue Falquière (43-22- | 12. rue des Beoux-Arts (46-33-0687). | 11 heures. 33, quai d'Orsay. - © 1 heures, sortie métro Temple 
38-47. ΤΑΊ. sf dim., κατ. et jours fériés an ΝΞ 22 décembre. ΜΠ cathédrale russe. Histoire deals ἅ Hauler). 
Ε “ 'ECCARE: Galerie Jeanne | religion ΧΟ #, eures, «La nouvelle dati Pl 

de 14h ἃ 19 ἢ, Jusqu'au 8 décembre. | L 53, rue de Seine {43-26- | 12. rue Daru (P.-Y: Jasilet}.. 18 heures, Grand Palais, entrée dé 


LES MAISONS DE COLETTE. Le 
Louvre des Antiqueires, 2. piece du 22:32). Jusqu'au 1 décembre er 
es de Tnt ion Mendes 207. | ALANC. Galerie Enrico Navara, 75, πιο 
σι ἴδτος de 11 Ν ἃ 19 h Ermrée : 20. | du Faubourg-Ssint-Honoré ἼΔΑΣ. 

lusqu'au 8 avril 1991. 85-601 Du 16 novembre décem- 

NATURE ARTIFICIELLE. Espacs ἐν me - 
Etectra, 8, rue Récamier (45-44-10-03). ASTON CHASSAC. Guierie Ὅλα 
TH. sf lun. de 11 h 30 à 18 h 30, jeu. | Mérite, 17, rus dea Beaux-Arts (48-33- 

jusqu'à 22 ἢ. Jusqu'au 31 décembre. 04-18}. Jusqu'au 24 novembre. 
FTERZY NOWOSIELSKI. Institut Co pole au 
ia, 31, rue Ja: ἠ 25- | gence, 16, rue 

polonais an-Goujon (42- 


10-57). T1}. sf . ᾿ 1). Jusqu'au 8 décembre. 
SA TU sf sam οἵ ἅπι. 49 SRE LU CHEMIAKIN. Galerie Carpantier, 


«Jardins et hôtels autour de Salnt-  l’exposition (Paris et son histoire). 
HE en τος RÉ ET 
σαῖς er Camile Claudel en re CONFÉRENCES 
Bons, 14h 80, 77, rue de Varenne, a 5 
devant " portail onneesence de 108-110, rue Saint-Meur, 18 h 30 : 
Paris). .SURSS : une société en mouve- 
de POP RSS 
- ature. {Peuple et 
τ 15 2 rue des Fossée Saint-Jacques, 
. 49 heures : « seique 
du régime de Vigo ire το 


πα Rae | MEME, ΑΞ - ne donnee en ἜΝ La 
PHOTOGRAPHIES DE QUE Des 30 novanibre. : |. <Un musée méconnu ; histoire de. Hôtel Arcade Basile, 15. rue Bré. Le ἢ Du. 

NNÉ - nt er à CHILLIDA. Galerie | la police parisienne du Age à guet, 20 heures : eLs vision. Guéri- Ἐ τὰ À a 
MURS ce CIMOUANTE OS nes jours», 15 heures, 1 rue des Son de le vues, par P. Morchain. ἫΝ ἢ 
"Ὁ pacte) Condé, Carm 25 Manumes Reroiesi. νι 21, δια, 00 Koppler, 20 h 15 : «la : à Ε az; . εὖ 
st sam. δὶ dim. εἷὰ 124 8 ΟΝ Dares Phares pe sur le par- Re ; Entrée dr ν᾿ et da a ne # ; ἐ{} 4 + Ἧ ἔν 
qu'au 20 janvier 1991. vis (M. Hagen. L ΣΝ re fLoge unie des . αἱ τ Ξ ὌΝ 


# 


AGENDA 
# CARNET Du Monde 


Décès — Marc Verm ἡ 
on, — Annick Catherine Rebiffé Barrois, 
-M Samir Affj, . Ê son fils, son épouse, ᾿ È 
ton époux, | Eddy et Arlette Grénber, . Ses enfants et petirs-enfants, Vincent, 
Mie Florence et Aliette Afifi. Nisa et Jean-Pierre Chevènement, Françoise, Marion, Hélène, Domini- 
ses enfants, Marie-Annick Gränberg, ue, Stéphanie, Matthieu, Jérôme, 
M. et M= Philippe Hochedez, 8:5 παῖκαῖς εἰ peits-snfines, 
ses fière et bell ont la tristesse de faire part du décès de * ML εἰ Me Pierre Barrois, 
My Adeline H ses 
pra ochedez, M Henriette GRÜNBERG, Les familles Rebiffé, Venct, 
Et toute La famille, 5 née Israël, se frs ἃ εἰ κατε, se 
familles Huret, Leroy, jairesse, 
ont La douleur de faire part du décès de survenu le 12 novembre, des suites | Le Bayon, ù 
M® Semir AFIFI, d'une longue maladie. ses beaux-frères et belles-sœurs, 
née Alix Hochodez, . | ont la tristesse d'annoncer le décès de 
. — Le président, 
$ survenu le 10 novembre 1990, dans sa | La‘ - Michel REBIFFÉ, 
cinquante-cinquième année ὁ . Et le personnel -d’Hispano-Suiza, PET 
L σαὶ Ronde ristesse de faire part | survenu le 14 novembre 1990. 
es obsèques à - Ci survenu subitement le |: - 
17 novembre, à 10 30 en ΠῚ 13 novembre 1990, de La cérémonie religieuse aura lieu le 
Plainval (Oise). Fée de Lea , à 13 h 30, en 
René HERSEN, 80 Len ception, 
Cet avis tient lieu de μος, + responsable | . - pue du Chanoine-Ravary, Zn 
‘des études nacelles et inverseurs. & nefoy, À Tous, dans lin ste 
Les Cyclades, Naxos. : ses proches. . ς 
74160 Saint-Julien-en-Genevois. La Sen religieuse 1e déroulera 
.le vendredi 16 novembre, à 16 h 15, en — Jean-Pierre M 
— Le personnel ot Les élèves du lycée ἐγ 011 de Combs la Ville (Seine-et- | président du groupe France Maïs, 
Edgar-Quinet, Paris-9e, Marne). Les administrateurs 
ont la douleur de faire part du décès de ; Ξ Et les collaborateurs, 
CASTELLANOS, Le pv has - ont La tristesse d'annoncer le décès de 
Νὰ. d'espagnol, l'née Michèle Honnorat, ᾿ M. Michel REBIFFÉ, 
M. et Me Edmond Chinoh . président-directeur général 
de Pioncer France Maïs, 


, survenu le 13 novembre 1990.” 


femille, 
M. Raymond Jalles et la faniie survenu le 14 novembre 1990. 


M. Jean. Vinci, La cérémonie religieuse aura lieu le 
Parents et alliés, vendredi 16 novembre, à 13 ἢ 30, en 
nt le douleur de faire part du décès du” l'église de l'Immaculée-Conception, 


place du Chanoine-Ravary, , faubourg 
Bonnefoy. àT outouse, ans l'intimité 
ses proches. 


‘|: colonel Edomard HONNORAT, . 
‘commandeur de la Légion d'honneur, 


ont la douleur de Fire part dur déchs de 


Les’ obsèques onr lieu le jeudi 
15 πράττοι dans l'intimité dés 


alor d'éudan et de recherches dur 
les bandicaps et les ἍΝ 


εἰ : 
É ᾿ "72 er, τὰς de Longchamp, 
ET rer nt 1 92200 Neuiliy-surSeine. 66 
᾿ - Le présideng, 5 direction générale, 
les directeurs et tous les collaborateurs 
de la Banque Sanpaolo, # 


anciennement 
Banque Vernes εἰ Commerciale de 


survenu le 2 novembre 1990, gta ee tristesse de faire part 


MOTS CROISES _-" qui s'est éteinte le mardi 6 novembre | M:. “Plerre VERNES, 
Zn ἃ 1990, à l'âge de soixante-quinze ans. 
PROBLÈME N: 5392 μ' set ὙΠ dote d'une survens le mardi Done 
- ἋΣ ‘| entoi es sic: ἔν 
1234567879 ii mie - 


. = "Pour le quarantième anniversaire 
du rappel à Diec de ἥ 


‘ M: Michel DETRIE, 
consul général de France à Caleuta, 
le 16 novembre 1950, une pieuse pen- 


sée est demandée à tous ceux qui l'ont 
connu et aimé. Ξ 


τος La direction de la société GTS 


Les membres du comité d'établisse- 
τ ἢ ment, 

Les membres du personnel, - 
CT out i Goueur de fie art dù déc de 


. M. Jean RADREAUX, Dai can de 
directeur Financies, M=. Michel Detrie, 
Ses enfants et 


à âge de soiranse- deux ans, survenu le 
10 iovembre 1990. ᾿ 


— Pour le vingt-septième anniver- 
saire de la mort de 


Jacques FELDMAN, 
| son souvenir est Ye ar à tous ceux 
qui l'ont connu et aimé, 


© Les οἱ gbqnès out ἴσα τὲ joug 
15 novembre, a lise ὕ 
Marie Μὲτο de-l'Eglise, 13, rue des 
Pins, 91330 Yerres, ἐν 


La société φάγεσθε à loute la famille 
l'expression de ses condoléances émues 


. 4 L Qui ss laissent facilemant faire. — 
+ 2. 5e por bien dant THE Mot de 
ποθ. - H. Première ἃ venir - 
et premiäre à partir. Telle qu'il ne 
vaut mieux pas mettre [8 main μα 
sus. -- IV. Est appliqué pendant l‘en- 
tratien. Préposition. -- V. Eloigne le 
danger. Fit couler le sang. VI A ses 
piages. Morceau de sucre. - 
Vi. Echappe aux nuisances de la ville. 


Chevaliéres armoriées 
Cartes de visite 


rise. 
ἧ Est Eo "un conte. - 3. Qui a 


Ne laisse pss 
donc prés de Maire saisons. est 


le prestige de la gravure 


nu. 
souvent δι dans les nuages et 
cr es 18 pds su re #7. Peso de Pare mas 
à ‘a. "aruiele. TS. FR beaucoup Tel. : 42.36.94.48- 
paraîtra. Avec elles, c'est mieux 
quand of δὴ est dans le noir. — 7. Se fait 
tout petit. Ciné soviétique. nénécti. = 
-8. Volée de maineaux. Bien à 
3. « ado sous silenca. Avoir du 


Pompes Funèbres | 
Marbrerie 


CAHEN & C* 


43-20-74-52 
ΜΙΝΙΤΕΙ. par le 1 1 


ΒΞ 
ir 
,& 
ξ΄ 
"0 
FES 
un 
pes 
LÉ 


| Vh Gvenles, — Vul. Oreles. 86. 
κῃ Rostoe - X. Dors. ἘΡΙδ 


Jacqueline DUROS, | “croix de [383 1939-1945, = M=< Léon Tessier, 
survenu à Puris le 13 bre 1990, à [᾿ : M. et M= Laurent Tessier, 
Cire Ass 990, | mbdaile 6e ἴα Réistance, Μὰ. ΜῈ Jeune ἧς Tessler, 
survenu le mardi 13 novembre 1 [ee ‘essler, SE 
cé que a de Ε ᾿ μι 1 ef br 
le ven noveml 1| 
en la baigne Sin Sasveur de Dons, À pue béntéiction se. célébrée en Guilanse, Olivier, Solène, Oriane, 
où l'on se et sera suivie de l'in | 16 novembre, à 15 heures, er sera sui- | Sarah et Jennifer, 
humation dans le caveau de vie de l'inbumation dans ms le caveau de pong ner me) 
ἢ à ile à Porqureolles.- ἕὰ (3 δι la trigene de fire part du décès 
3 1, rue Pauline-Borghèse, ἢ 
92200 Neuïlly-sur-Seine. - a 
= — docteur. Léon TESSLER, 
- Les membres du conseil d’èdmi- | 
0, Ξ survenu Je 11 novembre 1990, dans sa 
Les chercheurs, te-qualorzième année. 


T AL pu HÉACRE EDI 
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ἣ - 06871 
Les numéros 406871 agnent 
GRAVEVR * hant 106871 σ 
depui 140 Vacensins 206871 206871 40000F 
demie so6e71 706871 


RESULTATS OFFICIELS - INFORMATIONS 


- Par minitel 36.15 LOTO . 
-_Par téléphone 36.65.7702 


- Il ya trois ans, 
Laurent GARSON, 
vingt et un ans, étudiant ἃ Paris-L, 
Jérôme GARSON, 
dix-neuf ans, étudiant à Dauphine, 
étaient arrachés, à l'âge de tontes les 
espérances, ἃ l'affection de leurs 
parents, leur famille, leurs amis, qui, 
per la pensée εἰ la prière, veillent sur 
Nous n’onblierons jamais. 
« I n'est st longue nuit qui 
n'alieigne l'aurore. » 
_Shakespire 
— Pour le cinquième anniversaire de 
Ja disparition de sa chère femme, 
Eliane GRUNWALD, 
M. Gilben S. Grunwald 
demande à ceux qui l'ont connu et 
aimé une pensée affectueuse, Je ven- 
dredi 16 novembre. 


- Îl y ἃ onze ans, ie [5 novembre 
A it subitement 


Sandra HIPSZMAN." 
Il est demandé à ceux qui l'ont 
connue et estimée une afféctueuse pen- 
sée pour elle, 


- ya un an, le 16 novembre 1989, 
mourait, à quarante-six ans, 


Michel NATHAN. 


« Dans les bras tordus des désirs 
à jamais inassouvis sera sa 
mémoire. » 


Heari Michaux, 
Apparitions. 


Communications diverses 


- Loge d'Etude et de Recherche 
Louis de Clermont. Rite Français Tra- 
ditionnel. Lundi 26 novembre, à 19h 
30. Conférence : « La Franc-Maçonne- 
rie, Voie royale de la Tradition occi- 
dentale ». Sur invitation. LNF BP 81, 
75160 Paris Cedex 04. Envoi de Ia 
« Charte de la Maçonnerie Tradition- 
nelle Libre » sur demande. 


Soutenances de thèses 


- π Université Paris-l, Panthéon-Sor- 


bonne, mercredi 14 novembre 1990, à 
Cousis. alerie Jeno-Baptisie Duras, 

a, je Jean-Baptiste 
Sorbonne, Ms» Colette Amould : « Un 
aspect de la superstition dans la France 
médiévale : le diable et la sorcière 
(XIE: - XVe siécles) 

- Université Paris-I, Panthéon-Sor- 
bonne, jeudi 15 novembre 1990, à 
14 heures, salle 113, entrée 1, rue Vic- 
tor-Cousin. galerie Jean-Baptiste 
Dumas, Sorbonne, M'* Agnès 
Glichitch : « Iconographie du Christ- 
Emmanuel. Origine et développement 
jusqu'au XIV: ». 

- Université Paris-L, Panthéon-Sor- 
bonne, vendredi 16 novembre 1990, ἃ 
15 heures, salle 113, entrée 1, rue Vic- 
tor-Cousin, galerie Jean- “Baptiste 
Dumas, Sorbonne, ΜΕ Εἰ Opri- 
kofer-Brutsch : « Gaston Chaissac : 
totems, masques, pierres et objets enlu- 
minés ». . ᾿ 

“- Université Paris-l, Panthéon-Sor- . 
a samedi 17 novembre 1990, à 

b 30, salle Louis-Liard, entrée 17, rue 
dela Sorbonne, 75005 Paris, M. Hervé 
Vicillard-Baron : « Chances d'intégra- 
tion et risque de « ghetto » chez les 
populations défavorisées de La région 

parisienne >». 
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HISTOIRE 


Un _colloque : « De Gaulle en son siècle » 
« La France, grâce au Général 


nous déclare M. Bernard Tricot 


L'institut Charles de Geule orga- 
nise, du 19 au 24 novembre au 
siège de l'UNESCO à Paris, des 
Journées internationales sur le 
thème « De Gaulle en son siècle ». 
Élles seront ouvertes par un dis- 
cours de M. Michel Rocard. M. Ber- 
nard Tricot, qui fut le dernier secré- 
tire général de l'Elysée en 1969 et 
qui a préparé ce colloque au nom 
de l'institut, a répondu à nos ques- 
tions, 

« Que retiennent essentielle- 
ment les étrangers de 
le tratège. le Ἰράπειξιπ, le Jon. 
le 
dateur de la V: République. 
Quelles sort À eo à images laissées 
par de Gaulle 

— Vous avez raison de dire «les 
images» car elles sont variables 
selon les pays et selon les degrés de 
connaissance et de capacité de 
réflexion des intéressés. Presque 
partout deux notions émergent 
cependant. Tout le monde dit que 
de Gaulle était un héros en raison 
de son caractère, de sa solitude et 
ΤΕΣ trajectoire qui démarre en 

et se poursuit pendant trente 
aus avec une volonté individuelle 
fantastique. Deuxième aspect : 
c'était aussi un grand homme par 
ses capacités de prévision, de 
réflexion et ses vues sur l’homme 
et sut la société. Dans les pays qui 
ont été mêlés à la guerre l'image 
retenue même par les jeunes est 
naturellement celle de l'homme de 
ere En Allemagne, c'est plutôt 
omme de la réconciliation, celui 
‘du couple avec Adenauer. À l'Est, 
c'est l' omme ui a encouragé les 
peuples à s'affirmer eux-mêmes 
e leur pays était dominé par 
usses et qui 8 fait comprendre 
= Je système communiste n'était 
pas l'avenir. Ailleurs, l'idée domi- 
mnante est celle d’un homme ouvert 
vers le tiers-monde, qui a accepté 
les indépendances et qui a mis fin 
à la guerre d'Algérie. 

- Ces images ne 
dent donc pas exactement à 
as que retiennent les Fran- 


— En effet, pas du tout. Pour les 
Français, ri image habituelle de 
de Gaulle c'est la tradition histori- 

, C'est Jeanne d'Arc, Richelieu, 

poléon. C'est ΤΙ. le pré- 
D: à quelque chose de purement 
national qui se réfère avant tout à 
la France, Cela est vrai également. 
Mais à l'étranger, de Gaulle est 
perçu comme un homme ouvert 
aux autres nations. De même que 
la personne bumaine était fonda- 
mentale pour lui, de même l'était 
la personne morale «nation» pour 
laquelle il avait un profond res- 
pect. Ce fut très net pour toutes les 
nations à fortes itions. 


Les trucs 
et les machins 


— Ce respect porté au concept 
de nation explique-t-il que 
de Gaulle soit perçu comme 
anti. ? Paru rene très 
queries n'ont-elles pas eu 

our cette raison une réticence 
5 T'égard de de Gaulle? 

— C'est une question qui se pose. 
Cependant tous reconnaissent 
qu'en 1958 c'est de Gaulle qui a 
permis au Marché commun euro- 
péen de démarrer puis de devenir 
une réalité, notamment dans le 
domaine agricole. L'échec d’une 
uaion politique européenne n ’est 
pas imputée exclusivement à 


‘| de Gaulle. Tout le monde ne la 


voulait pas. De même, sur le refus 
de lentrée de la Grande-Bretagne 
les opinions sont diverses. Au 
fond, l'élément essentiel pour 
de Gaulle était alors de mettre fin 
à la rivalité franco-allemande. 
L'idée « nous sommes des nations, 
nous voulons l'Europe mais nous ne 


JOURNAL OFFICIEL _ 


Est publiée ax Journal officiel du 
mercredi 14 novembre 


UNE CIRCULAIRE 


r Du 4 octobre 1990 relative à 
l'application du décret ne 90-469 
du 31 mai 1990 relatif à la situa- 
tion administrative et financière 
des personnels des établissements 
d'enseignement à l'étranger. 


| 
| 
| a retrouvé sa réalité » 
| 


voulons pas pour autant {a dispari- 
tion des nations » correspondait au 
sentiment dominant des gens. Les 
hommes d'Etat et les diplomates, 
eux, évitent de trop le reconnaître 
mais en réalité ça les arrangeait 
beaucoup que de Gaulle le dise. 
Lui-même n'avait pas d'aversion à 
l'égard de l’Europe mais il n'aimail 
pas les trucs et les machins qui lui 
issaient des constructions arti- 
ide εἶθ par rapport αὐχ, réalités 
crètes que sont les nations, Il 
fallait donc d’abord organiser les 
relations de celles-ci entre elles. 

- Comment les Américains 
d’aujourd'hui ressentent-ils la 

litique de de Gaulle à l'égard 

des Etats-Unis qui, pour les 

Français, a ressemb 6, à une 
et à une rupture ? 

— Globalement pour eux la 
France, grâce au général, a 
retrouvé sa réalité. Pour ceux qui 
ont été des gouvernants, de Gaulle 
a été un partenaire bien mal com- 
mode mais au moins la France 
existait. 

- C'est un peu ce que Chur- 
chili disait [ὦ de Gaulle : «Vous 
nous avez toujours «obsta- 
clés ». 


- C'est vrai, le sentiment d’une 
sorte de trahison de de Gaulle à 
l'égard des Etats-Unis ne se trouve 


ga chez des spécialistes, chez des ὁ 


lomates, chez des militaires de 
AN que de Gaulle avait beau- 
su exaspérés ou dérangés. Pour 
les Américains en général, 
de Gaulle était un monsieur 
incommode mais un ailié fidèle 
dans les moments difficiles, 
comme on l'a vu pour Cuba. D'ail- 
leurs, le président Nixon a dit des 
choses très intéressantes à ce 
qui seront communiquées au ἐν μὲ 
que. 
- Peut-on dire aujourd’hui 


u‘lyeun e gaulfien de 
= y Nrar À gi 


- Je ne crois pas à l’héri 
gaulliste, De Gaulle avait trop ς 
vitalité pour être ficelé dans un 
héritage à préserver. C’est une 
notion trop statique. Je préfère 
celle de patrimoine national qui 
s'entretient, Qui s'enrichit, qui peut 
s'adapter. Sur le plan mondial le 
message est double : c’est celui de 
la capacité, de Ia volonté des 
hommes et de la confiance dans 
l'effort individuel et collectif. Ainsi 
de Gaulle nous met en garde con- 
tre la croyance a priori dans les 
vertus du libéralisme capitaliste 
absolu. Selon lui, si les hommes 
sont réunis par l'Histoire en 
nations, si ces nations ont des 
Etats qui sont des instruments 
d'action, le rôle de ces derniers 
n'est pas seulement de laisser le 
champ libre à l'initiative indivi- 
duelle. 11 peut y avoir des correctifs 
collectifs aux initiatives indivi- 
duelles ou des substitutions. Son 
message est aussi celui d'un 
homme de l’évolution qui pro- 
clame : n'ayez pas le regard limité 
ἃ votre temps. Pensez au long 
terme. 

- Quel avenir 
au message gai 

— L'intérêt d’un colloque comme 
le nôtre est de tenter de combler 
les lacunes de la culture politique à 
travers le monde. Ainsi 51 % seu- 
lement des jeunes Britanniques de 
seize à vingt-quatre ans Savent 
aujourd'hui que de Gaulle est 
mort, et au totaf un Anglais sur 
trois ignore qui est de Gaulle selon 
un sondage réalisé en 1989 par 
Research surveys of Great-Britain. 
Selon la SOFRES, 42 % des Alle- 
mands de l'Ouest'n'ont, à l'égard 
de de Gaulle que de l'indifférence. 
Aïnsi d'une manière générale on a 
l'impression que dans le monde 
entier les jeunes n'apprennent plus 


l'histoire. » 
Pri recueillis par 
ANDRÉ PASSER Ν 


vous donc 
? 


le journal mensuel 
de documentation politique 


- -. 
après-demain 
Fondé par la Ligue 
des droits de l’homme 
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Temps gris avec pluies ou bruines sur le Nord et l'Ouest. 
Vent très fort et éclaircies sur le Sud-Est. 


Nord-Ouest et les côtes de la Manche, L'après-mi 
l'amélioration très relative sera de 
courte durée : des pluies assez faibles 


feront leur retour en soiréa. sud. 


A He se 


idi, les températures atrein- 
dront de 11 à 14 degrés sur la moitié 
nord, de 14 à 18 degrés sur la moitié 


Jeudi 15 novembre 


1 0.25. Μωιάκυατ Can τ σας il 3 Boulevard des clips. ‘ 
ΠῚ > : notss. 0.45 5: les chips. 
20.40 Série : Paparoff τὸ (3 mouvement), de: : ᾿ 
DA Paparofr ot l'éléphant bleu. {0086 me me 2-00 -Rediffusions. 
. Magazine littéraire de Patrick Pol- - ΡῈ ΜῈ : 
ve d'Arvor. Pour edutes soulement ln. ---- CANAL PLUS LA SEPT 
: Erica Song (Nana Bios), Frésärie 20.30 Cinéma : ὁὃ᾽. --: re ei 
μα Mari de , Patipe Léonard {6 " 1 -- ἴὰ ἕν d'ün destin. = ” 20.30 Série : Objectif amateur. 


Film arnéricaln: d’Hector Babenco (1988). | 


Avec Jack Nicholson, Meryi Streep, Carroll 


Baker. 
22.45 Flash d'informations, 


20.59 Uné rinute pour une image. 
21.00. Danse : Soirée Merce Cunnigham. 


| 2225 Concert: Dietrich Fischer-Diskau. 


23.00 Documentaire : L'Europe de la Toi- 


Chapeau melon et bottes de cuir, 22.50 Cinéma: . : 5 san d’or. (1. Le défi bourguignon, 
0.05 Journal, Météo.et Bourse. το Le flic de Hills-2..0 1360-1419). De Jean Antoine st Jean-Phi- 
Ony Scott (1987) ἰν.ο.}. Eppe Lecet. 


A2 πο 
20.40 > Magazine : Envoyé spécial. Fm sençis. chabes X, de Eurd Tranberse. | τ FRANCE-CULTURE 
μ lagazme :  . Fe 5 à se 
Présent: Par Bemard Benyarin. 8 20.30 L'espérance et la nuit, ou les tribula- 
Les clocharde; Le myha Ferrarl; Le New LA 5 . . - tons de l'utopie. Les paperasses de la 
21.50 Cinôma : L'amour en douce. τὶ 20.40 Série : Secrets de femmes. | 21.30 Profils perdus. Jeanficherd Bloch.{1e 


Füm français d'Edouard Moënaro (1984). 
Avec Daniel Auteuil, Jean-Pierre Marielle, 


Marilyn Monroe (5: partie). Ὁ 
17.30 Jeu 1 Des chiffres et des lettres. 
Draces Jammot, animé par Laurent 


17.55 Magazine : Gi 
18.25 Magazine : ὑπο fois par jour. 


Magazine littéraire de Bernard Rapp. Le meïl- 
Sraièe αν boufon : Fa 
tratègie D 
Création - Autobiographie 
Fischler (l'Homnivore) ; Claude Nuridsany et 
Marie Perennou {Masques et Slmulacres, le 

Mimétisme dans la nature). 

23.15 Joumal et Météo. 

23.35 Cinéma : Le vieil homme 

et l'enfant. un 

Füm français de Claude Berri (1966). Avec 
Alain Cohen, Michel Simon, Luce Fabiole. 


᾿ 
pe 


16.05 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
17.30 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 à 19.30, le journal de la région. 
20.10 Jaux : La classe. 
20.40 Magazine : Thalassa. 


Les secrets d'une call-gii, de Robert Mar- 
kowitz, avec Loni Anderson. - 
Une adolescente à is recherché de sx mère. 


Présanté par Paick de Caro. 
Sport : Tennis.‘ °°: 
Résumé des Mesters 1990. 
Journal de minuit. 


2220 Série : L'inspecteur Derrick. 
23.30 Sport: Tennis. 
$ é des Masters 90. 
0.00 Journal de minuit. * 
0.10 Magazine :. Nomades. 


Emission présentée par Valérie : 
16.45 Série : Les têtes brülées. 
17.35 Variétés : Tungstène. 
18.00 Jeu : Zygomusic. 
18.26 Six minutes d'informations. 
18.35 Série : Campus show. . . 
19.00 Série : Magnum. | 
19.54. Six minutes d'informations. 


20.35 nn τ 

: De Deans Meme, ἄνες Richard Creze, 
Jobn Shea. ᾿ 

22.15 Série : Brigade de nuit. 

23.10 Magazine : La 6° dimension. il 
De Lionel Rotcage et Pascale Bastide, Les 
prix littéraires : Touche pas à mon Goncourt. 

23.40 Magazine : Avec ou sans rock. . 


20.00 Série : Mariés, deux enfants. se 
.|-20.30 Météo 6. RMS ον ee 


. partiel - us 

22.40 Les nuits magnétiques. La Bastille, 
‘côté faubourg. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique: Coda. Mare nostrum. 4. 


ον FRANCE-MUSIQUE 


__! FRANCE-CULTURE - 


20.30 Fndio-archives. Spécial Gibrielle Dorsiat 


(ὩΣ pertie) “᾿ 


121.30 Musique : Black and blue, Le talent 


|" 0.60 Musique : Coda, 5. Briatte. 


_-_FRANCE-MUSIQUE 


_20.30 Concert (doané le Iravril à Sarrebruck) : 


Suite n° 4 en sol majeur op. 61, de Tchaï- 

+ kovski: Fantaisie pour piano en ut majeur op. 

: 15, D 760, de Schubert (orchestration de 

Lisa); Divertimento, de Stravinsky: Toccata 

et fugue eu ré mineur BWVY 565, de Bach 

….  (orchéstration de Stokowski, par l'Orchestre 

οἱ radio-symphonique de Sarrebruck, dir. Sergiu 
Comissiona: sol : Brigitte Engerer, piano, 


2220 Concert du GRM. Théâtre d'ombres, de 


Bye 6. 


23.07 Poussières d'étoiles. Pin us: Poissons 


d'or: œuvres de: Malherbe, Curran, Lurie; 
Une ‘réédition : Ten thirty on 2 Summer 
-Night, de Jobson: Les poissons d'or du 
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SECTION C 


DEEFS 


« Le droit à la philosophie n'est que le pas à une certaine idée de la 


DU DROIT A LA PHILOSOPHIE 
de Jacques Derrida. 
Galilée, 670 ρ.. 290 F. 


cerner. ΠῚ semble n'y avoir rien de commun 
entre f* introduction à ἃ Ponge 
trie, de Husserl eur 


comme Glas ue SE la CE pe pos-- 
CR 


quelques autres, c ÉD les ete 
nCerter — 6 


ou le plus ares présent, i 

décèle un décalage par rt à SOI, ἘΣ 
réseau infini de PAL άσχεν et d'abîmes.. 
Croit-on avoir pen cerné, et fermement 


d'une idée ? Vel qu 
ries souterraines Lab Le troubles, 


délimité, l pre ὦ 
gale- 


Entre ces remarques et les questions liées 

Ait ΓΕ ΤΙΣ ΤῊ 1 ny a 
pas τόρατό du 
; comment la 
des 


[3 Ξ UE ee by . 
ADR aux Etats généraux de la philoso:" 
phie (1979), aux travaux du GREPH 6u à ἡ 
la fondation, en 1983, du CIPH (1). Du 
droit à la philosophie rassemble des textes, 
individuels ou collectifs, jalonnänt ces 


dans la discussion des τάκευτες ne 
ni dans les con qu'elles suscitent. 
Défendre 
et interroger 
‘Nous ne pouvons pas, non plus, lus, repren- 
les minutieuses auxquelles Jac- 
soumet | Se TE 


gue 
serait ür » pour 
Tosophie % populaire *, OU des ΝΣ de 
l'Université. Derière ces τὶ on έν Rd 
“loppements, une interrogation: 
οἱ l'identité culière de la philo- 
τοῖο la nelle à à être à la fois dans 
l'institution et hors d’elle 7 C’est.ce que. 
:NOUS AVODS 6 à Jacques ae 
La philoso, peut pas n 
«lier à une, re Pie institution. À peus ar 
d'un enseignement à dominante étatique 
comme en France. Il s'agit aussi de cette. 


Les vertus de la pérsécution 


Giordano Bruno, philosophe, “périt brûlé vif én 1600. 
Par la grâce du roman, “Serge pue fait revivre un homme ambigu . 


. vouloir étendre son Pc 


Éperes of Ponant on τὴ 


‘tionnel, ou indépendamment d'une la 
donnée. Ne pas reconnaître de tels liens. 


croire qu'elle puisse se dével à l'& 
sauvage, à l'extérieur de 10: | 


c'est aussi se aveugle à toutes sortes 
de conditionnements qui pèsent sur l'ensei- 


Πρ Pourtant, le mouvement spécifique de la 
Philosophie la conduit sans cesse à s'arra- 
cher rédicalement à toute institutioh, à se 


libérer de toute conträinte de ce type, dans : 
laisser 566 au risque de se quitter, de 


mesure même où elle ne doit rien 


ἃ ΣΝ de pe que — y compris les: 
contrais par με δα τη er 


pren ert nn 
tradition, nous sommes responsables de son 


᾿ maintien et de sa transmission. 
‘un point où le 
- consisté à se de cette responsabilité, 


ais il y 
même de la Hlosophie 


‘en n'ayant de comptes ἃ rendre à aucune 
institution, Il ne s'agit pas alors -de devenir 


simplement irres, es, mais de répon- 
dre au contraire à une exigence de ἜΝ 
biliré Es Impés impérieuse. ΦΟΡΕΙ͂Ν : 

le est cette sabilité énigmati- | 


2 qui ne saurait s'exprimer en δυσύης 


orme juridique ? Fee. ΔῈ pas encore 
Fheure de cétte Pa in 8 plus : διό, 
auparavant. . 


TE 
jeter en même temps de Ia « décons- 


‘‘truire », de mettre en question ses fonde- 
ments-et sa ‘visée, n'est-ce pas 
᾿ contradictoire ? . ᾽ Ἶ 


« il n'y a pas de contradiction. Il est 
de 50: d'extension et le 
loppement de la philosophie contre quicon- 
que tente d'en suspendre ou d'en 
da liberté d'exercice. Mais il est également 
nécessaire d'interroger la phil losophie 
rs en tentant de la penser à partir 
-d'un bord qui n'est plus, ou qui n'est pas 
encore, le philosophique. Ce geste n'appar- 


Em les 90 


. tient plus tout à fait à la philasophie, 
ne constitue pas une agression contre elle. 
» La philosophie doit toujours être expo- 


«d'elle-même. Le repli sur soi d'une 


-Phie qui, pour être assurée de son Benté 


᾿ redouterait toute question au sujet de son 


origine, de sa destination, de ses finies 
;signeraît sa mort. Sa chance, sa liberté d 


proque. Peut-on demander au budget 

public des crédits, des des moyens 

de recherche et d'expression, tout en, 
de 


et. .conservant le privilège exarbitant 
pro- ‘ entièrement libre de tout questionner, de. 


critiquer à loisir ? 


.« Ce contrat dissymétrique est effective: 


Jacques Derrida, ici et ailleurs 


démocratie » 


taine conception du droit. Mais il est égale- 
mem ce qu'il y a de plus Courant dans une 
démocraïie. Il est normal qu'un Etat démo- 
cratique donne eu citoyen les moyens de for- 
ger son opinion et de la formuler librement 
sans que i-ci ait à se sentir lié par aucun 
Contrat concernant ce qu'il doit dire ou 
publier. De ce paint de vue, le droit à la 
je n'est que le droit à une certaine 
idée de la démocratie. Les formes histori- 
ques données et les lois déterminées de la 
- démocratie de fait doivent pouvoir à tout 
moment être analysées, critiquées, interro- 
gées dans leur généalogie et dans leurs 
limites, et cela au nom même de la démo- 
cratie à venir.» 


« Une responsabilité 
infinie » 
Ecart par à soi, troublé fondateur 
de l’identité, marche vers un ailleurs non 


- représenté... ce ne sont pas seulement des 


traits de la pensée selon Jacques Derrida. 
Ce sont aussi des caractéristiques de cet 
auteur brmene : « Je suis totalement 
dans cette expérience de la philoso- 
bhie, et en même temps mon désir est ail. 
leurs. C'est foujours avec une sorte de cris- 
pation que j'assume des Mg hs 
institutionnelles Je ne m'aime pas 
rôle. J'aime {πίει εἰ écrire d'autres nier 
comme Glas, la Carte postale, ou ceux qui 
paraîtront bientôt. » 

D'où cela vient-il ? Quelques phrases ne 
peuvent suffire à l'exprimer. Peut-être ne 
peut-on pas le dire du tout. « Si je m'en- 
ferme dans la philosophie, quelqu'un ou 
no A ν με ταῖς ταὶ δὰ 

sourd ἃ une injonction qui vient 
de plus loin ». D'où cette nécessité (à de me 


- conduire en professeur de philosophie fran- 


gais qui assume ses responsabilités, et en 
même temps la nécessité de déranger cette 
institution. » 

Peut-on dire quelque chose de cet ail- 
leurs ? « Cela n'a pas de nom, mais c'est de 
là que je sens venir la responsabilité la plus 
exigeante, celle qui nous somme de répon- 
dre à un appel que nous ne pouvons identi- 
εν... Quand on sait devant quoi ou devant 
qui on est responsables. qu quand il y a des 
règles, un tribunal, un droit établi, la res- 


ponsabilité est délimitée, conjinée, défi: finie. 


Elle peut être ile à assumer, mais elle 
demeure cal, le. La responsabilité radi- 
cale dont je parle n'est pas calculable. Elle 
est infinie, car elle doit répondre à ce qui 
vient, sans savoir quoi ou qui. Elle nous 
porte vers un lieu qu'on ne peut pas encore 
identifier. Cette responsabilité est à la fois 
légère et écrasante. » 


Propos recueillis 
par Roger-Pol Droit 


md) GREPH : de recherche sur l'enseigne- 
de la Pnsonne CIPH : Collège international 

de ταὶ ἐς αι y 
ΒΑ signaler également : le tout premier ouvrage de 
acques Derrida, ÿ 
Ta gen genèse dans la philosophie de Husserl, vient de 
paraïtre aux PUF (coiL « Epiméthée », 294 p., [88 ΕἸ, 


L'auoportrait er autres ruines en des Musées 
nationaux. “ Ps 180 ΕἸ. pates pe) 
Heidegger et la question, sont repris dans la collection 
« Champs » (Flammarion, 224 p., 48 F) divers Lextes 
de L: acques Dérrida, dont De ler, initialement paru 
chez Galilée en 1987. 


‘LE FEUILLETON 


de Michel Braudeau 
En lisant 

ge 
en écrivant 
Dites-moi, M. Pivot... A 
l'extinction des feux 
d'« Apostrophes », Pierre 
Nors a au la bonne idée de 
« retourner le projecteur 
sur le tyran et de le mettre 
à son tour sur le gril ». Un 
exercice stimulant dont le 
« courriériste » — puisque 
c'est ainsi que Pivot sa 
voit — se sort avec les 
honneurs. Mais quel 
dommage qu'il n'ait pas eu 
le temps d’accuaillir Claude 
Brami 1 Son dernier roman, 
le Parfum des érés perdus, 
l'aurait à coup sûr 
enchanté. 


Page 22 
ESSAIS 

Douze ans 
dans la vie 
de Heidegger 


1933-1945 : ce sont 
définitivement pour 
Heidegger les « années 
noires ». Après Victor 
Farias, voici trois ans, 
l'historien allemand Hugo 
Qt le confirme en quatre 
cents pages à" 
l'argumentaire serré : les 
liens du philosophe avec le 
nazisme n'ont pas résulté 
d'un égarement provisoire. 


--Page 26" 


D’AUTRES MONDES 
par Nicole Zand 


Le retour 
des Lusiades 


On fêtera bientôt le 
demi-millénaire des 
grandes découvertes. 
C'est dire que les 
premières livraisons de la 
nouvelle collection 

« Mémoires » des éditions 
Autrement — Lisbonne 
hors les murs et les 
Découvertes — arrivent à 
point. Mais on devrait 
aussi se tourner vers le 
dernier roman d’Antonio 
ILobo Antunes, le Retour 
des caravelles. Pas 
d'épopée, ici, plutôt une 
anti-épopée. Calle des 
.returmados — ceux qui sont 
revenus des anciennes 
colonies. 


Page 34 


1 Serge Filippini d'avoir “cédé 
L'HOMME MCD .quand Pt moins se demander ce ‘qu'il 2 
rc En 38 F tres ont-montré le henin, ἢ H gagné à ce pacte. 
Phébus, 384 p.. aurait pu, en excellent connaisseur À coup sûr de la liberté. On sait 
" ἄς. l'œuvre de sq nr - fe vie de Brno. Le ἐδ Lena 
En France, le roman mas - qu'il est, consacrer au métaphysi vié de Bruno, eux Diogra- 
Des Ce genre littéraire, jadis Gien de Nola, à es idées, à ses * phies qui lui ont été récemment 
considéré comme minenr et conflits avee les autorités on ΕΘΝ ῥα de Yen (D, 
ue 
est devenu un passeport presque siastiques de le fin du sirène ROUE TS Roch, L'Emun 


δ] qu'on vous Y recon- 
οὐ ῖό pour écrivain. Philo- 
sophes et hommes de sciences, 
historiens et lipguistes semblent 
avoir admis que, pour nocéder ἃ 


vertes de Jaboratoire. doivent 
enrober leur amertumé de quel 
Bction. 


siècle, .une thèse savante. Ou 
encore, attiré par le destin tragi- 
que.de ce dominicain que ses 

convictions précipitèrent sur le 
bûcher dé aurait-il 
pu écrire une de ces bonnes bio- 
graphies où. les lignes de la vie 


on, hoïnme.seréhaussent des 
᾿ couleuis dé son temps. ὃ 


Ile préféré se livrer aux 


“démons du-roman comme Bruno’ 
aux feux de l'orgueil. Et sil ny 


a Ed. Arista, 1988. 


risque pas les flammes, il faut an. |? 


et l'Hérésie (2), - ont confirmé 
des cafences, sans doute défini- 
tives, sur notre connaissance de 

lé Bruno. Les tribunaux de 
l'Inquisition ne s'intéressaient 
guère à la psychologie. ἡ 


‘Lire ἴα suite page 24 


(2) Ed. François Bourin, 1999. 
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e Pierre Grimal reprend sa tra- 
duction du Théâtre complet de 
Térence, poète comique latin du 
deuxième siècle avant Jésus- 
Christ, parue (avec le théâtre de 
Pleute} dans la « Pléiade » il y 8 
une vingtaine d'années (Folio, n« 
2216). 

Φ Deux nouveaux volumes 
dans la collection «Las contem- 
porains » au Seuil : un passion- 
nant Thomas Bernhard, de Chan- 
tal Thomas (n° 8} et un Eugène 
lonesco, par Marie-Clauda Hubert 
{ne 9j. 


e Au Seuil également, deux 
nouveaux volumes de la Nouvelle 
Histoire de la France médiévale 
(Point-Histaire, inédit} : Temps 
d'équilibres, temps de ruptures, 
ΧΗ siècle, de Monique Bourin- 
Derruau et Temps de crise, 
temps d'espoir, XIV et XV» siè- 
cles, d'Alain Demurger. Des 
mises au point novatrices qui 
tempèrent le caractère équilibré 
du siècle da Saint Louis, présen- 
tent l'automne du Moyen Age 


EN POCHE 


La folle du logis 


Qualfiée de « folle du logis ν», l'imagination s'est longtemps vus 
réduite, dans las manuels de philosophie, à la portion congrue. 
Mixte d'äme et de corps, d'intelligible et de sensible, elle ne pou- 
vait être que l'ennemie de la raison spéculative. Pourtant ia plupart 
des grands philosophes ont pressenti sa puissance et tenté de 
s'expliquer avec la fascination ambiguë qu'elle leur inspirait. C'est 
certe histoire cachée de la manière dont l'imagination travaille 
depuis toujours la pensée philosophique, qu'Hélène Védrine 
ratonte dans cs livre écrit avec la plume alerte du professeur 
habitué à se mettre à la portée de ses étudiants. 

Partant de Platon et d'Aristote, elle a choisi d'effectuer quelques 
haïtes chez les néo-platoniciens de la Renaissance, chez Spinoza, 
Hume, Kant, Bachelard, Sartre et Lacan. Dans ce parcours, le 
virage crucial s’opère évidemment à la hauteur de Kant, dont la 
théorie du « schématisme transcendantal » démontre pour fe pre- 
mière fois la puissance créetrica de l'imagination, sa capacité sym- 
bolique, son rôle dans l'invention et l’anticipation. Deux siècles 
plus tard, nous ne sommes guère allés plus loin. Même Lacan, 
selon Védrine, n'a fait que pousser à leurs dernières consé- 
quences certaines idées kantiennes. Entre-temps l'imagination, ou 
plus exactement « l'imaginaire » comme on dit aujourd'hui, a pris 
le pouvoir et a tout envahi, qu'il s'agisse de l'art — de Van Gogh 
aux surréañstes -- ou bien des sciences sociales — de la psychans- 
lyse à l'athnalogis en passant par l’histoire des religions. x 
où collectif, l'imaginaire serait-i donc le seul monde dans lequel les 
hommes parviennent à véritablement communiquer ? 

Christian 


. Individuel 


» Les grandes conceptions de l'imaginaire, d'Hélène Védrine, Le 
Livre de poche, « Biblio-essais », 160 p. 


πυϊὴ traduite et préfacée par Wia- 

© Beaucoup de parutions en 
littérature étrangère : daux 
recueils de nouvelles de Gabriel 
Garcia Marquez, l'un regroupant 
des textes des années 
1948-1962 - les Funérailles de ia 
Grande Mémé, — l'autre des nou- 
valles plus récentes (1961-1972) 
— l'incroyable et triste histoire de 
la candide Erendira et de sa 
grand-mère diabolique {traduit de 
l'espagnol par Claude Cauffon, 
les Cahiers rouges-Grasset). 

Φ Cinq nouvelles d'ivan Bou- 
nine paraissent dans « l'Imagi- 
naire »-Gallimard sous le titre de 
Calice de la vie {w 241). Traduit 
du russe par Maurice, 

Θ᾽ Au Livre da poche est repris 
le beau roman d'italo Svevo, {a 
Conscience de Zeno paru en 
1923. Traduction, introduction et 
notes de Maryse Jeuland-Mey- 


! LE MÉTIER DE LIRE 
| Réponses à Pierre Nora 
le Bernard Pivor. 
! Le Débat/Gallimard, 194 p., 
185F il 
PARFUM DES ÉTÉS PERDUS 
de Claude Brami. 
, Gallimard, 376 p.. 110 F. 
Ï 4 SUIS NÉ 
1 de Georges Perec. . 
| Seuil, coll. « La librairie 
du vingtième siècle », 
112p. 65 F. 


donc beaucoup reçu. Le 
génial Nabokov, son 


ERNARD PIVOT, en 
: quinze années de 
| magistère télévisé, aura 


whisky planqué dans une. 


| théière, très digne; le moins 
digne Bukowski sifflent au 
goulot ses deux bouteilles de 
sancerre ; des gens sobres aussi 


| nus et des fameux, des acadé- 
miciens et des funambules, des 


AT ge au Collège de 


rance et des reines d’un jour, 
| des anciens cheminots et des 
| futurs philosophes, sans 
oublier des centaines de 

ratons-laveurs. Et même des 
l'écrivains. À tous, il faut lui 

rendre immédiatement cet 
l hommage, il a beauconp 
i donné. 

A l'extinction des feux 
| d’« Apostrophes », l'éminent 
| Pierre Nora, directeur des 
. Hautes Etudes, animateur de 
} la très sérieuse revue ἐσ Débar, 
{ une des très rares où il se 
Ϊ encore quelque chose de vivant 

et d’intelligent, a eu l'idée de 
| faire parler Pivot, parce 
1 qu'« Apostrophes » n’a pas êté 
un petit phénomène dans la 
| vie culturelle française, et aussi 
[ per sympathie pour l'homme. 

s réponses de Pivot sont 
᾿ écrites, mais peu importe, le 
| dialogue ἃ la vivacité d’une 
| conversation entre gens qui se 
| comprennent, s’estiment et ne 
[ se passent pas pour autant la 
; brosse à reluire, loin de là. 
Ϊ « Quelle revanche !» écrit 
! Nora. « Apostrophés de toutes 
| les semaines, unissez-vous ! 
| Lequel d'entre vous, cuisiné par 
: Pivot, n'a pas eu envie, après 


ou du moins à jeun, des incon- ἡ 


LE FEUILLETON- 
de Michel Brandeau 


TARDY/GAMMA 


23 3 ie 
ἃ Je ne suis pas un écrivain... » 


“en écrivant : 


* euir j 


dit oui, certes, mais quand 
même, j'ai invité Jouhandeau, 
Cohen, Yourcenar, et rappel- 


+ lez-vous le passage de Roger 


Caillois, éblouissant. A vrai 
dire, son argument le plus 
solide est qu'une chaine publi- 
que, à 21 h 35, ce n'est pas un 
séminaire des Hautes Etudes. 
Et sa défense la plus évidente, 
. c'est de nous interroger : main- 
tenant que le tyran. le Néron 
n'est plus fà, sommes-nous 


᾿ plus libres, plus informés, plus 
τς alertés, meilleurs lecteurs ? 


OUR un roman en tout cas 
[on regrette qu’« Apostro- 
phes» se soit interrompu. Le 


- Parfum des étés perdus, de 


Claude Brami. auteur entre 
autres du Garçon sur la colline 
(1), aurait enchanté à coup sùr 


. Bernard Pivot, par sa drôlerie, 


sà vivacité et cette prernière 
phrase, décisive : « J'ai perdu 


! ma ÿirginité à l'âge de douze 


ans et sept mois au cours d'une 
pärtié de football. » L'auteur, 
né à Tunis, raconte son 
enfance dans une grande ville 


d'Afrique du Nord qu’il ne 


norame pas, où.il'a affaire très 
tôt à une forte demoiselle que 
sou innocence ne rebute pas, 
une Angeline délurée. Com- 
ment- passe-t-on du football au 
dépucelage ? Peut-être à force 


” de’regarder un ballon avec 


. beaucoup de concupiscence : 
«Je l'enlaçais, je la câlinais. 
.Mes paumes.vérifiaient la pres- 
sion. qui dilatait ses flancs. Le 
“joufflu. se réchauffait à mes 
doïgts comme un muscle. 
L'embout de la vulve saillait 
sous mon pouce, doux renfle- 


ment d'uné courbure idéale. 
. Autant que son élasticité, son 


odeur, m'enivrait»s. Une pure 


L jeune fille n’en demanderait 


© En lisant 


pas tant. 

Tout le. livre est plein de 
: cette sensualité heureuse 
. répandue sur toutes choses, et 
enveloppe les personnages les 
plus humbies d'une aura de 
mystère merveilleux comme 
cette fillette violée par trois 
voyous, puis trois policiers, 
: qu’on -nomme Blanche Folle 
“parce qu’elle s'exprime depuis 


Là 


bb: 


comme un temps de gestation et Maud (n° 6 854). | quinze ans d'esclavage, de 

invitent à cen finirs avec la  e Dans le domaine anglo- |! /é(Ourner Fa pero 

| Renaissance | saxon, en GF-Flammarion, est gra et TA le mettre à Son tour 
! © Toujours en Points-Seuil réédité un roman de Joseph |} Sr le 57» 

| (η5 217), paraît le Livre ΧΙ du Conrad, Nostromo. Paru en UE des choses les plus 

regis fie dacques Lacan (le 1904, ca livre conte l'histoire conspiantes Pr dE 

premier à sortir en , éta l'une républi apprend sur ce « Néron du 

par Dee FER , les Cars arte Parts ue τ pouvoir LL 

Concepi : Nora sera le Tacite, c'est qu' 
datant de 1964. développe les grands thèmes ||, première émission, aussi 


conradiens de l'exil, de la culpabi- 
lé, de l'ambition at du désir de 
rachat. Ce roman, écrit Conrad, 


© Dans la collection «Lire et 
voir les classiques» en Presses 
Pocket, Poil de carotte, de Jules 


bien qu’à la sept-cent-vingt- 
quatrième, il avait le trac, 
comme ses invités qui, entre 


Renard, per Henri Béhar «est colui qui me coût les mé Lt Fri S 
trs 6 081) et le Diable au corps, tstions les plus inquières». Tra- | | l'invitation et le soir fatal, pas- 
de Raymond Radiguet, préfacé  duit de l'anglais par Philippe Neei ; τὸ ti À répo PA 
par Marc Dambre ἐπ 6 044). présenté par Franck Lessay ||? PES De te le ee 
© En Bouquins-Laffont : après [ne 560), proie à une trouille opaque 


les Œuvres anthumes, voici les 
Œuvres posthumes d'Alphonse 
Allais qui rassemblent les mono- 
logues, contes, nouvelles et « fan- 
taisies » parus dans la presse de 
1875 à 1905; on trouvera égale- 
ment dans ce volume l'Affaira 
Blaireau, roman publié en feuille- 
ton dans le Journal. Cette édition 
est due à François Caradec. 
Signalons dans {a même coffec- 
tion les Œuvres de Mark Twain, 


e Dans la même collection, 
deux Thackaray, le célèbre Barry 
Lindon, traduit par Léon de Walty 
et présenté par Serge Soupel 
{n° 559) at /e Livre des snobs, 
traduit par Raymond Las Ver- 
gnas, édition établie par Isabelle 
Jean (n° 605). 

e Un court θὲ savoureux 
O'Henry, le Profil magique (traduit 


glants, de vertiges et de bégaie- 
ments. Une autre est qu'il tra- 
vaïllait beaucoup - on ne 
donne pas ici une prime à la 
Ξξ mais à l'honnêteté, -- 


| peuplée de projecteurs aveu- 


entre cinquante-quatre et 
soixante-quinze heures de lec- 
ture hebdomadaire, ce n’est 
pas rien, même si on se lève 
Souvent pour manger du cho- 


colat, acheter /e Monde ou 


ἢ résen Francis par Jeanine Parot), est offert par ᾿ 
Ἵ μὰ la river nai An le Livre de poche à tour acheteur |: donner une caresse à Rominet 
[ de trois volumes de Ja collection |j (chat de gouttière à qui Pivot 


{les Hsuteurs béantes, l'Avenir 
radieux et Notes d'un veilleur de 


consacre une page de recon- 
naissance et d'amitié émue). 
Pivot lisait bel et bien les 
livres de ceux qu'il invitait, 
prenait des notes et ne sautait 
pas les pages, par scrupule évi- 
demment, et aussi parce que 
c’est encore la meilleure façon 
‘de se protéger d'un «trou» 
“dans l'émission, de s'armer 
pour repêcher l’auteur qui se 
noie ou divague. 

On apprend des détails pas 
toujours insignifiants : pour- 
quoi, sur le plateau, une table 
basse et des sièges durs. Des 
‘pièges que l’on devine aisé- 
‘ment : Fattachée de presse trop 
habile, l'éditeur qui vous pro- 
pose une avance sur une sélec- 
tion de vos meilleurs articles, 
ou avec lequel tout simplement 
vous jouez au tennis — ce qui 
fait jaser les autres et spécu- 
ler... — les cocktails, les dîners 
(l'hôte n’aura-t-il pas bientôt 
ua manuscrit sous le coude ou 
un ami qui 3...), les confé- 
rences bien rétribuées et même 
les « ménages » auxquels peu 
de vedettes de la télévision 
renoncent : animation de cau- 
series diverses, braderies de 
supermarchés, bref ce qu’on 


« Biblio ». 
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appelle justement les « retom- 
bées» commerci annexes 
de la notoriété. On découvre 
aussi en toutes lettres ce que 
Pivot appelle le secret 
d’« Apostrophes » : «Je ne. 
suis pas un écrivain, j'ai du’ 
regret de πε ere l'être, mais de. 
celte vieille blessure, profonde, 
camouflée, je n'ai tiré πὶ dépit 
ni aigreur, mais une sincère: 
admiration (qui n’est pas pour. 
autant béate) et une violente 
curiosité pour toute personne . 

È a convaincu Gallimard, ἡ 

ayard, Actes Sud ou Bernard. 
Barrault d'imprimer son nom à 
côté du leur, sur une couverture - 
de bouquin. (...) L'essentiel, - 
vous l'avez compris, c'est d'être 
dans de bonnes dispositions. Je 
l'étais. J'abandonne parce que 
je le suis moins. » Principale- 
ment, avoue-t-il un peu plus 
loin, parce que les romans en 
général lui tombent de plus en 

lus vite des mains, À qui la 
aute? À moi, dit-il. Pas si sûr. 
LR du succès fou- 
droyent d’« Apostrophes »,. 
on la rm tous. ne en 
rappelle moments ses 
auteurs préférés, ses anis, 
ses ratages, ses coups de . 
chance et souligne, avec un 
rien de fierté légitime, que le 
succès de es ne fut pas 
arisien, ni hexagonal, mais 
Fternat{onal , eu Italie notam- - 
ment, au Québec ou sur le- 
câble new-yorkais: et que 
nombre d'écrivains étrangers 
sont fort contents d'être un 
jour venus se faire sacrer sur le 
plateau de Pivot avant de ren- 
trer chez eux auréolés du pres- 
tige qui s’attachait à une 
« émission culturelle sur une 
chaîne publique à une bonne 
heure d'antenne sans coupure 
publicitaire » : phénomène 
unique au monde. C’est assez 
dire que le monde va mal. 

Par ailleurs, Pivot a.quel- 
ques humeurs. Il est jovial, 
bon vivant, enthousiaste, pas 
facile à démonter ni à découre- 
gex — c'est en tout cas l’image . 
qu’il donne de lui, mais, pour 
la tenir quinze ans de suite en 
direct sans défaillir, il faut 
bien La croire vraie, - on a 


‘placidement ‘un 


| presque de la peine à le trou-. 


ver de mauvais poil, sinon 
.contre Régis Debray qui, 
en octobre 1982, l'attaqua mal- 
adroïtement. Pourtant,. il 
avoue être agacé par certains 
confrères qui ont prétendu le 
remplacer avantageusement, 
sans l’égaler. Il en veut aussi 
‘au phénomèné du zapping, 
pour lequel il a la dent dure et 
juste. « L'omniprésente du.zap- 
peur se paie d'une culture 
émiettée, parcellaire, au hasard 


du pouce. Le monde-ne se: 
révèle pra à lui qu'en pointil- 


ἰός, Il fabrique chaque soir des 
puzzles dont il ne pourra 
Jamais ordonner les pièces. Plus 
il appuie fréquemment sur la 
miraculeuse télécommande, 
plus il aspire à être le voyeur dé 
toutes les réalités, et plus il 
décroche de la réalité. Le zap- 
ping fabrique des esbroufeurs 
impatients. (...) Comment lire 

Pme φμαη. 
on a dans l'oeil l'impatience dé 
Pubiquiste? Comment lire un 


. livre dans sa longue continuité 
- quand On est un zappeur irrvé. 


téré? Quel zapping pour 
Guerre et Paix 2» [à 
Pivot ne se pose pas en criti- 
toutefois — «en courrié- 
riste» plutôt -- et ne prétend 
pas appartenir à -ce qu'il 


appelle non saus malice la. 


« h.i. », la haute intelligentsia, 
dont Nora est un des 

tants attitrés. Cette h.i. ne Lui a 
pas toujours manifesté que de 
ja sympathie et Nora s’en 


expli 

μὴ « de la condescendance sens 
états d'äme à la reddition 
plutôt malheureuse. Typique, 


- cette émission où figuraient à 
‘la fois Braudel, qui avait l'air 


ἐ 
d'un bourgeois en visite chez un 


voisin. de campagne. .et. Bour- 


ieu, pour la Distinction, qui 
avait rom le besoin d'expli- 


quer, « le Matin, pourquoi il. 


s'était cru obligé de venir...» 
Là les points de vue sont pour 
le moins divergents. Selon 
Nora, ἁ les médias sont pour. 
Les intellectuels une menace 
comme le fut, comme l'est 


‘encore pour les écrivains la 


mondanité». Pivot quant à Jui 


e franchement.:-cela ἃ. 


dans une langue inconnue, 
. incompréhensible, que certains 
jngent sacrée, divine. Elle dit 
la vérité, Comme chacun sait, 
la vérité n’est.pas pour nos 
oreilles, Les parents sont par- 
faits, excessifs, hauts en cou- 
leur, menteurs, le-père surtout 
-est d’une maladresse admira- 
ble, un don, comme le note 
.pertinemment Brami, qui se 
Souvient aussi que, enfant, il 
souffrait de n’admettre les 
mots que dans leur sens 
concret. «Sous-entendus » 
signifiait pour lui des pièces de 
‘monnaie dans une poche et 
. leur tintement. C'est peut-être 
pour éclaircir ces embrouilles 
de la langue qu'on devient 
‘écrivain. Un auteur qui se 
délecte aussi bien de ses jeunes 
années est un auteur d'avenir. 
On veut le croire surtout 
quand il évoque le temps mira- 
culeux, pas si lointain, où 
musulmans, juifs et chrétiens, 
gamins ou adultes vivaient 
ensemble et sans haine sur la 
même terre, sous le même 
soleil © ᾿ 


Ν posant souvent de 

.- manière bonhomme ( «Et 
dites-moi, comment ça vous est 
venu tout ça?) une question 
presque impossible, Pivot 
demandait en fin de compte à 
certains : comment devient-on 
écrivain ? Un petit recueil de 
fragments posthumes de 
Georges. Perec, Je suis né, 
Contient une très précieuse ten- 
tative de réponse. à cette 
énigme que tous les auteurs 
affrontent longtemps avant de 
constater qu’ils sont devenus 
écrivains aux yeux des autres. 
Ce qui ne tarit pas l'angoisse. 
-« Avais-je donc quelque chose 
de tellement particulier à dire? 
‘Mais qu'ai-je dit? » Ces lettres 
( Maurice Nadeau), entretiens 
et:textes destinés à la radio ou 
extraits d’un petit carnet noir 
‘Sont autant de fils tramés 
autour d'une autobiographie 
que Perec n’eut.pas le temps 
: d'achever. Mais l’achève-t-on 
- jamais autrement que par une 
fiction ? 
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 L'adieu à (άπ 


Didier Daeninckx supprime ‘son ‘personnage fétiche. 
Une façon de prendre congé de la fiction DOI 


LE FACTEUR FATAL 
de Didier Daeninckx. : 
Denoël, 201 p., 89 F. 
-------.--- 
pres du IOlEE Cadi, pe nn 
En fixa le 

cadran à alias digital du radio 
réveil. Les secondes rouges défi- 
Jajent sur leur trame numérique. 

. 53... 54... À 55, il posa “y 
A contre sa lempe. À 56, son 


index droit entra en contact ἐς εἰς, 
détente. Il respira 


Ar Jois, et | appuya, ls, pres ΓΕ 


grands ouverts, au moment exact 
où les chiffres de 23 h 59 min 59 ς 


Cadin, 
ce devenn détecte μῆνα, 
Cest t toujours triste ün héros αἱ 
meurt. Surtout quand on l'a suivi, _ 
comme les fidèles de Dac- 
ainckx, de livre en livre, tantôt 


de rm à 
ἔοι fouet enrevne, ἢ la 


‘un Hitchcock surgissant 
Fe Mi de 
NE avec Meurtre au premier 


er (OUT, 
protagoniste dans le Géant. ina 


et le Bourreau et son double, 
apparu dans Meurtres pour 


mémoire et Lumière noire (1), on . 


s'était habitné à ce Raions & 
étrange, gneles ballotté 
poste en poste au 

d'une hiérarchie Eve. bte Te-nor- 
malité. Cadin jamais à son aise, 
sans femme ni maison, Cadin tel 
une «personne déplacée», conmme 
le qualifie joliment son créateur. 

Il était là, familier, d'une singu- 
lière épaisseur, et pourtènt on ne 
savait rien de lui ou si peu. Ni 
cynique ni amer, jus sans illu- 
sions sur son métier, les autres, la 
vie. Cadin, tel une épange absor- 

bant la boue du monde, ni Cheve- 
lier rédempteur.ni juge suprème, 


juste un homme à l'innocence défi - 


nitivement perdue. 

Daenin: on. ft, est 
homme Ar ἘΜΟῚ 
prenne, avec le Facteur. fatal, de: 
donner à Cadin-un-passé, une bis 


‘toire, et il remét tout -naturelle-- 
ment ses pas dans ceux de son. . 


héros, visitant à nouveau Les Heux 
qu'il a traversés au cours de sa car-. 
nière. Six villes, six dates — de 
1977 à 1989 -- six nouvelles. Où. 
l'on voit l'inspecteur confronté, 
une fois encore, aux différentes 
facettes de la misère sun 


La Téoion : 
Axelrad 


LA VARSOVIENNE - 


de Catherine Axelrad. ᾿ 
Gallimard, 136 p., 68. Ε. ᾿ 


Un “aa. . re Ξῖν 
" 9-τηβὶ qui ne 
ἀρ ηανα alliance réussie de 
tendresse et de causticité : 


Ses personnages sont ani- - : 


més par «cet amour des 
causes .perduas euquel on 
reconnait les les véritables révoiu= 


». Les uns shandont 

rand soir en communtant : 
Se les Chœurs de l'armée 
rouge. Les autres dégustent du 
moulin-è-vent le poing levé. 
communistes authentiques 


surveillent les marxistes 
maoïstes qui 85. s'oppoenr δὺ δὺχ 
travailleurs 


Sparte de dbmchemen 
ἡ © Florence Noiville . 


ne 
U) Gañimard, 1988. 


ὃ se ue Le de, le 
détachement de soi-même 


- καῖε" ἘΞ site idéal 
‘pour un viol simulé, une femme 
assassinée parce: que. assoiffée 


- d'amour, un chauffard paniqué pu 


‘un meurtre accidentel un 
qui ne tolère pas-la désertion de 


son épouse, -un crime passionnel - : 


sous . couvert de règlement: de 
histoires 


s’en sortira pas vivant. Et peu 
pos ici, de révéler la fin, au 
sebours de la règle d’or concemnant 
les romans dits «policiers». 

Car c'est le mouvement même 
du livre qui 1 ταὶ amer en Com- 
mg sans ce psychologique, 

le simple enchaïnement des 
; Daeninckx t à 


conduire Cadin fps à suicide. 


réaligmi 
les effets — «colle» au 


personnage, 
à sa Éqe rer digne, . plus: 


xt troublant qu'un | cœur ἃ. 
cœur pässi 
+ Au bout du ‘com lorsque ΓΕ 
γήραι la der fnale-— un 
e familial 


-dram té. 
f'enfancé de l'inspecteur, 12, . 


pour le lecteur, plus de douté : la 


balle qui tue Cadin vient de loin et . 
A CE PR La τοῦ 


ὁ boué à subimergé l'éponge. épông 


presque banales, Tordivaire du. 
L Cac, 


Dans ! un: récent entretien, l'écri- 
vain américain James Ellroy 


- affirme que la suppression du 


héros relève, pour un romancier, 
d'un «acte de pureté», synonyme 


de refus du confort et de la routine " 


‘(2). Pour Daeninckx, l’adieu à 
Cadin va plus loin : c'est aussi 
l'adieu, amorcé avec Lumière 
noire, à un genre, la fiction poli- 
cière, qui le vit naître et prospérer. 
«11 y a une perte d'innocence. La 
réalité: ést largement en voie de 


‘dépasser ‘là fiction. J'ai essayé : 


lorsque je. tire les ficelles aujour- 
d'hui, ne viennent plus que des pan- 
tins.» Et puis, homme. de 
mémoire, Daeninckx est, er 
ment, homme d’histoire : 


mort de Cadin, c'est aussi la re 


années 80, les événements de l'Est, 
Je mur de Berlin, la Roumanie... 
C'est un monde qui s'écroule, qui, 


miste pour l'avenir. Son adien au 


-passé, É ἐα tout Cas, ‘est de tonte 


Τῆς re at pri 4 


par les Éditions du Masque, sont publiés 
dans la « Séric noire » chez Gallimard. 


QUARANTAINE 
de Gérard à 
POL, 248 p., 99F. 


Pascal disait que le malheur 


geant son frein en espérant un 
étisircissement de la situation à 
Port-Matos et survellant le petit 
Toussaint, que les services 


et bientôt pour compagnons une 
concierge nommée Lisette, 
dotée d'une chienne du même 
nom, et deux jeunes mécanos 
. Qui réparent une antique 2 CV 
afin d'entreprendre le tour du 
monde. L'attente, la quarantaine, 
la mise hors circuit du monde 
extérieur, va durer un an. 

La rue Larrey est une chambre 
vide comme l'entendait Pascal. Il 
ne s'y passa rien. Protégée de 
l'extérieur par la grande ville qui 
l'entoure, préservée de la socia- 
bilité étroite des villages par 
l'anonymat urbain, elle est un no 
man's land où les bruits du 
monde extérieur ne parviennent 
jemais que feutrés, comme atté- 
nués per l'infranchissable dis- 
tance ‘qu'is ont à parcourir. 

. Mais l'effet le. plus spectacu- 


réel, beaucoup plus présent, 

plus vivant que celui 
qu'on 8 quitté. Toussaint, 
comme la plupart des enfants, 
délaisse très vite les pauvres 


as: dire ‘ exactément les: 
ré, en lisière.” 


La chambre vide de Pascal 


. avons tendance à. considérer 


autre monde, beaucoup plus. 


images du quotidien pour s'en 
bre hérolquess 
amoureuses. « 
ΜῊ y eût là à peine plus de 
Place que dans un deux-pièces- 
cuisine, c'était assez pour que 
soient parcourus des milliers de 
kilomètres et pour que le pay- 
sage se modifie sans cesse, 
tantôt savane, tantôt forêt 


mécanos pour si 
bien anticiper leur tour du 
monde, se saouler de noms, 
s'épuiser d'obstacles vaincus et 
gorger d'exotisme qu'ils 
euront défà tout vécu avant que 
ne commence le voyage. 


Le monde 
à l'envers 
Ferrier, en homme d'action 


qui se respecte, aura 
plus de mal à accepter les 
règles et à accueillir le bonheur 
de la vie contemplative. Man- 
quant d'adversaires visibles à 
portée de ses coups, il lui fau- 
dra se battre contre lui-même, 
contre son corps et contre son 
intelligence, avant de parvenir à 
l'ascèse nécessaire et de se 
laisser envahir par les douces 
vagues de l'imagination, par le 
sentiment salvateur que la réa- 
Fté n'est en fin de compte faite 
que d'images et de mots. 
Rapide, amusé, précis avec 
désinvolture, le livre de Gérard 
Gavary est écrit dans une cou- 
leur proche des romans de Que- 


parfaitement réussi ce que 
aurait appelé une sotie: un ré 
qui, mettant le monde à l'en- 
vers, montre Lx celui-ci est 
a folie et que 


lèvres, Gavary nous invite tout 
simplement à négliger ce 
monde de surface que nous 


comme la réalité, l’histoire, l'hu- 
manité, la vérité, pour concen- 
trer notre attention, nos senti- 
ments et la puissance de notre 
intelligence créatrice vers ces 
profondeurs où nous pouvons 
nous retrouver. 


P.L. 


rom ir 


Pierre-Louis Mathieu 
La génération 
symboliste 


Des préraphaëélitesaux surréalistes 
224 pages, 151 illust. 480 FF 
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L'ABBAYE 

PU VAL-SANS-RETOUR 
de Michel Melor. 

Séguier, 216 p.. 85 F. 


Qu'est-ce que l'ême ἢ « Un 
marais infect 5, disait Stendhal. 
« si l'on ne passe pas vite, on 
s'enfonce δ. Dans son premier 
roman, Michel Melot a pourtant 
pris le pari d'en dissarter lon- 
guement. Non sans humour, 
toutefois, tant il est vrai que 
« πυὶ na sait ce qu'il risque à 
s'occuper de l'8me ». 


A l'abbaye du Val-sans-Re- 
tour, lieu salitaira où + la mon- 
tagne semble se refermer der- 
rière vous comme UNE naSSE », 
philosophes, ethnologues, logi- 
cians, théologiens, psychana- 
lystes, docteurs-ès-äme-hu- 
maine de tous bords et de 
toutes confessions se sont 
donné rendez-vous pour échan- 


L'ange 


MEZZA-VOCE 


de Didier Sarnago. 
Philippe Olivier, 186 p.. 98F. 


Le titre du premier roman de 
Didier Sarnago — Mezza-Voce — 
évoque la musique. I évoque 
aussi le murmure, La confidence. 
Mais ce qu'on dit à mi-voix, 
c'est ce qu'on n'ose pas dire de 
vive voix, ce qu'on ne dit qu'à 
moitié. La petite musique du 
roman est faite de ces voix chu- 
chotées, comme une succes- 
sion de cantates d'aveux et de 
silences. 

Un psychanalyste part à la 
recherche du passé d'un patient 
qui le fascine : « Les deux indivi- 
dus qui l'habitent, un enfant at 
un adulte, rie paraissent pes se 
connaître, séparés par des cloi- 
sons jusque-fà éranches. » Si 
étanches que Jean est incapa- 
bla de se souvenir de son 
enfance. . 

Thomas, le psychanalyste, va 
à le rencontre de ceux qui ont 
marqué Jean. Ses parents : 
Marie, une mère possessive, 
«murée dans son silence, som- 
bre at immobile, tells une 
femme portant le deuil», depuis 
la fugue de Jean; son père, 
Jop, paralysé, refugié dans les 
livres : s Jop avait découvert là 
le moyen, le seul à ses yeux 
efficace, de partager son néant 
avec un autre. À force de fire ἢ 
vivait dans les livres, et s'y 


DÉBUTS 


Qu'est-ce que l'âme ? 


ΞΞΞΞ Centre Georges Pompidou 


Da Christian D 
22 et 23 novembre 1990. Débais publics à 21 h petite salle. 


“ESPACE PUBLIC ET COMMUNAUTÉ” 
avec Æ. ARVOIS, B. EDELMAN, J.-M. FERRY, L JOSEPEH, 
PR. JUDET DE LA COMBE, T PAQUOT, P. PRADO, 
Æ QUÉRIEN, D. REYNIÉ, E. TASSIN. 


dernière parution aux Editions du Centre Georges Pomgiäau 
LES ENJEUX PHILOSOPHIQUES DES ANNEES 50 


ger leurs idées sur ce grave et 
épineux sujet. Mais tandis que 
les joutes théoriques font rage, 
que les conceptions chrétisnnes 
s'opposent aux représentations 
antiques, et que les scientifi- 
ques affrontent les métaphysi- 
ciens, voici que l'organisateur 
du colloque disparaît mystérieu- 
sement. Aux bribes de commu- 
nications savantes vient alors 
se mêler une intrigue policière 
fiche en rebondissements. 

Qu'adviendra-til finalement 
de l'âme des congressistes ? 
Vont-is la perdre, la vandre ou 
la rendre ? L'auteur s'amuse à 
multiplier les bizarreries pour 
mieux brouiller les pistes du 
journaliste-narrateur qui tente 
de démëler les fils. Tout cela 
est mené agréablement, assai- 
sonné d'humour et relevé par 
une bonnes doses d'érudition : 
voilà un premier livre où l'on ne 
s'ennuie pas. 


EN. 


perdu 


trouvait bien.» il y a aussi 
l'abbé Chatier, prêtre séduit par 
les boucles blondes de son 
meilleur élève et qui sent 58 foi 
vaciller, et Barbara Disraël, la 
belle et insolente professeur de 
dessin, elle aussi attirée par 
celui qu'elle surnomme «petit 
roi». 

Tous confiant à Thomas leurs 
souvenirs et leurs silences qu'il 
décryptera grâce au journal da 
Jean, l'Attrape-temps, qui vient 
en contrepoint du récit. if 
déchiffrera les failles de ces 
êtres révélés à leur solitude, à 
leur faiblesse, par Jean, l'enfant 
qui ne peut être adufte, l'ange 
qu'on voudrait préserver et par- 
vertir à la fois : «ls voulaient le 
salir pour se sentir plus pro- 
pres, plus grands, ils voulaient 
lui voler son innocence et blan- 
chir ainsi leurs errances, laurs 
ratages.» 

Les thèmes de l'enfant et de 
l'ange face au monde sduite ne 
sont certes pas nouveaux, et 
l'écriture de Sarnago n'est pas 
toujours assez travaillée. Maïs il 
passe dans ce premier roman 
un certain charme, une volonté 
d'écrire coûte que coûte, de 
venir à bout de son sujet, de ne 
pes renoncer à créer, Comme le 
fera Barbara Disraël après sa 
confrontation avec Jean. Didier 
Sarnago a accepté le combat 
avec l'anga. 


Alain Salles 


ROMANS 


ΚΕ RETOUR D'ULYSSE, 
MANCHOT 

de Jean-Marie Drot. 

- Julliard, 219 p., 80 F. 


Dans l’arrière-salle mal éclairée 
d’un bistrot presque désert du quar- 
tier des Halles à Paris, un homme 


délie la langue. Ce Vieil Ulysse, 
ainsi qu'il se sumomme lui-même, 
serable être revenu de bien des nau- 


sur ses mains et son visage « ces Îles 
brunâtres qui salissent notre peau ». 
L'ivrogne ne fait rien pour dissimu- 
ler ces signes de la vieillesse, Bien au 

il Les met en avant comme 


régard des autres. 

Une belle inconnue s'endort sur 
une table. Vieïl Ulysse, fasciné par 
cette femme endonmie, décide de la 


Une cc le dE 
passions à Jean-Marie Drot. Comme 
lui, il aime d’un amour fou la Grèce, 
cetie « Extréme-Orient de l'Europe » 
et voue une amitié filiale à Soseph 
Detteil (1). Le Retour d'Ulysse, man- 
choi est un roman qui s'entend 
autant qu'il se lit. 

: Vieil Ulysse parie à k belle endor- 
‘raie. Il ne lui cache rien de son exis- 


morale ». I vit 
chaque départ de la ville honnie 
comme « une levée d'écrou ». {y a 
quelques années, il avait, en un geste 
de colère, fui, une fois encore, vers 
la Grèce pour y voir des vieux écou- 
ter s'écouler le temps. La dormeuse 
ne réagit pes aux propos de 
l'ivrogne. Celui-ci tente parfois un 


Suite de lo page 21 
On sait que le jeune homme, 
extrémement doué, doté d’une 
prodigieuse mémoire et d'un non 
moins prodigieux mauvais carac- 
tère, fut envoyé chez les domini- 
cains pour y faîre des études et 
une carrière de théologien, qu'il 
fut ordonné prêtre en 1572, reçu 
docteur en théologie en 1575. Il 
échappe, en 1576, à son couvent 
napolitain et, déjà, à tn procès 
pour hérésie ; se retrouve ἃ Rome 
l'assassinat 
d'un prêtre. On suit le parcours de 
son errance de Ligurie à Venise, 
de Chambéry à Genève où il se 
convertit au calvinisme mais doit 


davantage les idées originales que 
ses ennemis de Rome. La France 
l’accueille de meilleure grâce. Π 
d'abord la philosophie à 
Toulouse, fief catholique en lutte 
contre ses voisins luthériens de 
Montpellier ; puis Henri III crée 
pour lui, à Paris, une Chaire extra- 
ordinaire avant que La réaction 
catholique ne chasse de nouveau 


FRANÇOIS CÉRÉSA 


La Vénus 


aux 


fleurs 


YToman 


La grâce, le comique, le mystère: - 
le roman de François Cérésa a tout. 
Louis Nucera / LE MONDE 5 


verts 


sur dx 


vie 


esseulé boit afin que l'ivresse lui 


frages. Les années ont déjà déposé - 


contraire, | 
s’il désirait qu’elles Le protègent du 


Les ve ns de 


aussitôt échapper aux foudres du . 
consistoire, qui ne tolère pas 


Le naufrage du vieil homme 


Un M qui soliloque face à une bélle inconnue endormie. 
La métaphore d’une vie par Jean-Marie Drot . 


- Jean-Marie Drot : < Notre mémoire éfiace autant ων sauve de oubi 5 


geste vers elle mais, presque 
aussitôt, À reprend le fil de son récit. 


Il voudrait qu'elle comprenne pour. 


tél un miroir ἃ deux faces; avaient 


Ἐ ᾿υνληνετ οὐ εῖ immrchprmglere) 


quoi cette tentative d'évasion fut un . 


échec. L’avant-dernier naufrage 
d'une vie dont il n'aura écrit, en 
définitive, que quelques pages. Les 
« échardes de lumière » s'éteignent 
lorsque « l'isolemen: plombe notre 
peau », lui dit-il pour s'excuser de sa 
voix péteuse et de ses gestes Las. 
Des fragments d'un journal 
intime tenu par le narrateur permet- 
tent de mieux cerner sa personnalité 
et celle de l'auteur. L'automne 1956 
avait été celni des premières désille- 
sions historiques. Budapest et Suez, 


Bruno, l'Angleterre cette 
en 1 σ : ss 


qui livre très vite son hôte à 


nigo, qui 
l'inquisition. Arrêté en 1592, - 
transféré à Rome, Bruno est τοῦ". 


Ce n'est 


. foule Ini était 
son horreur, Il n'avait pas süpporté ὦ 


dont on: ὡς poéc jrs 
Sn ὦ 
Ælre ". 


Quelques mois auparavant, un 
voyage à Auschwitz-Birkenau, en 
compagnie de Max-Pol Fouchet, 
l'avait guéri de tout espoir en 
l'Homme. Déjà, à le Libération, la 


les cris de haine et de joie des us et 


des autres ἃ la vue des femmes ton- ὦ} 
Fr Des: bordels de Lima aux 


dans toute “᾿᾿ 


mornes rues de Moscou, le Vieil 
Ulysse a promené son désarroi pen- 


. dant que le temps le détruisait, peu 


«ἃ τὰ, avec une patience de pieuvre. 
« Notre mémoire efface autant 
qu'elle sauve de l'oubli : les couleurs 


réapharaissent assez facilement, mais 


des mots y out une curieuse opacité, Β-- 


comme si le temps.les métarnorpho- 
sat en aux noi» 


(1) Zoseph Delteil prophète de l'an 2000, 


pubs 


ἃ ὙΠ ΝΙΝ. 


᾿ écrit, dans l'esprit d'ame. certaine 
* tradition misogyne Ὡς ἀξ τρυ᾿ aux 


Eh ra 


ΞΠΤΕΙΣ ‘que se lemgne pétrie 


de tours dialectaux et d'images 
populaires est aussi rude que colo: 


- τές, cet antiféminisme ‘militant 


porte, ‘en fin de-compte, puisqu'il 


: s’agit d’un roman où, par. défini- 


- tion, l'auteur a tous les droits. Ce. 


qui compte, c'est La logiqué. ae 
tique et dramatique de l’ensem- 

ble. Faisant de Bruno un persan- 
nage déjà 


timents avant.même que de l'être 
par ses idées, Filippini détient la 


notion-clé autour de laquelle il:va 


construire s0n ŒUvre : ἦε troublé, 


l'ambiguïté. 


. Ce qi fait l-vraie force.de son 
livre, c'est le sentimerit qu'il sait’ 


‘donner d'un ëtre et d’une époque 
-où ‘rien n'est clair et où les” 


fanimes des bôchers, loin de pro- 
clamer le triomphe d’une vénté, 


ne sont que de-cruelles et piteuses ‘ 


manifestations d'an: doute qui a 
tout rongé. C'est évidemment vrai 
de toutes les_Eglises auxquelles 


* Bruno s'affronte. De la papauté 


- romaine, accrochée à la vision 


d'un monde et d'une société 
immobiles mais qui se- rend: 


compte avec. terreur que touf . 


: médiévales, * 


condamné par la morale - 
sociale, marginal de par ses sen- 


à Se Pet OUT 


bouge autour d'elle. Des calvi- 
Lg des lufhériens; des pe 


Éd χὰ se crispent autour 
trophées de leur rupture ie 


Rome. Mais c’est vrai de Bruno 


II n'est pas Galilée, pas un de 
ces hommes de science qui exi- 


‘ gent qu'on connaisse le monde 


avec les instruments de lobserva- 


que ‘tion, du calcul δἰ .de-la raison. 
: Bruno demeure un métap! 


un fabricant de cosmologies tout 
barbouillé encore de Er Er 
d'astrologie, : 

magie, de littérature. hermétique 


- ét de kabbalistique. S'il s’appuie 


sur [65 découvertes de Copernic, 
ce n'est pas au nom de la science 
a Des pue πα. 
pour mieux appuyer les schémas. 

et les images d’un 


bilosophieÿ, 
“mystique dans Taquelie 1 pro à 


tion et'le sentiment poétique ont 
PAR ee αὐ PE 


Bruno ‘est un homme incendié 
parce que c’est un homme coincé 
de toutes parts et qui, faute de 
trouver une issue, brûle. 11 y a 
chez lui-une volonté suicidaire, 
une puision À se détruire et à 
détruire ainsi 1" angoisse qui 
létouffe que Filippini met en évi- 
dence avec un art consommé de la 
scène courte, éclairante, de La 


᾿ ses adversaires à se transformer 


en ennemis, La persécution est ce 
qui lui permet de vaincre ses pro- 
pres incertitudes : elle lui indique 


. one direction. - 


Si l'Homme incendié est un bon 


τ coman, c'est Parce que 5011 auteur 


a.su communiquer ce trouble, 
reconstruire dans son. écriture 
‘même une époque οὐ les savoirs 


‘pour conjurer l’agonie. conne 
. N'a pas songé qu'au seizième siè- 
εἷς τὰ racontant cette cruelle his 


C2 


LA RÉPUBLIQUE 

da Jules Εἰ 

à François Mterrand 

{de 1880 à nos jours) 

de Maurice Agulhon. 

Μοί, 5 de l'Histoire de France, 

Hachette, 525 p., 398 F 
“jusqu'au 28 février 1991. 


Maurice Agulhon, histo- 
rien dont la robustesse 
n’est plus à démontrer et 
citoyen qui n'a jamais fait 
fi de sa fidélité aux com- 
bats de la ianne, a échu Ie 
“lourde charge de clore la nouvelle 
.Histoire de France publiée par 
“Hachette depuis 1987, après les 


puis 


que le meilleur de l'aventure natio- 
.nale peut être saisi. 


« La France est née dé l'Histoire, . 


et définit un peuple. De la vie 
diverse et mubiple de ce peuple 


“politique en somme. ΕἸ pourquoi 


pas ἢ Ce fut alors matière plus que . 


Jamais sensible, La- France vivait 
ir ? 


phreses daquent comme un mani- 
feste. Oui, la République, de Ferry 
à Mitterrand, en passant par Cle- 
menceau et de np 
son apogée un certain art de vivre 
‘la Nation comme conscience de 
valeurs communes, comme Patrie 
charnelle-qu’il faut défendre et 
aimer, comme Liberté nécessaire . 
dont la conquête serait.sans fin. . 
UE de telles affirmations πα. 
semblent guère discuta- . 
bles aujourd’hui, par adhèsion 
tacite ou dans la lassitude d'un’. 


is, on achève ici de retracer ὦ 
des aspects collectifs et publics, la” ᾿ 
-assumé vailamment sa conditions, 


comme Palrie, mais on peu se ris- .vrage 
quer à dire qu'elle.n'a jamais : 
autant existé à ce titre que dans cé ἡ 
dernier siècle » : ses. premières . 


, Ana gris ddr rt 


jours aussi intensément l'antago- 
- nisme des hommes de 1789 et des 


de référence et d’apaisement dans 


le bruit d'une interrogation pas- . 


sionnée sur sa nature et dans La 
fureur des. multiples guerres — les 
« franco-françaises », les exté- 
rieures et celles qui mêlèrent les: 
deux antagonismes — qui mirent à 
mal le sentiment patriotique et 


. ravagèrent l'identité nationale ? 
Son livre explore l'envers, ou l’an- 
tidote, d’ane histoire du désordre 


contemporain dont on rappelait 
récemment: ici même quelques 


ἡ aspects structurels (voir « le 
Monde des livres » du 19 octobre). 


. On :s’empressera d'admirer 


-d'abord l'aide considérable que 
l'éditeur apporte à la formulation | 
-de la démonstration, pour ce : 
volume comme pour ceux qui ᾿ 
l'ont. précédé. L'habillage est "- 


somptueux,. sur une belle 
1 dans une minutie de la 
exceptionnelle: Le 


trouve péniblement à la page 373 
un astérisque sans renvoi : c'est 


‘dire la qualité formelle de l'ou- 


, truffé en outre de. cartes 


bum: pour cadeaux, de fin d’année. 


Pééviible net οὔτου À 


ε {ΜῈ} Φ Πές 


«ΝΠ... 
L'HISTOIRE 
_par Jean-Pierre Rioux 


# L'onction 
SE républicaine 


phorie des communistes exaltant 
leur « Parti des fusillés y). Mais sa 
meilleure audace, révélatrice, est 
d’avoir installé au cœur du livre, 
entre le récit de La consolidation de 
la République jusqu'en 1914 et 


celui de ses transformations 
d'après 1944, les trente années 
d'épreuves inaugurées sur la 


Marne. Car s’il n'était qu’une idée 
matrice à retenir de ce descrintif 
soigneux, ce seraït bien celle d’un 
basculement de l'équilibre et d'un 
ce au choc 


Après Jean-Jacques Becker on 
Girardet, Agulhon conforte, 
ea effet, la triste évidence qu'as- 
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sied depuis quinze ans déjà une 
histori ie de pointe : «Avant 
la Grande Guerre, la France était 
Jorte ou en 1out cas sûre de l'être: 
depuis, elle est inquiète. Avant, elle 
vivait, depuis elle survit » Bien plus 
qu'aux affrontements intestins de 
la deuxième guerre mondiale que 
nous ressassons si volontiers, ou 
qu'aux sursauts un peu amnési- 
ques que l'épopée gaullienne nous 
offrit pour un temps, c'est aux 
affaissements glorieux mais défini- 
tif de ces années-là qu’il faut rap- 
porter toute la suite : la perte du 
rang mondial et européen, l'incer- 
titude démographique, l'inquié- 
tude industrieuse et le doute sur 
les valeurs fondatrices. La Mère- 
Patrie fut alors ravagée à jamais. 


! Aujourd'hui, note Agulkon en 


conclusion, «42 fuite des uns dans 
un individualisme radical, le repli 
des autres sur des attachements ter- 
ritoriaux ou culturels trop res- 
treints, l'aspiration, chez d'autres 
encore, à bâtir en Europe une 
Patrie d'échelle supérieure, ce sont 
des tendances que le patriotisme 
français étouffait ou contenait 
naguère, Il n'est plus en état de le 
faire ». 


*"AMENUISEMENT de cette 
force proprement patriotique a 
été, il est vrai, compensé par l'en- 
racinement définitif du républica- 
nisme institutionnel, malgré ses 
«avatars numérotés » et une w{en- 
dance historique au perfection- 
nisme constitutionnel, c'est-à-dire à 
da recherche constante du Bien poli- 
tique par le raffinement du méca- 
nisme, comme si le mécanisme 


à si forte tonalité religieuse, qui 
excitait nos pères et nos prands- 
pères, même si nous n'avons plus, 
un siècle après, de bon catéchisme 
à vendre ni d’adversaire ou de 
contre-modèle à affronter pour 
faire jubiler l'ardeur républicaine. 
Après avoir tiré Les fils des trois 
idéaux matriciels, la République, 
la France et la Liberté, le vieux 
civis romain qu'est Maurice Agul- 
hon ne se départ pas dune cer- 
taïine inquiétude pour demain. 
Mais on comprendra vite qu'il 
ne ἣν pas d’un livre qui fait éta- 
lage de mélancolie. Son style est 


dru, l'évocation personnelle n'en 
est pas absente (ainsi, page 276 
pour l'affreux souvenir de 1940), 
son information est très maîtrisée. 
Agulhon, il va de soi, excelle à dire 
toutes les finesses du paysage 
d'avant 1914, qu'il connaît si 
bien : ainsi, ses passages sur le 
ionalisme ou sur l'idée qu'on se 
faisait alors des bons usages du 
mot «race», sur le rôle des salons 
ou sur la « République des cama- 
rades» sont remarquables. Sa des- 
cription d'une République malade 
de la guerre après 1918 et si cruel 
lement pacifiste par nécessité, 
prend un tour plus éclaté peut-être, 
et l'on pourraït discuter sa mise 
assez exclusive du «fascisme» et 
de l’antifascisme en exergue pour 
la fin des années 30, sans que la 
tension interne se relâche et qu'on 
songe à ne pas le suivre. Sur 
J'après-1944, de République mal 
aimée en apothéose de de Gaulle, 
en passant notamment par un 
excellent rappel de la guerre d'A} 
gérie, la gerbe est bien «quillée». 
Les limites de l’exercice propre- 
ment politique auquel il se livre 
sont inévitablement perceptibles. 
L'adjonction d'une histoire écono- 
mique et sociale (surtout rappelée 
pour les affres de la grande dépres- 
sion des années 30 ou l'euphorie 
consommatrice de la République 
gaullienne) n’est pas chose aisée. 
La part d'une histoire culturelle 
qui ne serait pas plaquée sur la 
politique est sans doute trop faible 
et l'on attendait un peu plus de 
pugnacité sur οἱ chapitre de notre 
civiques minimales, des signes 
monumentaux de la fraternité, des 
cultures et des représentations 
politiques. 
AIS la nécessité d’un récit 
continu l’a, à juste titre, 
emporté. Maurice Agulhon offre 
aux grands enfants de la Patrie, de 
toute sa science vigilante, le beau 
livre de prix doré sur tranches qui 
feur rafraîchira l'âme. Et les prati- 
quants trop saisonniers du culte 
civique y redécouvriront même, 
peut-être, la force apaisante de 
l'onction républicaine. 
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LIVRES Φ IDÉES 
ESSAIS 


Douze ans dans la vie de Heidegger 


L’historien allemand Hugo Ott confirme que, de 1933 à 1945, le philosophe est resté fidèle au régime hitlérien 


de Hugo Out, 

Traduit de l'allemand 

par Jean-Michel Beloeil, 
pasiface de Jean-Michel Palmier 
Payot, 420 ρ., 185 F. 


On s'est quelquefois étonné de 
l'émotion soulevée en France, il y 
a trois ans, par {a publication du 
livre de Victor Farias, Heidegger 
et le nazisme (1), qui analysait 
l'engagement politique du philo- 
sophe allemand en faveur du 
national-socialisme. Pourquoi un 
tel tumulte, a-t-on dit, alors que la 
plupart des faits étaient déjà 
connus et que la controverse sou- 
levée par ces faits n'était pas nou- 
velle? 

En vérité, malgré ses faiblesses 
et ses partis pris, l'ouvrage de Vic- 
tor Farias modifiait profondément 
les données du débat en démon- 
trant que les liens de Eee pr 
avec le nazisme n'avaient 
le signe d’un égarement provi- 
soire, limité aux quelques mois de 
son rectorat, en 1933-1934, et 

promptement renié dès son retrait 
de la vie publique, mais bel et 
bien l'expression d'un long com- 
pagnonnage, fondé sur une appro- 
bation réfléchie et durable de 
l'idéologie bitlérienne. Le travail 
de l'historien Hugo Ott, publié en 


Allemagne en 1988, apporte beau- 
coup d'informations nouvelles qui 
confirment la version de Farias et 
contredisent celle que les amis de 
Heidegger ont fait prévaloir 
depuis 1945. Rigoureux et bien 
documenté, il éclaire notamment 
d'un jour nouveau les conditions 
de l'accès de Heidegger à La fonc- 
tion de recteur, la façon dont il l'a 
exercée et les raisons pour les- 
quelles il l'a quittée. 


Le « mise au pas » 
de l'Université 


Sur sa désignation comme rec- 
teur de l'université de Fribourg, 
où il enseignait depuis de nom- 
breuses années, Heidegger s'est 
expliqué dans Faits et réflexions, 
un texte rendu public par son fils 
en 1983. Il affirme qu'il n'avait 
alors aucune relation avec le 
régime et qu'il a présenté sa can- 
Prédleceur dot Sud WE τε 

et 

helm von Môllendorf — lequel 
avait été contraint de démission- 
ner sur l'injonction du ministre. 
La réalité est différente, souligne 
Hugo Ort : Môilendorf a renoncé 
spontanément à ses fonctions 
pour ne pas cautionner l’assujet- 
tissement de l'Université et Hei- 
geærr a été poussé par un groupe 

de professeurs dévoués au natio- 
nal-socialisme. « Hei n'est 
pas parvenu au rectorat à la suite 


Culte des Saints et pèlerinages 
judéo-musulmans au Maroc 


ι. BEN-AMI 


50. 188 F. 


NEIL LAROSE 


sciences de l'homme 


Chaque mois : 


DANS TOUTES SES DIMENSIONS 


Ὁ» « Sciences Humaines » 
Ÿ est une nouvelle revue de 
vulgarisation exigeante des 


instrument de formation et d'information au 
contenu clair et synthétique. 


un dossier, un auteur, une école 
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COMPRENDRE L'HOMME 


et de la société, un 


d'une ἐς μηρου μὴν Jortuite, il ne 
s'est pas vu confier 
les honorables Sauer et Müller. 
dorf, conclut l’auteur. 1 y eut au 
contraire une e préparation intra- 
universitaire, dans la coulisse, par 
la la petite troupe nazie, tandis que 
la scène on s'en tenait scrupu- 
Teusement au scénario. » 


Devenu recteur, Heidegger 
s'est-il mis au service du pouvoir 
hitlérien ? Hugo Ott montre que, 

sous couleur de «révolution spi 

ruelle», le philosophe ἃ bel εἰ bien 
prôné la «mise au pas» de PUni- 
versité allemande, selon Je 
expression qui figure dans un 
gramme à Hitler. Ἐπ 1945, 1 a 
tenté de minimiser la 
terme, mais en 1933 la notian, 
rappelle Hugo Ott, était parfai! 
ment sue «Elle nee à pt de 
gnement de toutes les institutions, 
net tous les domaines de la A sur 


ipe de la soumission 

ΩΣ 11 Flat e et de la société au NT 

Heidegger s'est-il fait remar- 
de r lui mé par des comporte- 
ments antisémites ? La question 
est controversée, comme le sont 
l'histoire de ses relations avec 
Husserl et son rôle dans les auto- 
dafés de livres. « Une chose est 
sûre, reconnaît Hugo Ott : si Hei- 


degger a professé un.antisémi- 


tisme, ce ne fut sûrement pas sur 
la de ΠῚ ie primitive 

dée sur une biologie des races. telle 
qu'elle est age dans Mein 


_. de Hitler, de conception du 


vagances de Streicher.» 1 n’en 
reste pas moins que, selon plu 
sieurs témoignages, Heidi 
quelquefois « versé son ir ἃ 
l'antisémitisme». Τὶ n’hésita pas 
non plus à demander la révoca- 
tion d’un professeur de 
mondiale, Hermann Staudinger, 
pour son pacifisme pendant la 
guerre de 1914-1918. 


Des sources 
inédit: es . 


ee 23 avril 1934, Heidegger 
sa démission. Pourquoi ? 


Er ini, il serait ur 2e | 
céder aux hecbes ee: 


ministère qui exigeait, 
Lg poliqus, la a senses 
ux 
Môlle et et Woll, Sel Selon H Fu 
Ott, le ministère n’avait rien ἃ 
r à Môllendorf; quant à 
olf, il ‘était contesté non pour 


parce qu'il avait échoué dans sa 
mission, et non parce qu’il était 
en opposition avec les nazis. Au 
contraire, il était toujours consi- 
déré comme national-socialiste et, 
dans les années qui ont suivi, 
méme s'il a été attaqué par des 
membres du parti et s’il s’en est 
prévalu après 1945, il n’a pas 
rompu avec le régime. On sait 
qu'au lendemain de la guerre il a 
Gbstinément gardé le silence sur 
les crimes du nazisme. 


Fondé sur de nombreuses 
sources inédites, l'essai de Hugo 
Ott ne se limite pas à la période 


du rectorat. ΠῚ revient en détail sur’. 


"enseigner 
philosophe ἃ sa pl nor 
tion en 1950. L'auteur ne veut pas 
se prononcer sur le lien éventuel 


degger et ses options philosophi- 
ques, mais il n'entend pas non 


«plus se contenter de vues simplifi- 
icatrices sur son itinéraire in 

jeuet tuel, rendant compte de la com- 
plexité du personnage, de ses 
‘illusions, de ses erreurs, de ses 


3, avenue de la Fontaine-Sainte-Marguerite, 89009 AUXERRE 
Tél, (16) 86,52.33,02 


“Ya-t-il encore ici quelqu'un qui pense "ἢ 


A l'occasion de la parution des “Écrits de jeunesse de Sartre aux 
. Éditions Gallimard, La Fnac ec le Monde vous invicent à une rencontre- 
débat avec Michel-Antoine Burnier, Annie Cohen-Solal, Michel Concat, 
Claude Lan:mann, Anna Boschetri, Philippe Lejeune, Benny Levy, 
Bernard Pingaud et jean Pouillon. 
Mercredi 21 novembre à 18 heures.à la Coupole, salle du Dancing 
Samedi 24 novembre à 17 heures au Forum de la Fnac ἃ ie 
Entrée bre. 


contradictions. La conclusion δα 
livre n'en est pas moins dénuée 


Face à la figure de Heidegger, ν 
complice conseutant du nazisme, ΄ 


se dresse celle de Kari Jaspers, qui 
fut un de ses adversaires détermi- 


er rd’h Heidegge: Ι 

aujourd’hui. r a lui- 
même indiqué dans sa Lettre sur 
l'humanisme, en 1947 : « Le rap. 


prochement désormais presque 


itique, la comparaison est 


Heidegger, 
de quitter en 1937 son poste à 
Heidelberg avant : de s'enfermer 


A l'amour qui devient ἰΒ tout du 
monde, la narratrice oppose, 


F RENCONTRES DU 
LIVRE SCIENTIFIQUE 
DE MONTREUIL 


*Joumce d'étude 
“L'environnement 


“dans le silence d'un «émigré de 
l'intérieur». IL devint après la 
défaite de l'Allemagne une des 
grandes autorités morales de son 
pays. C'est à la suite du rapport 


- Et eee a pm 


- de Jaspers 
De Karl Jaspers deux textes’ 


- viennent d'être réédités. L'us, Ja 
Culpabilité allemande (2) date de ἡ 
- ‘1946, l'autre, Liberté et réunifice- 


tion (3), de 1960. Dns le premies, 
Karl Jaspers invite ses compa- 


“triotes:à réfléchir ensemble, en 


culpabilité « criminelle » ne . 
qu'une 


et si la 


concerne ; 
culpabilité Z'emorcles atteint déjà ᾿ 
un plus grand nombre de geus, . 

- notamment ces intellectuels qui . 


«ont collaboré: en 1933. ei ont 
alors obtenu des postes cer 


le plan “ls clpabiité «politique» pèse 


tous, affirme-t-i, car «un Deple 
est responsable de la politique de 
son gouvernement». . - 

Dans Liberté et réunification, 


-Jaspers ‘estime qu'il est plus 


important de réclamer la Hiberté 


: Shea anne, non ho ἀδ 
vie, mais-en elle, ce qui fuit par la “ τὸ 
: ca 


Nan Euste de Robe à 
Jeanne Hersch 


spa l'obéissanice 


n'y a pas rupture. J. Hersch ne .Î 
plaidé pas pour l'uis corire l'autre, e 


LITTERATURE 


de s'être faite le. 
tiède, 


pour les Allemands de l'Est que la 
reconstitution de l'Etat allemand 
dans ses pra antérieures. 
« La liberté politique est une exi- 
absolue, la réunification une 

exigence relatives, précise-t-il. 
L'Etat de Bismarck n'est-il pas la 
pâtrie des Allemands? « Le fait 
que cer Etat existe ne fonde, après 
ce qui s'est passé, aucun droit 
moral à le revendiquer», répond 
Jaspers. Ou encore : # La réflexion 
exi ue soient reconnues les 
us nces d'une guerre ourdie 

ÿ par l'Etat hitlérien, menée pàr les 
néraux, mais dont nous avons 
‘ous à répondre en tant que 
citoyens de l'Etat qui fit tout 
cela» Mort en 1969, sept ans 


‘sur 
. avant Heidegger, Jaspers n'a pas 


cessé d'incarner la volonté de ne 

pas oublier les «années noires» 
‘face à ceux qui refusaient de se 
souvenir. 


Thomas Ferenczi 
Dee 1987: Le Livre de poche, 
Biblio Eesisus, 1989. 


rs Traduit de l'allemand par Jeanne 
Hersch, préfuce de Pierre Vidal-Naquet, 


+ Ed. de Minuit, 128 p. 80 F. 


(3) Traduit de l'allemand par Hélène 
£ pue Jeanne Hersch, Critérion, [76 p., 
99 F. 


©. Signalons aussi { Langage Hei- 


degger, de Henri Meschounic, 
PUF, 400 p., 170.F. 


ESPAGNOLE 


Jess Fernéndez Santos 


TÊTE R 


RASE 


LNRES 


FACE D'OR : 
τη ph 7 
“iphonse Boudard et 
Albin Michel, 192 p. ὍΣ Κοπίς 
nombreuses iliustrations, 250F. 


Les mondanités s accomplissent : 
ois dans de curieux endroits. 
us la Ill République, on se 
retrouvait au One wo Two, c'est-à- 
dire au 122 rue de Provence. 
Dans cette «maison closes, on 
pouvait rencontrer le meilleur 
monde. Colette, Sacha Guitry et 
Francis Carco venaient sy rensei- 
gner sur l’état des mauvaises 
mœurs, On disait aussi « maison 
de tolérance », et les étrangers peu 
versés dans la langue française 
pouvaient croire que cet endroit . 
servait de refuge aux ennemis du 
Fenatiemé, Ces touristes commet. ὁ. 
era rer la meilleure façon de faire 
plus souvent des écoles d'intolé- Ἀαρετου οὶ εἰ τ το σεῖς τὸ δας ὅσα de 
La vie s'efforçait d’être légère, nn er δα at 


et les bureaucrates de Courteline E 
oubliaient, au One 1w0 rw, les : L'tordre bourgeois » se fondait 


contraintes et les ingratitudes de 81018 sur 18 Famille, l'Eglise et 
leur métier, Pi ἧς RS. PAnmée. Et le bordel contribuait à 
ressuscite ces anciens plaisirs dans , ἴα défense de ces institutions. Dis- 
un livre où l'humour sert d’alibi à :Simulant le vice, ik sauvait les 
l'érudition. Car Alphonse connaît ie de la vertu. Il tenait 
mille choses et davantage, même ‘donc.un rôle qui aurait mérité 
s’il prend le parti du burlesque et 
du dérisoire pd il évoque les  Cun sait que le premier souci des’. 
coutumes .de notre 


» rendaient à la police. 
de leur disais: tout», reconnais 


comme 5115 voulaient se faire 
sait l'une de ces personnes, qui 


donner leur expérience rl 


exemplaire Aa 
Les renseignements discrets sont 
tous les mauvais temps. Ὁ 
Pour éduquer le jeunesée, le ὁ 
115 République avait iventé l'en: Par l'entrérnise du Be, l'Etat se 
“conduisait Ep comme « le pre- 
nier proxénète de 
archévêchés percevaient, des 
 lorsqu' 


LES CLASSIQUES 


᾿ Jean-Georges Lemaire . 
-Le-couple, sa vie, 58 mort ᾿ 


André: Dupont-Sommier… 
- Les écrits esséniens découverts 
près de la mer morte ᾿ 


ΝΗ. Bion _ 
L'attentiori et interprétation 


Gerda Boyesen : 
Entre psyché et soma " 


Jean-Pierre Bayard 
Le compagnonnagé en. France 


Paul-Laurent Assoun . 
Introduction à ‘épistémologie freudienne 


JE Fuller ᾿.. 
La conduite de la guerre, 


Margaret Mahler 
Naissance psychologique dé l'être humain” 


Aldous Huxley. 
- L'art de voir 


5 os δ 
Can me et démocratie 


DITIONS VER 
LITTÉRATURE ITALIENNE 
Franco Vegliani 
LA FRONTIERE 


Dépravetion fn de siècle 


davantage de considération. Cha- ᾿ 


sociétés, c’est de sauvegarder le Γ 
paraître. Ajoutez à cela les ser- , 
ἧ Je que les tenancières ou les . ; 


avait accompli «une carrière ὦ 


les_ meilleurs alliés de ler 
social... a E 


France v. Et les i 


᾿ Rotmarñ, st seulement 
. οὗ tout petit, las deux éditeurs, 


SOCIÉTÉ 


en maisons d'ilusion 


En racontant ' Âge d’or des maisons closes, 
Alphonse Boudard et Romi font le portrait d un régime 
ou de célébrité. Elles. espéraient 


sortir de leur misère et elles 88 
retrouvaient au lupanar. -Le livre 


des turpitudes quand elles servent 
leurs intérêts. Les bordels s'appe- 
- aient également « maisons d'illu- 
sion ». C'était une jolie enseigne. 
La clientèle achetait, en effet, tous 
les simulacres et toutes les chi- 
mères de l'amour. Mais cela valait 
aussi pour les pauvres demoiselles 
des sous-préfectures qui se lais- 
Saient avoir par des promesses de 
made, de théâtre, de bonheur 


d'Alphonse recèle une 


de la promesse et de l'espéran: 
une méditation sur la Frédulité 


humaine. 


Après la deuxième guerre: mon- 
diale, ou plutôt « Le grand suiride 
me 2», comme l'écrit Alphonse 
Boudard, les maïsons closes 
counaîtraient feurs derniers beaux 
jours. On déciderait de les suppri- 
mer en 1946, après s'être avisé 
tardivement qu'elles offensaient la 
vertu. Alphonse a raconté cela 
dans un autre ouvrage, qui s’inti- 


tule la Fermeture (1). 
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2 mariègé ἐὶ le sexialité ont 

le M Age : Coniment 

à émergé cormie πὸ forme essentielle de 

inéspeannels dan dané.Jes socièrés modernes ? 

amour” n'ést’ pas” traité -Cdiume .senitiment mais 

comme résultaf d'une -symbolique.qui s'exprime dans 

n. discours .originat ét systématique, ce que l'auteur 
Le “les sémäi lei) T'arqur”.. , 


"Doit-on s'étonner qu'un sujet 
comme les chiens soulève 
plus de tensions que [ἃ crise 
du Golfe ou les massacres 

du Libéria ?" 


Lucien Rioux, 
Le Nouvel Obsertateur 


Sa Méthode à Mimile vient 
d'être rééditée avec des ilustra- 


tions de Trez. Les leçons d'AI- ἢ | FABIEX 


phonse et de Luc-Etienne compo- 
sent un livre réjourssant, où 
l'argot et le langage châtié se 
regardent comme deux ennemis 


intimes (2). 


GRUHII GRUHIER | 


François Bott 


(0 Laffont, (986. 


{2} Le Pré aux Clercs, 370 p., 125 F. 
Signalons qu'Alphonse Boudard a égale- 
ment préfacé le Dictionnaire de l'argot 
récemment peblié par Jean-Pierre Mével et 
Jean-Paul Colin (Larousse, 164 0.195}. 


crottes. Le mal 
est au plus 
profond de nos 


Montand” 
| perd son temps 


TU Vois, 
_ JE-N'AÏ PAS OUBLIÉ 
: ᾿ d'Hervé Hamon 
'ils étaient proprié- ::|. : 

-où tel lupa- 


Montand, ce n'est pas ὑπ΄ 


première, fait jaser. Et presque 
*sutant la première biographie 
qu'il a Syrpathiquement contri- 
bué à se consacrer par le tru- 
.chement d'Hervé Hamon et 

Rotman, nouveau cou- 
|. βία de choc après Lagarde et 
Micherd. Ces -daux narrateurs 
” de la: gauche imellectuelle fran- 
çaise (réputés notamment pour 
les intellocrates, la Deuxième 


: Gauche, Tant qu'il y aura des 


profs et Génération) s'y sont 


mis, après tant d'aotres. Et uñe . 


fols dé plus se dessine certe 
trajectoire paradoxale : l'enflura 
d'un événement en vient à ce 
. que l'événement s'incline pour 


.  cédar la place ὃ son enflure. Qui 


va à là chasés perd sa place, et 
- le tour est joué, en 
l'occurrence : on jase désor- 
mais moins:sur Montand que 
sur les jaseries qu'il suscite. Lo 
* Montand qui nous a fai pleurer 
avec son haut-de-forme perché 
en’ céanotler, ses mains cabo- 
tines qui traversent [8 lumière 
comme des oiseaux, ce timbre 
qui nous apprivoise, Montand 
sombre sous les discours, à 
commencer pér les siens. 

Ce que négligent de préciser 


” Hamon et Rotman, le fracas 


médiss l'exprime d'une manière 
implicite. À partir du moment 
où H s'est mis, var reprendre 
souffle, à tenter de justifier 668 
revirements politiques, à jouer à 
l'idéologus et-à clamer au. ban 
pauple le sens de sa destinée, 
l'artiste-s'est alors 


|. ta nécessité du: discours sur 
- l'artiste, sur le tracé de vie de 


celui qui participe incontesta- 
blement, anvers et contre tout, 
à ce tour de magie magnifique : 
étre une star... 

Uni star, au point que # fvre 


d'Hamon 6 et Rotman s'amorce 


sur ὑπὸ audace.  nauire τ 
seule-une photo, en couverture, 
annonça l'objet de ce pavé dé 
six cents pagés, l'indifférence 


du nom soulignant de fait l'évi- 
“dence de 53. reconnaissance. 


Au poim aussi, et la chose est 
peu cominune, que le biographé 
apparait commé son propre 
auteur, à en éroire le ὁ 


. Ms sont d’ailleurs nombreux à 


. se le disputer, ce copyright : 
: d'abord, per ordre alphabéti- 


| que, les trois auteurs : Hervé 


Hamon, Yves Montand, Patrick 
Plus loin, 


malins 
ont deb fait couler M ἄο με l'encre à 
cœur joie sur l'hypothèse du 
montant, des à-valoir et qu 
celle du taux de gratitude que 
vadette se serait actroyé po pour 


La Sete Fayard, out pour la por- 


.8voir donné, en plus d'un 


de sa vie, des passages auto- 
biographiques (en italique dans 


Je texte}. Balivarnes : l'appari- : 
‘tion des trois noms en gros, 


disent les auteurs, ne signifia- 
rait que leur « partage du droit 
moral sur l'exploitation des 
droits étrangers ». Cela précisé 
pour clore la patite histoire. 
Passons donc. 


L' « imposture » 
biographique 

Hamon et Rotman ont bilan 
joué. Seule une biographie 
hagiographique pouvait rendre 
compte de ce qui fait qu'une 
star devient star. Pardonnons 
donc aux auteurs leurs quel- 
ques complaisances sur l'en- 
fance pathétique de l'immigré 
italien, tout comme leurs 
silences sur des agissements 
moins glorieux — d'autant qu 115 
ont eu l'honnêteté de déclarer 
d'emrée de Jeu : « Toute biogre- 
phie est une imposture : Mon- 
tand partage avec nous cette 
conviction. » ἢ 

Leur ouvrages, assez bien 
ficelé pour se ἔτο aussi vite qu'il 
se vendra, cherche à transmet- 
1re la mémoire de certains 
milieux -- le music-hall, Holly- 
wood st Boulogne-Billancourt, 
l'URSS khrouchtchevienne ou le 
Marseille das années 30 -- ἃ 
vavers un destin singulier. Mais 
reste la seule vraie question qui 
se pose : pourquoi diable avoir 
choisi ca destin-là? Éourauel 
l'idote, pou parue Montand ? 


: vie d'lvio Li, Mode brie 


ques qui fait ses débuts à 
douze ans comme livreur, gar- 
çon caiffeur, ouvrier, qui se 
re ἃ main pour obtenir un 

congé et courir dans les salles 
.de cméma, soudain tenté par la 
‘scène at reconnu par un impré- 
sario, militant politique, galo- 
pant au gré de ses rencontres 
— Khrouchtchav, Piaf, Prévert, 
Semprun, Signoret, Marilyn 
{manifestement sujet tabou 
dans cette simposture» Hiogre 
phique).... cette vie est, il 
croire, populairement 6xem- 
plaire. 


D'où la nécessité de l'hagio- 
graphle et δ᾽ οὐ — cercle 
vicieux — l'engloutissement du 


. saint sous sa sanctifi 


Léissez-le donc chanter, Mon- 
tand, au lieu qu'il perde son 
temps. : 


* Marion Van Renterghem 


âmes. 
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MOUNSI 


La noce des fous 
; fes déracin 
la banlieue noire. 
Anne Chemm, Le Monde 
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Rendez-vous 


à. Sartre parait avoir été le der- 
nier des grands intellectuels, non 
ulement pour son rôle en 
Trance d'opposant aux pouvoirs 
Successifs, Mais aussi par 5051 
Influence dans le monde et ses 
Rtises de position. A-t-il rempli 
pue fonction d'«intellectuel 
» parce qu'il cumulait les 
restiges de l'écrivain et ceux du 
Pie, comme l'affirme 
Bourdieu ? Faut-il oublier 
Sartre, le lire comme écrivain, le 
Yemettre au travail comme philo- 
ΘΌΡΒΕ et critique social, le faire 
d’une morale? 


Mi A l'occasion de la parution des 
“Ecrits de jeunesse de Sartre (Gal- 
‘Amard), la FNAC et le Monde 
isent une rencontre-débat 
“vec Michel-Antoine Burnier, 
Yânnie Cohen-Solal, Michel 
:Contat, Claude Lanzmann, Phi- 
‘lippe Lejeune, Benny Lévy. Ber- 
.nard Pingaud et Jean Pouillon, 
mercredi 21 novembre 
18 heures à la Coupole (salle du 
cPancing) et samedi 24 novembre 
à 17 heures au Forum de la 
FNAC à Strasbourg (entrée 
libre). 
“ Par ailleurs, un colloque intitulé 
-« Penser avec Sartre aujourd'hui», 
-avec la participation, notamment, 
de Jean-François Louelte, Gene- 
-viève Ldt, Michel Sicand, Michel 
ÆKail, Jean Pouillon, Hadi Rizk, 
Gérard Wormser, Myriam 
-Revauit d’Allonnes, Jeannette 
Colombel, est organisé au Havre, 
ds 1e et 2 décembre par le Col- 
lège international de philosophie 
et la Maison de la culture du 
‘Havre {Espace Ὁ. Ο. Niemeyer). 
Rens. : 


ferme ? 


piré le pays 


LA AS AL D LA LME Lo a 


Roselyne Laële 


Sur son chemin, l'homme a res- 
aysage, posé le regard τις 
horizon d'herbes blanches... 


ainsi commence le roman 


LIVRES 


ACTUALITÉS. 


Une bibliothèque Laure-Bataillon 


Avez-vous déjà pensé que, pour 
dire que l’on vous «casse les 
pieds», on disait au dix-huitième 
siècle qu'on vous el phen 4, et 
les aujourd'hui que «ça 
Lu prend la tête» ?. CLS méta- 

de ia du corps à 
travers les âges ne sont qu’un des 
multiples et infimes échantillons 
des auxquels se trouvent 
affronter les traducteurs littéraires 
qui, du 9 ul 11 novembre, tenaient 

es Assises de la tra- 
Heaie, en ges 
{ATLAS), sous la idence du tra- 
ducteur d'anglais, Syivère Monod. 

Devenues indispensables aux 
professionnels, ces rencontres 
annuelles, où des ae peu- 
vent sortir de leur ἢ t pour 
confronter leurs problèmes, trai- 
aient cette année de la «retraduc- 
tion» et de la «révision», notam- 
ment à propos de Proust et de 
Dickens. 


Ieurs 
duction 


à |. Sentiment d'étrangeté d'entendre 


une Roumaine, une Bulgare, un 
A Tac Per Ein confronter 

leurs travaux 
sur Du Côté de chez Swann, sous la 
présidence d'un Chinois... Compa- 
raisons passionnantes du texte tra- 
duit par plusieurs traducteurs 
reconnus dans une exposition orga- 
aisée par l'Association des traduc- 
teurs littéraires (ATL)... Importance 
aussi d'examiner, comme un 
miroir, les problèmes différents 
selon la langue-cib) 


le, la langue dans 
laquelle on traduit, qu'abordèrent 
ponaise 


langue ἢ 
et qui, par exempl 
te Le 


motif pour parler, et nous tombe- 
rions d'accord sur le sujet comme 
autrefois nous tombions dans les 
bras l’un de l’autre. » 


ainsi commence le roman 
de Charlotte Valbrune 


auiour de Sartre | au collège des traducteurs d'Arles 


nent plus compte des distinctions 
de dans la 


superbe médiathèque 
cs de dix-sept mille abonnés 
pour cinquante-deux mille habi- 
tants!}, le centre aniversitaire, ane 
salle d'exposition, les archives 


intermatio. 

nal des traducteurs fitéraires qui, 
avet ses chambres, peut rece- 
voir trad cher- 


ucteurs, 
choeurs et qui abrite actuellement 
des Philippins, un Coréen, en, une 
gars, un Banois, ete. (1). À l'occa. 
Sion de ces septiëmes Rencontres 
d'Arles, un ion. men fut rendu à 


M LR Saer, & ovne 
qui le ἀπὰς mar 


pa Se ar Dre re 

portera désormais son nom. 
Enfin, l’avenir de la traduction 

en Arles semble assuré 


Pa Collège international den né. τὲ 
juni, Eare nm Gogh, tue 


Charlotte Valbrune 
MARIE DU FRETMA ERNEST ET ADÉLAÏÎDE FRÉDÉRIC NIETZSCHE, 
ROMAN : 

« Pourquoi at-il fallu qu'il marche, « -- Nous aurions dû faire un «Ses pas de souris font grincer le 
cet étranger, le long des murs de enfant, Ernest. bois de l'escalier. ! 
mon mas, par la draille bien tra-  — Pourquoi ? Je sais qu’elle va frapper à ma: 
cée du plateau, et détourne ses  — Pour Je regretter aujourd'hui à porte pour dire : “Fritz, ta soupe 
pas du lit de cailloux vers la cette table. Nous aurions un bon est prête !” 


Isabelle Prêtre 


Elle ignore, linnocente, qu’elle 
abrite un dieu sous son toit. Cette Ε 
pensée, d'aleu la révulserait. |.” 

Je suis un fou. 


PART 


Albert Camus 
οἰ Europe 


Strasbourg, ville européenne, 3 


accueillait les 9 et 10 novembré, à 
l'occasion des trente ans de la mort 
de Camus, un colloque organisé, à 
l'initiative de la Société des études 
camusiennes, sur le thème «Aïbert 
-Camus et l'Europe». 

Le rapport de Camus à La culture 
curopéenne a été analysé en détail : 
nostalgie du Méditerranéen :qui 
gardera toujours au cœur la 
lumière nord-africaine, comme on 
souvenir de bonheur dans la 
froide, vieille et parfois «ignoble» 
Europe (celle qui.a produit fe 
nazisme et les fascismes), résis- 
tance au totalitarisme des pays 
d'Europe de l'Est, tentation puis. 


refus du nihilisme, quête d’une: 


«mesure» humaine ‘et d’une 


«dignité», valeur qui fonde à son 


tonr.les droits de Phomme. . 

Ces thèmes, bien connus des 
Dares ont été décortiqués, 
parfois passés an crible de’ la criti- 
que. Ainsi M. Robin parlait-il de 
l'«ignorance abyssale» de Camus 
‘au sujet des cultures non eura- 

.Péennes et notamment l'islam, et 
voyait en lui surtout un maître à 
faire penser. En revanche, tous.les 
orateurs se sont entendus pour 
donner raison à Camus contre Sar- 
tre dans le procès qui continue à 
les opposer aux yeux des camu- 
siens sur la question du commu- 
nisme et revendiquaient pour 
Camus le jugement de l’histoire . 
telle qu'elle se fait sons nos yeux. 
Pour eux, l'auteur de {a Peste et de 
l'Exil et le Royaume est le plus 


ferme guide moral d'une nouvelle. | : 


Europe démocratique. 
M. C. 


: Moscou, exprimait l'angoisse 
ταῖς : « Le problème national-: 


Berlin, Vienne, Strasbourg... 
: L'Allemagne au centre du deuxième 
Carrefour des littératures européennes 


. L'exil, Ce mot a été le fil ronge 
du deuxième Carrefour des litté- 
‘ratures européennes de Stras- 
‘bourg. (CLES). Les 9, 10 et 
LL novembre,. on y rendit 
‘d’abord. hommage ἡ « l'ami 
| étranger », fugitif ou victime du 
\nazisme. A l’Aubette et sOus un 
“chapiteau décoré par le Berlinois 
Léo Wolf, furent saluées plu- 


‘sieurs figures : celles de Franz : 


‘Hessel, l’inspirateur de Jules ei 
“Jim, mort en France, Alfred 
:Dôtlin, réfugié aux Etats-Unis, 
Walter. Benjamin, suicidé à la 
frontière espagnole, Franz Wer- 
fel, Hermann Kesten, qui réside 
en Suisse. . . 


- Des survivanis se | mélérent 


aux tables rondes sur l'antisémi- : 


tisme ou les camps français. On 


.pentendit Milo Dor : né à Buda- 


pest, lycéen à Belgrade, résistant 
et déporté, il babite Vienne et 
écrit toujours en allemand. 
George Clare, l'auteur de Berlin 


après os Berlin (1), juif de Vienne, . 


venu à Londres en 1938; rentré à 
JBerlin après la guerre, évoque 
[ses tribulations. Des germanistes 
et des historiens, comme Jacques 


Le Rider, Nicole Bary, Hugo | 
Ott, biographe de Heidegger (2), 


let Lionel Richard, purent 
icôtoyer ces témoins. 


! Le thème de l'exil fut repris Ὁ 


par des écrivains plus jeunes, . 
tous de langue allemande. Héri- : 


ΟΝ Appel de Rome u 
. ἐδ ἐ écrivains russes -. 


reniaissmee ou guerre civile ? » 


teur en chef du Timès Literäry 


“Supplement de Londres ces 
. 1982, vient de. sa démôttre’ de. 


* M. Rupert Murdoch responsa- 
ble des trois suppléments .du 
-Times|le. TLS et-les deux publi 


Ἵ De ner sl < 


--d'un des tres de couverture -- 


donné au hurpéra du 5 octobre, 


| Se D qui: 
Re de” 


- Carrefour s'interrogèreat sur 


© Démission du rédacteur en ΓΠῚ 
εἴ «Times Literary Ft: γ΄ 


M. dure Tieglown, iédec=" ᾿ 


porter 
- sur fa. ligne éditoriale du TLS. 
ses fonctions: à l'issue d'un : 
| conflit avec M. “Michael Hoy, . 
nommé if ÿ 8 deux mois par “in 


tiers de la « langue sauvée », ils 
acrivaient de Suisse, comme 
Francesco Micheli, Albanais 
d'origine, né en Italie, ou de Ber- 
lin, comme Herta Müller, issue 
d'un village du Nabat en Rou- 
manie, et la Pragoise Libuse 
Monikova, romancière (3). 
L'ombre du Mur domina alors 
les débats sur les relations 
France-Allemagne σέ les 
τὰς retrouvailles aliemandes ». 

.- Une fois éteints Les échos d’um 
« Cabaret » qui, deux soirs de 
suite, fit revivre l'esprit de La 
musique « dégénérée », interdite 
- par. les nazis, les responsables du 


l'avenir de leur manifestation. 


. Dévelopgani 
ἴδ « concept de réseau », ils l'an- 
creront également en Alsace. 
L'autre réseau, reposant sur des 
relais déjà existants, universités 
ou instituts culturels, devrait 
aboutir à la création d’une 
« Maison des Lettres »-à Stras- 
bourÿ. Elle recevra des écrivains 
étrangers et sera ouverte aux lec- 


Baphiël Sois‘ 


ΝΠ] Plon. 
PA Martin aide: Elément peur 


er La Façade Blond. 


Re ut l'un.des plus 
οἰ grends empires de l'Histoire », il 


Dans l'entourage de M. Tre- 
glown, on craint à la fois un 
âbaissement des exigences 
qui ont fait la 
réputation de l'hebdomadaire st 
ere 

αὐ ui donnerait une 

ἢ 


κα Eee: ταῦ Gus 
Be κα πολταις νς 
"ἴα 16 4 : 


ΤΉΝ 


Voici tes denrées listes pour 
les prix Goncourt, Fémina et 
age Le deuxième et 

nt-dernière sl 

l'Interallié. pote 

tent en fice pour le 

{attribué le À pere gp 
6, de Patri 

(Albin Michel) ; ἰσ fe Lis 

de Philippe Labro {Gallimard) : 

les Champs d'honneur, de Jean 

Rouaud {Minuit} : d'infortune, de 

François Sureau {Galimard} ; Aire 

et pleurer, de François Wever- 

_gans (Grasset). ; 

Troïs romans sont encore 
retenus pour le Femina françals : 


set) : Nous sommes éternels, de 
‘Pierrette Fleutiaux {Gallimard} ; 


vois pour le Femina étrangér : 


lio Ferreira (La Différence) ; fes 
Vestiges du jour, de Kazuo ishi- 


{attribué le 26 novembre). | . 
Neuf titres restent en lice pour 
le Médicis français : les 
d'honneur, de Jean. Rouaud 
{Minuft) ; Miserere, de Christine 
Dupuy (Bourinj ; À l'ami qui'ne. 
m'a pas sauvé la vie, d'Hervé. 
Guibert (Gallimard) :: ‘Cieis 
liquides, d'Anne Garréta (Gres- 
set): les Quartiers d’hiver,'de 
Jean-Noël Pancrazi (Gallimard) : 
Albucius, de Pascal. Quignard 
(POL) ; Sérénissime, de Frédéric 
Vitoux {Seuil} : Rire-et pleurer, Φ 


C'est . te. travail les savoir. 


faire, de l'œil et-de-la.maîn .tions 

que dèns gr «Poèmes 
: ‘pouï grandir», diri Mar-. | 
que nationale consacrée à l'Im- : Hs pool ; 
primerie de Chéyne (1); éditeur - - 
de. poésie installé depuis dix ἡ 


autant que de l'esprit, que mon- 
tre l’exposition de la Bibliothè- 


ans à Chambon-sur-Ligñon,. 
dans le Haut-Vivarais. Typo- 


graphe, imprimeur, poète et lec-.… 
teur, Jean-François Manier, qui . 


dirige le Cheyne, ne sépare pas 
ces activités mais les hermonise 


en vue de l’objet à obtenir, ‘le. 


livre. 


Le chemin qui mène ‘du: 


manuscrit à l’ouvrage imprimé 
n’est pas seulement fait 
d'étapes techniques. C'est un. 
chemin d'approche lente et 
attentive, de lecture, d’impré- 
gnation. L'exposition de a ΒΝ 
détaille ces étapes et donne à 


voir combien elles sont néces- 


saires, combien La qualité de 
l'objet final est déterminée, 


soumise à leur respect. ᾿ ‘ 


Brive 
en vedette 


.Cinq romans res. 


‘ manoir en Lituanie: de. Tadeusz 


” ckner (Seuil) ; Shakespearè, les 
- feux de l'envie, dé Rané Girard 


les Animals, di =” 5 
5 Bayon (Gras - Pécüchet, de Roger Kempf 


l'Aimé, d'Axel Gauvin (Seui} ; & 


Clameurs, de Solsiman Fayÿàd : 


(Denoël ; Metin pérdu, de Vergi. ρα (Gallimard) [attribués le 


guro (Presses de le Renaissance) Ὁ 
“.Coches bleues, de Michel Caffier 


© rmerd); les Quartiers d'hiver, de 
- [95 Ciaridestins: de François Tei- 


- {Le Seuil} ere 


‘lundi au samedi, de:11h à 188, entrée 
. Libre. Michsel Lonsdale lira des poèmes .| | 
. publiés par Cheyne lundi 19 novembre 


{16 Re ΚΣ ice αὶ 1 ΓΞ 
TEE (13 avr us Nixon (5 παῖς 


Ecole normale su 
j SR rar ET ie : 


Frangois Mapa {Grasset ; 
les Clandästins, de Françôis Taï- 
landier Bernard. de Fallois) ; cinq 
pour la-Médicis étranger : {es 
Feux du Bengale, d'Amitav: 
Ghosh (Seui} ; les Noces dans la. 
maison, de Bohumil Hrabel (Laf- 
font} ; {a Chine‘ à petite vapeur, 
de Paul Theroux' (Grasset) ; Je 
Médecin de lord Byron, de Paul 
West (Rivages); Bohini, un 


Konwicki (Laffont) ; et six pour le 
‘Médicis essais : {a Mélancolie 
démocratique, de. Pascal Bru- 


(Grasset) : Bouvard, Flaubert et 


de Juän Goytisolo (Fayard) ; [Ἐπ- 
chantement fittéraire, d'Yves 


26 novembre). ᾿ 
- Sept romens . sont .retenus 
pour ‘le prix Interallié :: Jes 


(Grasset) ; la Vénus aux fleurs, 
de François Ceresa (Laffont) ;- 
Mémoires. d'un homme amou- 
reux, de Jean-Pierre Dufreigne 
(Grasset) ; le Phare de Baleine, 
de-, Jérôme Dumoulin (Gaili- 


Jean-Noël'Pancrazi (Gallimard) ; 


Jandier (Bernard de Fallois) ; 
Sérénissime, de Frédéric Vitoux 


Kg ue verte ou grise, 


tine Mellinette;-dans la: typogré- 
plie comme dans l'illustration, 


: ce respect est visible, C’est un | 
- Parcours dans l’espace prépare- 
toire et généralement invisible : 


de l'atelier que cette.exposition 
propose. Signalons ‘enfin la 
‘belle suite -d'aguärelles sur 
papier de soie collé Terre du 


-commérñcément, de Martine 


Melinette. 
_P. Ἑ: 


1} Cheyne à la: Bibliohäque natio- , 


nale : «Le pobme et 5on œuvre», jus- 
qu'au 24 novembre, galerie Colbert, du 


ἃ 218 dans l'auditorium de la Bibliothè- 
que nationale, 2, rue Vivienne, 75002 
Paris. Renseignements et réservation au 
47-03-85-79. .: 


l'Eonum du livre se fendea à Lyos, au 
hospitalier du Vinatier, les 16 


fe. [7 novembre, autour du thème 


«Lire, écrire, conter». _Psychi 
écri 


ind Ed ne se 


LES eee rer rer enr τιν τα PTE AE EPTE ΠΤ PP NT TPE EP ETAT PETER τυ τ ΤΥ ΤΡ “μά νἀ Po M A 


LNRES Φ IDÉES 
ROMANS POLICIERS 


ΠΕ polar est un fort sémil 
. lant vieillard, et les. édi- 
teurs se pressent àson ae 
“νεῖ comme auprés d'u: 
oncle lointain, un Dei 
négligé, dont on craindrait qu’il 


meure pétant de santé mais sans 
avoir livré l'int ité de son 
souffle. Rentrée ! : état pro- 


“visoire des lieux... 

Quand il n’était encore qu’un 
‘poëte admirateur d’Ezra Pound 
‘et de TS. Elliot, Manuel Vas- 


‘-quez Montalban fit un jour le 


‘pari d'écrire en quinze jours un 


᾿ polar à l'américaine. Pari gagné : 
. la première aventure de Pépé 


Carvalho venait de naître. C’est 
aussi la plus simple et la plus 
belle, Parce qu'il tire son nom 


. ‘d’une vieille complainte de 


mmarin et qu'il nous parle d'un 


‘ jeune homme mort d’avoir 


tatoué sur son dos « Né pour 
révolutionner l'enfer », Tatouage 
fait planer un peu de pres 
sur Barcelone. Superbe. (Chris- 

jtian Bourgois, 245 p., 100 F.) 

! «10/18» continue son œuvre 
‘salütaire en rééditant des bijoux 
indispensables dans toute biblio- 


᾿ thèque décente. Ne manquez 
.… Comme la romaine, de Τὶ 


Latimer, ou comment sauver un 
innocent de la chaise électrique 
‘en une semaine et sans cesser de 
boire (224 p.), et, surtout, Je 
Grand Soir, de R.L. Simon, la 
première aventure de Moses 


‘IWine, le seul détective à 


pouvoir 

prie être le fils naturel du 
Phil Marlowe (212 p.). 

ez «10/18» toujours, trais 


Σ inédits de Mc Bain, issus de la 


du 87e District et écrits au 
ut des années 60, quand le 
dait pas 


ds: 000 cols. ΤΕ 


Les coups sont timides mais 
- insistants. Oui, c’est bien dans sa 
manière, cette humilité insinuante, 


CORP δεέβτεφεῤῥλάρν,ς 


see Le Monde & Vendredi 16 novembre 1990 29 


État des lieux 


-encore écrire et crachaït sa prose 


acérée, nerveuse comme les bes- 
fonds de la mégalopole où s'em- 
poignent flics et truands : le 
Dément à lunettes, Mourir pour 
mourir, Faïtes-moi confiance. 
Enfin, Fausse piste, le premier 
roman de l'écrivain américain le 
pis doné de la génération 70, 
lames Crumley. « La plus belle 
image que vous puissiez jamais 
voir de Butte (Montana), c'est 
celle qui s'inscrit dans votre rétro- 
viseur quand vous quittez la 
ville. » Cette phrase, enchâssée 
dans le binaire d’un blues, pour- 
Ταῖς servir A refrain aux 
romans-ballades de Crumiey tant 
elle résume sa vision du monde 
et sa façon d'écrire. C’est dans 
Fausse piste qu’apparaît pour la 
première fois Miïlos Müogrado- 
vitch, le privé bouseux, sorte de 
Marlowe revisité par Kerouac et 
Brautigan. Entre une partie de 
chasse et une séance de contem- 
«oo im imbibée des Rocheuses, 
e hautain, 


med bem de gnôle et. 


son goût pour les enquêtes à 
Fois dans un bled du Montana 
où l’on boit pour se souvenir 
qu'il vaut mieux éviter d’être à 
jeûn. Il faut remonter jusqu'à 
Malcom Lowry pour trouver un 
bouquin qui donne aussi soif, un 
auteur qui sache imprimer à ses 
phrases la plénitude vacillante 
de l'ivresse. L'œuvre de Crumley 
culmine du côté de Légendes 
ra et de et soleil, rs 

im Harrisson, et 
τ πὸ ἀπ π 

grimper plus haut sans mas- 
que à oxygène. (385 p.) 
Dans la course à la description 


le plus apocalyptique de New- 


York, Andrew Vachss est en 
train de prendre plusieurs lon- 
gueurs d'avance. Ses personnages 
communiquent par signes, 
vivent sous terre ou dans les gre- 
niers d’entrepôts désaffectés et 
mènent contre le crime une 
guerre à faire pâlir d'envie les 
Éscadrons de la mort. Blue Bell 
est certainement le polar le plus 
frénétique et le plus curieux de 
J'année. A la limite de la science- 
fiction, mais ahurissant de brio 
(Atbin Michel, 369 p., 98 F). 
EPUIS ja parution de Afauvais 
sang (Farard/Nobr, 1981), on 
avait ft perde la trace de Richard 
Matas. Pas totalement puisque 
son nom apparaît régulièrement 
sous d'excellentes traductions de 
romans noirs, au point qu'il était 
légitime de se demander s'il 
n'avait pas préféré mettre son 
talent au service de celui des 
autres. La parution chez Actes 
Sud (collection « Polar Sud»), de 
Folies douces est donc une dou- 
ble bonne surprise. D'abord 
parce qu'elle fait resurgir un 
écrivain qu’on croyait disparu, 
mais surtout parce qu’elle est la 
première production « noire » 
d'un éditeur que l’on croyait 
voué aux polars un peu 
« chics », ceux qui rôdent autour 
du genre sans vouloir vraiment 
mettre les mains dedans. Récit à 
deux voies d’une amitié brisée 
par un fait divers aussi néces- 
saire que l’est le couperet sur le 
cou d'un condamné à mort, 
Folies douces a la tonalité lanci- 
pante du blues. Comme dans le 
blues, l'argument n'est qu'une 
trame sur laquelle viennent se 
greffer des barmoniques d'autant 
plus surprenantes qu'elles sont 


l'âme même du genre. Richard 
Matas est de ces auteurs pour 
que l’histoire n’est rien d'autre 
que la musique qui la fonde et 
qui cherche la crédibilité roma- 
nesque dans les accords profonds 
qu’entretiennent les personnages 
entre eux. La raconter serait 
aussi plat et vain que de cher- 
cher à démêler l'écheveau des 
intrigues de Chandler. Pourtant 
— et la comparaison n’est pas for- 
tuite, — lecture faite, il reste cette 
impression magique et rare 
d’avoir touché un morceau de 
J'âme des autres. (156 p., 79 F.) 
L' revue Polar réapparaît après 
quatre ans d'absence sous 
une nouvelle formule et avec un 
autre éditeur, Rivages. C’est 
François Guériff et Michel 
Lebrun qui en assurent la rédac- 
tion en chef ; des orfèvres qu’on 
ne présente plus. Le nouveau 
Polar est trimestriel et vendu 
uniquement en librairie. Au 
sommaire : Hillerman, Agatha, 
une nouvelle de Peter Corris et 
toute l'actualité du polar.  ‘! 
Autre renaissance, celle du 
Festival de la Roche-sur-Yon 
(Vendée). Animé par des biblic- 
théquaires qui n’ont pour tout 
moyen que la passion qu'ils met- 
tent à faire exister leur rêve, ce 
festival est, avec celui de Saint- 
Nazaire, ce qu'on fait de mieux 
en la matière. Concours de nou- 
velles, cinéma et rencontre, avec 
les auteurs : Pennac, Pouy, Mot- 
coni, Daeninckx, Syreigeol, Raÿ- 
nal, Cook, Lebrun, Benacquista, 
Seyer et François Bon. C'est do 
19 au 24 novembre. 


Patrick Raynal 


parle pas ! 


C'est pour ça que je décide de 
tenir un journal. 


Adélaïde Biasquez j 
LA RUCHE L'ENVO APRÈS | DISSIPATION 
| DES BRUMES MATINALES 
4 On frappe à la porte. Il est tard. « Qui suis-je ἢ « Il s’intéressait aux partitions, aux 
‘ Ce on ne peut être que la 7.Ilny Je crois qu'il y ἃ peu d’adoles- strates, aux sols accidentés, aux 
a que la 7 pour venir frapper si  centes qui, autant que moi, aient parcours indéfinis. Il auraït pu être 
tard à la porte des gens. besoin de parler, et à qui on ne géographe, Il était devenu “pas- 


seur”, un beau métier aventu- 
reux, à mi chemin entre le contre- 
bandier et la péripatéticienne. 


‘cet acharnement doucereux à récla- Mon nom: Lucie, mon âge: Il rencontraïr des “passants”, favo- 
mer son dû... » quinze ans...» risait le “passage”. » 

ainsi commence le récit ainsi commence le roman ainsi commence le roman 
BAR pus de Marianne Poulor de Lucile Debaille 


CE 


30 Le Monde Φ Vendredi 16 novembre 1980 see 


L. Le Grand Prix de L'AGADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE 
Chaque annee l'auteur de prélérence encore Inconnu. 
d'une œuvre httérare mécire Toutes les œuvres sélechonnées . 
Romans - Nouvelles - Essais - Poésie - Théâtre 


᾿ Line et diffusées aprés établissement que un gontret a par la loi du 
. lars 1957 sur la propriété liéraire et bénéficient d'une véritable 


(ΜῈ ὁ nés 
ΕΝ VITRINE 


. roman 


rés de ti les médias : 
Redio Télévision - Presse - dury Liéraires ESSAIS 
Les manuscnts sont à adresser à | 
ἥ | L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEUR Le parcours κὰ û ] do 


17, rue de Galilée - 75116 PARIS - Tél. : (1) 47 801108 


— LA VIE DU LIVRE 


τ del'ate 


- Tout ivre. est résumable. 

. Enfra, presque tous. Quand, en 
.seize mille lignes, vous arrivent 
Γ΄ mäle histoires, allez ‘condenser ! 
: [Si je vous dis qu "Alix, jolie 
rousse, boit et « voit des choses » 
qué sa fille ‘Agazuche, dix ans, 
.: voudrait bien voir ; que Petit- 
. Pierre, appliqué aux ‘leçons d'or- 
‘thogtaphe pour bien rédiger des 
:'léttres anonymes, refuse de se 
τ .déshäbiller devant Agazuche qui, 
-elle, leï.offre le spectacle d’un 


de J-F. Lyotard ᾿ LÉ 


Il est beaucoup question de 
nuages dans le dernier livre de 
Jean-François Lyotard : des 
nuages de formes, de couleurs ou 
de sons qui se trouvent au Cœur 
de l'art contemporain, des 
nuages d'événements et de com- 
mentaires qui constituent l’ac- 
tualité politique de notre épo- 
que, mr aussi et surtout des 
nuages de pensées qui traversent 


JEAN ROUAUD 
signera son romon 


Les champs d‘honneur 
Ed. de MINUIT 
A LA LIBRAIRIE DE PARIS 


Livres anciens 
sur les 


‘PROVINCES 
[DE FRANCE 


7-11, place de Clichy -- 75017 Phistoire de la philosophie et le 
2 catalogues par an Parts cerveau des philosophes. Surtout 
Librairie GUÉNÉGAUD ἢ le samedi 17 novembre, ἃ 17 ἢ | | d’un philosophe qui fut lié, de gs cpu de faune Pepe 
᾿ 10, rue de l'Odéon 1954 à 1964, au mouvement Brune, restauratri 
75006 Paris À LA LIBRAIRE MULLEPAGES | | 4 Socialisme ou barbarie » ainsi τς, état -prend use leon de cuisine 
Tél. : 43-26-07-91 ἜΝΙ ue μ “qu'à toutes ses actions militantes : et Ds pen Li ee 
Vinceni avant de se consacrer exclusive- | VS exploser Comme un 


ment à l'écriture et à fa réflexion 
— en particulier sur la condition 
« postmoderne » et sur ses. 


100.000 LIVRES Ie 


EN SI textes ici réunis, qui reprennent 


autocuiseur: er Les Et 
.-agaçaänts. de la cuisine 

pe er qu'un maire se sent 
. frustré parce que son village est 
sans, monument aux morts, donc 
sans ‘héros ; et si.je vous dis que 
+ - AOUS somiies’ en Normandie où 

τ cela sent son Clochemerle entre 
les habitants de Lozangeville et 


le samedi 24 novembre àä17h 


JEAN KÉHAYAN 
dédicacara 


l'« MES PAPIERS D'ARMENIE 
Editions de l'AUBE 
SAMEDI 17 NOVEMBRE 


des conférences données en 1986 
dans une université califor- 


34-12-85-61 
Dre 


[Editions de Minuë} 


Le Monde 


PUBLICITÉ LITTÉRA 


Renseignements : 45-55-91-82, poste 4297 


Cet automne, ces pages sont parmi les plus belles. 


4 
$ RUE DE LA POMPE 75116 PARIS 


La _. LA TERRASSE DE GUTENBERG 


GÉRARD GAVARRY Quarantaine {Faisons P.O.L] 
FRANÇOIS RIVIÈRE Jobs GXRUNIE (Ecions du Sous 


ANTOINE VOLODINE Lisbonne dernière marge 


genre acrobatique entre tous et 
qu'il n’accorde à l’anecdote que 
la part minimale qui lui revient. 


Le plus intéressant réside donc 
dans la façon dont Lyotard 


rattache — ce qui ne surprendra 
pas ses lecteurs habituels — à 
l'orientation générale de la pen- 
sée de Kant, dont il nous offre 
au passage une magistrale relec- 
ture, mettant en perspective les 
trois Critiques l'une par rapport 


‘ses ere 


C'était il y a très ! em 
re en 


Le laissèrent. » Mais le dieu lésé 
« dit voir, Lui,/dedans la mer 
croissant du fond/une terre très 
nourricière aux hommes et bien- 


veillante aux ouailles ». Cette île. 


jadis enfouie, « germée de. la 
Salée onduleuse », ce fut Rhodes 


Ch. Delacampagne . 


> Pérégrinations, de Jean. 


François Lyotard. Galilée, (52 p., 
85F. 


41 librairies vous convient à les découvrir. 


Say iguaes qui vient de . 
t le vieux 


Ée 


Lœil 


de la lettre 


AIX-EN-PROVENCE, VENTS DU SUD, 7 place 
du Maréchal-Foch + ARLES, ACTES SUD, pas- 
sage du Méjan et Espace Van Gogh, rue Félix- 
Rey + AULNAY-SOUS-BOIS, CAMPUS, 39 bis 


rue Anatole-France + AVIGNON, DU MONDE | 


MÉDITERRANÉEN, 16 rue Bonneterie + BAS- 


TIA. L'ÎLE AUX LIVRES, 12 boulevard Auguste- )i 8. ἘΝῚ 

Gaudin + BESANÇON, LES SANDALES PROMENADE +, mr PT 

D'EMPÉDOCLE, 138 Grande-Rue + ΒΟΗ- || nur." tmort et ἃ « ur autre écrivain, 

DEAUX, LA MACHINE A LIRE, 18 rue du Dai lintnité itéraire !. JP. E:s, est confié son manus- 

Parlement-St-Pierre « BREST, LE GRAND JEU, : ; crit. Gloire à J.-P. ÆE. de s'y être ἢ 
38 rue Jean-Macé + CAHORS, CALLIGRAMME, des villes -: Ἢ retrouvé... É 
75 rue Joffre « CASTRES, GRAFFITI, 8 place Grâce à lui, nous savons à peu 


Pélisson + CRÉTEIL, CHRONIQUES, 3 place 
Mendés-France 9 ENGHIEN-LES-BAINS, 
LE CHANT DU MONDE, 20 rue Mora + 
GRENOBLE, DE L'UNIVERSITÉ, 2 place du Dr- 


chez nous, incroyable sommeil ! 
Savignac a réussi à couler une 
stricte et essentielle fidélité à 


l'ordre des mots pindariques 


dans des rythmes amples; sous 


rue Emillo-Castelar, Paris-12* approfondit le sens de sa pa Παρ riageaiens Fa ἐστε 3. : Or de Ron de Claudel à chan- , cune de. ces bourrasques de mots 
rencontrer i i ’Absent nul ne a part, ter « comme quand s'épanouit t tem 
os nee démarche philosophique et la du Soleil, Jet non loi de terre ils des hommes Le banquet 7e —. nee le res αἱ 


Quant au risque affronté: par 


Savi, il n’était pas mince : il 
a re teute note, tout éclair- 


cissement prosaïîque sur,le .et'ai 


contenu des poèmes, si 


si étranger .: 
pour. nous, si familier à leurs - 


ἡ remiers destinataires. Il a dislo- ἡ 
le samedi 17 a lecture à ponir de 15 heures. à l’autre et redonnant à l'idée de qui est aussi « Rhose », la fleur pi ἘΠ française, parfo δὲ ἘΦ langage core sis 
DRE _ « sublime » un sens particulière-  grandie sous le regard du. Soleil. qui sp du Dre ἃ éclats-de rire de cette étude de 
ment pertinent pour la compté- Ce récit de Pindare où les Comme à son. devancier Ron- UE | À y: 2. aussi du-suspense. 
hension de l'art contemporain. mythes montent en énigmes à la  sard, il-lui est arrivé de parler . 
surface, comme re inondés grec en français — tripole, ρας 


-dre -- rarement il est vrai, et 


: l'occasion bellement — la -. Orisn 
-ce.bâton à πιὸ ie ὃ 


‘‘tiels, a bien fière 
vêtement hellénique à: ἀπὲ τος 
graptie non réformée, et le mys- 


tre lui sied. Et, s'agissant d'un | “ 


faut-il viser une 


t pote, 
nait ? Grâce à ce recueil 


mnes diaprés », Pindäre 


1 EL gp plus. lee Ἵ 


ment 800 car : 
sable Μὰ τορος A τσ À 
les joies que celui-là a données : 


aux autres;/qui Ligtre 
dire ? 2% - 


+ Œuvres complètes, de Pin- . 


dere, traduites αν ἔτει οὶ δ εἰ ΔΈΟΣ 
re trs de L: ΦΎΣΙ ἃ 
ilingue, Editions de La 
rence. 638 p. 1 198 F. : 


Au détôur de ses promensdes ἢ 
-errantes, Claude Dourguin. 


donne des aperçus successifs sur 


le « fantastique urbain » de-Lon- ἢ 


- et événements, De la vie 


… siac est’ ébloui, d’ avoir aperçu 
. «dans ‘le salon de ‘papa ei 


F , nienne (et déjà bliées en Ξ . τ RE " 
à par de 17} 5 CATALOGUES PAR AN RSR GE ET 
à la librairie graphie intellectuelle que Lyo- a ὲ | ï se hs 
LE CHANT DU MONDE Lreramie LetourDuMONDs À | tard entreprend d'écrire. 1 y POÉSIE - : : Différence, qui nous. soft le τιν re μα détaer 8 
20, rue de Morq Fo ap a no (RES | ces droite le esqais. Depuis . Rudder qu'on ne peut prévoir, 
95880 ENGHIEN Pindare et . 1923:nul ne s'y était aventuré aux pifouettes d'un Pantalon ou 


d'une Colombine, fa farce ou les 
‘larmes de.carnavat qui les 
conclüront. Le tourbilton lancé 
aux premières phrases se multi- 
-plié:et s’enfle de Jui-même, cha- 


-@lle-même ‘ne: produisait à son 
tour'un nouveau tourbillon d'où 
“naît: unè nouvelle bourrasque.… 


« Fire 2 un. St »ἃ l'His- 
toire; est-ce dans l'air du 
‘moment:? -vio- 
‘ant. Clio, “voici Jean-Pierre 
“Æscande qui se rue — violent, gai, 
-‘insatiablé —-snr grands hommes 


d'Oulianc; ancien révolution- 
maire russe qui « parfois semble 
un comédien de mélodrame, 


par- 
“fus un mauvais prêtre », dit son 
ami-Gide,-et que Claude Mau- 


- maman », le critique Luc Zeit- 


- près tout sur 18 vie amoureuse 
d’Oüliane, mais surtout sur ses 
activités auprès de Gaston Galli- 
mard et de Paulhan, et sur son 


τ rôle dans l'Histoire. Pour bien 
dres, la «paix sévère» d'Amster- ἡ. 
dam, sur: Vienne — « ville peuplée - pd ΟΣ et TES9 le Parti 
anormalement d'absenis », - sur: ‘ chrétien 
« la.grandeur sans emplois “ἃ , ἣἱ [ assassina 
Prague et «l'ingénuité _. - .Hitier, que le er fasciste 
|sisté» de Venise. εν essuya un échec, que:de Gaulle 
- à commença sa carrière politique 
* Les vies: où tout et ‘mobilité -Commeé ‘député du Lot-et- 
et changemént, sont présentées : Garonne, que -Khronchtchev 
tour.à tour selon « /a sensualité : “dirigea le Parti des petits pro- 
dé l'urbanisme» ou selon une: priétéires.. et d’autres faits que 


« philosaphie de la citadinité»,. mer id pur τς 
mais toujours ἐπ restant dans * d'Ecimgnuel Beri, de gritiques ou 


l'ordre du désir. Cette complicité ἃς Henri’ Béraud_ sur ἢ 

avec la ville permet : ‘à l'auteur de  d’Ouliane ; la Tévélation qu'il et 

fouiller les affinités secrètes de la‘ sans. déute Fauteur. d'Histoire 

promenade εἱ ἀξ l'écriture : «Le. d’Q ;. une recension de ses arti- ani UN \ 

côté textueltexture-tissage de la © Se πα ον GA ἅν autres { La 
μ᾽ ὁ ὐπὸ 

ville la faisait ressembler à la lit: Ἀφ ῤτος per pr ἰδ οὶ «5. Brin. 

térature.» Le lecteur se-laisse, ‘et td “Ja;pensée de l’auteur d ; τ 

entraîner au cœur de l'imagi-. Célèbre: « Le seul pee) ᾿ Aiery ant, ἢ 

“naife urbain, là où le détail Ἐξ ‘mir ést'un officier démission. : μὲ 

l'imperceptible apprennent plus . nairé. » Une mince idée -aussi 4 

que les. vuës générales. Mieux . ᾿  Escande jubila- 

. qu'un guide, ces récits, ou plutôt : toire, maître en écritures — il en 

ces réveries, font découvrir l'in-… 8 “plusieurs ét toutes séduisantes 


comme peut délirer 
Srnité propre des villes. - Parfait contempteur des 
: ‘müisères er bêtises de l'Histoire. 


se | Marc-Olirier Padis το Vraiment, ce 


Léon-Martin + LYON, DES NOUVEAUTÉS, 
26 place Bellecour » MANTES-LA-JOLIE, LA 
RÉSERVE, 14 rue Henri-ivière + MARSEILLE, 
L'ODEUR DU TEMPS, 6 rue Pastoret « METZ, 
GERONIMO, 31 rue du Pont-des-Morts » 
MONTPELLIER, LA PAGE BLANCHE, 30 rue 
Saint-Guilhem » NANTES, VENT D'OUEST, 
5 place Bon-Pasteur + ORLÉANS, LES TEMPS : 
MODERNES, 57 rue de Recouvrance + PARIS 
4°, BIFFURES, 44 rue Visille-du-Temple + 
PARIS 5°, L'ARBRE A LETTRES, 2 rue 
Édouard-Quenu " COMPAGNIE / AUTREMENT 
DIT, 58 rue des Écoles + PARIS 8°, LIVRE Ὁ 
STEALINC, 49 bis avenue Franklin-Roosevett 
+ PARIS 12°, L'ARBRE A LETTRES, 62 rue du 
Faubourg-Saint-Antoine + LA TERRASSE DE 
GUTENBERG, 9 rue Émilio-Castelar + PARIS 
14, L'ARBRE À LETTRES, 14 rue Boulard » 
PARIS 15°, LA 25° HEURE. 8 place du Général 
Beuret - PERPIGNAN, TORCATIS, 10 rus Mañly 
. + REIMS, LA BELLE IMAGE, 46 rue de Chanzy 
+ STRASBOURG, QUAI DES BRUMES, 35 qua! 
des Bateliors « TOULOUSE, OMBRES BLAN- 
CHES, 50 rus Gambetta » VINCENNES, MIL- 
‘LEPAGES, 174 rue de Fontenay. ‘ . 
EN BELGIQUE, GROUPEMENT PROFIL : 
BRAINE L’ALLEUD, GRAFFM, 9 avenue Léon- . 
: Jourez « BRUXELLES, A LIVRE OUVERT, 116 
rue Saint-Lambert + LA LICORNE, 36 rue X.-de- 
Bue » AIVAGE, 1333 Chaussée de Waterloo » 
TROPISMES, 11.galerle des Princes « LIÈGE, 
PAX, 4 place Cocksrill- WAVRE, GALLIGRAM- 
MES, 7 rue Serbon. Pa : 


APFPRERN SE ἃ “οθαν 


to rm ae rh dan 2 LÉ 2 6 


Dee ΡΩΝ Ti 


a 


» La Lumière des villes, δὲ οἷν ue Marie-Rose ΣῈ Jean” 
Claude Dourguin: Champ-Vallon, : Picrré Escande. ἜΣ 
col. «Recueil», 186 P= S89F. SF. 


es bhrases mises bout à bout 


constituent, tout simplement, 
la mémoire d’une nation. 


NRA πατανς À 
. DÉLCHISTOIRE DEFRANCE 


LIXTIONS LA ἀτα  λ᾽ 


De Charlemagne ἃ Charles de Gaulle, de 
Jeanne d'Arc à Louise Michel. de Sully ἃ 
Georges Pompidou. de Louis XT à François 
Mitterrand, de Napoléon à Philippe Pétain, 
de Charles le Téméraire à Jacques Chirac, 
d'Henri IV à Georges Marchais, de Jacques 
Necker ἃ Michel Rocard, de La Fayette à 


Valéry Giscard d'Estaing, des uns à tous les 


autres. voici les citations qui ont tissé 
l'Histoire de France. 


Ce dictionnaire répond à un besoin 
profond':retrouver le rôle del'individu dans 
l'Histoire, 


Éditions du Rocher 
ean-Paul Bertrand éditeur 
L'Érudition et la Passion 


ss LE myunue ΄ VUNUIUUI τὸ DIUVBIIIUIS 1JUU O1 


pe ..... 


52 Le Monde Φ venareai 16 novembre 1990 see 7 


LETTRES 


Un garçon dans le vent 


Fan des Beatles, Haruki Murakami a du succès. 
Est-il pour autañt un grand écrivain ? 


"ΚΑ COURSE 
* AU MOUTON SAUVAGE 
de Haruki Murakami. 
Traduir du japonais 
par Patrick de Vos. 
Seuil, 299 p., 110 F. 


Voilà un livre moderne qui 
nous vient du Japon. Moderne, 
est-ce dire novateur ? Là est le 
problème. On ne doute pas un 
seul instant que Haruki Mura- 
kami, né en 1949, soit conscient 
d'epoartenir à une génération 

d'écrivains qui va apporter à la 
littérature japonaise un ton nou- 
veau. Les derniers grands, ne et 
Oe, sont nés avant-guerre : 
tivement en 1924 et 1935, ἊΣ 
suffit-il à les rejeter comme de 
vieilles lunes ? À lire de près la 
première traduction française de 
Haruki Murakami, on ne peut 
qu'admirer l'extrême vitalité du 
romancier, remarquablement ren- 
due par son traducteur. 


Mais cette vitalité, qui se mani- 
feste dans une langue idiomatique 
et nerveuse, dans une structure 
complexe, pleine de surprises et 
d'humour, ἃ aussi son revers. Car, 
moderne, en l'occurrence, δἰρη πὸ 
« à la mode », « dans le vent ». 
Du reste, le plébiscite public qui 
accueille les romans de 
Murakami, toujours lancés à 

‘grand renfort de publicité et se 
vendant comme des petits pains, 
surtout parmi les jeunes filles, est 
le signe que cette œuvre corres- 

à une attente. La critique est 
plus sévère avec cet auteur qui a 
emprunté à une chanson des Bea- 
tles le titre d'un de ses romans (la 
Forêt norvégienne), On lui 
reproche sa superficialité un rien 
racoleuse. 


Et l'on craint bien que les noms 
de Dostoïevski et de Conrad dans 
son dernier roman, cités à plu- 
sieurs reprises, ne soient guère 
plus que des alibis li Les 
amateurs des derniers films de 
David Lynch, eux, ne seront pas 
dépaysés e en lisant Ja Course au 


mOuIOn sauvage. 


Les recettes 
de Kôbô Abé 


Il s'agit donc de mouton. Cet 
animal n'a pas tonique vécu au 
Japon. ΤῈ y aurait été importé de 
Chine, dans des temps lointains. 
It aurait disparu et serait 
il y a un péu plus d'un siècle. Ce 
symbole de vie grégaire ἃ aussi 
son mystère: Luis Bunuel le 
savait, qui mélait de ses clochettes 
et de ses bélements les bandes 
sonores de ses films. On en 
effet, souvent au isme en 
lisant Haruki Murakami, mais 
quelque chose manque. Le narra- 
teur est un rédacteur publicitaire 
de revues d'entreprises. Il a une 
vie sentimentale tourmentée : il a 
divorcé et entame une liaison qui 
s'annonce difficile avec une jeune 
femme dont la beauté tient à la 
forme de ses oreilles... Mais c'est 
sa vie professionnelle qui va 
connaître un vrai bouleversement, 
lorsque l'émissaire d’un parti 
Sn droite l'enjoint de s'ex- 

iquer sur une Ῥδριορταρδῖο an 
dine de paysage du Nord où pais- 
sent ὅδε. moutons. Dans le 
troupeau, il en est un qui intrigue 
le leader du parti, qui Era au 
point de le conduire ἃ la mort. 


EIZD MATSUMURA 


Reconstituer les conditions dans 
lesquelles la photo a été prise est 
d'autant moins simple que le pho- 
tographe a disparu. 

Dans sa «poursuite du mou- 
ton», le narrateur monte vers les 
neiges de Hokkaidô, à la décou- 
verte des Ainous. Des person- 
nages énigmatiques croisent son 
chemin, Parmi eux, un vieillard 
grabataire « possédé par un mou- 
ton» et même, pourquoi pas, un 
«homme-mouton ». 

Le principe même du roman- 
ces l'idée d’un personnage 
qui perd progressivement son 

F professionnelle, 


lidentité sociale et 
‘a structure de l’errance, la symbo- 
itique des personnages réduits à 


‘des figures animales (le «Rat», un 
ami d'enfance du narrateur, 
“'«hormme-mouton ») : ce sont Là 
les recettes des romans de Kôbô 
Abé. 

Mais tout l'art d'Abé est de 
refuser au lecteur les repères qui 
‘ui permettraient de penser : «Là, 
nous sommes dans le réel» et «là, 
nous décrochons, nous rèvons 
avec l’auteur ». Chez Abé, le 
roman invente de nouvelles fron- 
tières entre le réalisme et l’imagi- 
naire. C'est, d'ailleurs, une fonc- 
tion primordiale de l'écriture 
romanesque. Murakami, lui, 
n'égare pas ses lecteurs : son uni- 
vers 651 prosaïque, jalonné de 
signes familiers et triviaux et on 
lit son roman comme une enquête 
policière, certes assez farfelue, 
mais dépourvue de ce trouble qui 
alerte les lecteurs en quête d'un 
monde littéraire vraiment nou- 
veau. En un mot, les bizarreries 
fantasmatiques de Murakami 
-paraissent gratuites. On est agacé 
de voir mentionnée pour la 
énième fois la date du suicide de 
Mishima. On est irrité par cette 
fascination (füt-elle critique) pour 


Beruki Murakarni : un fantastique gratuit. 


les diverses tentatives de 
de l'extrême droite. pos 
Indépendamment de ces facili- 
tés déplaisantes, ce qui est sans 
doute le plus gênant, est, chez 
l'auteur, le désir de tout explici- 
ter : jusqu'à la comparaison de 
cette chasse avec celle d’Achab, 
Après Dostoïevski et Conrad, 
Melville. Un «Hôtel du Dau- 
phin» arrive à point nommé pour 
rendre hommage à Moby Dick. 
Mais Murakami est futé : l'élé- 
gance de la construction de son 
roman, la rapidité de son mon- 


tage, son ton enjoué font oublier . 
.ce qu'il peut avoir de fabriqué. 


René de Ceccaty 


L’envoûtement se on 


JAPONAI SES. 


LA CHASSE À L'ENFANT 
de Taeko Kôno. 
Traduis du japonais 
par Cécile Sakai, 
Sul 284 p.99 F. 


| 


Encore mal représentée en 
traduction française, la littéra- 
ture féminine japonaise s'enri- 
chit d'un nouveau nom : celui de 


un récit avait déjà été sélec- 
tionné dans la première antholo- 
σία de nouvelles j ises de 
Gallimard (1). influencée par 
Tanizski auquel elle a consacré 


de Tanizaki et le désir de l'affir- 


nombreux prix. . 
Après les romans de Yüko 


vrir les éditions Des femmes, les 
textes brefs et &pres de Taeko 


ture japonaise. C'est, ne l'ou- 
blions pas, à des femmes que 


d'œuvre que sont le Genji 
monogatari (2} et les nombreux 
journaux de cour, à l'exception 
du Journal de Tosa, œuvre d'un 
poète, Ki no Tsurayuki. Et fa 
dernière décennie du dix-neu- 
vième siècle a également été 
marquée par une femme, ichiyé 
Higuchi (3), qui a, per la moder- 
nité des thèmes qu'etle abordait 
et par la qualité de sa langue, 
apporté un véritable bouleverse- 
ment avant de mourir à vingt- 
Quatre ans. 


Poursuivie par la lumière de la 
nuit (4) est une réussite, il n’y a 


guère 
Enchi et Sswako Ariyoshi dont 
les œuvres soient disponibles 


récemment disparues, elles ne 
font pas partie du même pano- 
rama littéraire. Sawako 


romans-fleuves historiques et 
psychologiques, sans grande 
innovation et souvent adaptés 


Taeko Kôno, née en 1926, dont : 


un essai en 1976, k Littérature ἡ 
mation, elle a été couronnée da - 


Tsushima, que nous font décou- 


Κδηο renëent justice à la pré- : : 
sence féminine dans la litéra-" 


l'on doit les premiers chefs- - 


Outre Yüko Tsushima, dont : 
pour l'instant que Furiko. 


en français. L'une et l'autre . 


Ariyoshi (5] était une romancière * 
traditionnelle et populaire : : 


La Re Fr. & Taeko Kôno 


au-cinéma,. mais avec ‘ur sogci: 
d'engagement sociäl ét poiti- 
que. À Fumiko Enchi 
plus originale et venue tard au 
‘roman, après des essais criti- 
ques et des pièces da théâtre, 


. 88 Surtout attachée une. 
‘ prouesse. : la traduction 


‘modeme du Genjÿi monogatari, : 
Son ramian. Masque de 


femme (6} est ‘imprégné dé . 
Culture -{nê, analyses de la ln. 


gue. classique, éitations d'œu-. 
vres anciennes) tout enr étant 


- construit de” façon nerveuse, à. 
. base dé raccourcis, de litotes. 


‘de’ descriptions vives et de 


pesanteur. Sés. personnages, 
hors-du commun,'sont des inter - 
lectuels, des intellectuelles 
plutôt, chez qui les angoisses se 


be δ σε οισεν ἀθ΄. 


hanises cukurelles. 


La viralence 
"ἄπο Jean Βῆγα 


Taeko. Kôno choisit. pour . 


héroïmes des femmes blessées, 


‘isolées, mais qui: trouvent .en ἡ 


elles des ressorts insoupçonnés . 
da viatence. La nouvelle qui 
donne son titre au recueil, £a 
Chasse à l'enfant, raconte une 
étrange obsession :: Akiko 


détesta les fillettes, mais raffole ὦ 


des garçonnets. « Une » Tony 


.Düvert japonsise ? Pas tout à . 


fait, On ne: transgresse pas tout‘ 
de suite, du mains, les règles de 
la bienséance. Mais d'une sim- 
ple aversion et αἱ une simple 


passion de l’autre. Taeko K6no ᾿ 
n'a rien d'une provocatricé, ni: 


d'une militante. 


“Toutefois, eétreordinairement | 


insidieuse, elle se rapproche, à 
mesure que l'on progresse dans 
l’histoire, de. la virulence d'une 
Jean Rhys. Sous des airs d'in 
nocence, Akiko st la petit gar- 
çon qu'elle prend sous son aile 
noëûs entraînent en pleine sub- 


version : un bonbon dégoulient ς 


de salive suffit | 
Le sadamäbochisme (pes seu- 


il, beaucoup - 


- finesse les ambivalences de la 
Ὁ Kôno n'échappe 


.". la’ banalité εἰ 
femme maïiée. On peut, parfois, 


psychologi ‘qui est située pendant les der- 


-"Somrne. toute assez froid. Un 


. Slandeétinement dans une usine. 


‘2. Prenient-elles seulernent soin 
* de kii ? Non, elles font davan- 


* qu'un récir | 


-Nse'stupéante. . 


‘souffrance dans les rapports 


ἡ quelques scènes rafoulées, tous 
. ces éléments sont présents 


lines ri 


ἑ εἶ AT de Eimotn, Stock, 


lement psychologique : le fouet . 
à le main) caractérise les rép- 


| pois conjigeux. C'était d’ail- 
leurs fe-thème da la nouvelle ἰ8 
Chair. des os (7). Et on le 
retrouve dans le demier récit. 
Décrivant: avec beaucoup de 


passion ‘amoureuse, Taeko 
toujours à 
moignage de 


déplorer une tendance à plagier, 

inconsciemment, la nouvelle- 

pe de magazine féminin, il est 
vrai parvartie. 


- La mort &ruelle de l'enfant de 
la plus dongue nouvelle, Derrière 
les mrs, Qui daie da 1962 et 


niers mois de la guerre, est pro- 
‘bablément la source de la plus 
grende émotion dans ce ivre 


petit ‘enfant abandonné est 
recueil par.des jaunes femmes 


tage.… Ellés se le disputent : il 
devient leur proie et, malgré 
elles, leur victime. Détoume- 
ment.dé ce qui aurait pu n'être 
et édifiant, 
cette brève histoire met à nu les 
mécanismes des rapports antre 
“adultes et enfants hors du roiou 
famiial, avec une dureté α΄ 


Mais c’est-sans doute dans {a 
Neige que Taeko Kôno, déploie 
le mieux son talent : la hantise 
de’ son enfance, le désir de 


sexuels, la forca symbolique de 


dans l'histoire de Hayako dont la 
R. de C. 


Re 


ses.” : 
ΜῊ ΤΥ, 
Püblications 


ἢ Fee 
VS Annie CE Le trente et un : 


«@ Éditions Des femmes, 1990. 
ou les deux rivales, Stock, 


ὦ Galet, 1986. ne 
7) In Anthologie, 1, ἂρ, cit 


Quand les regards et les caresses prennent le relais de la parole perdie ἡ 


Yoko 

de Yoshikichi Furui. 
Traduit du japonais 

par Véronique Perrin. 

Ed. Picquier, 191 p.. 98 F. 


Étrange et magnifique roman 
que Yoko, de Yoshikichi Furui, 
dont l'œuvre, pourtant célèbre 
au Japon, était restée inédite en 


France. Furui. né à Tokyo en: 


1937, a d'abord poursuivi une 
carrière universitaire. [l fut tra- 


ducteur et spécialiste de la litté. - 


rature autrichienne, de Broch et 
de Musil notamment, avant de 
devenir écrivain ; quelques nou- 
velles le font connaître, puis son 
premier roman, Yoko, obtient en 
1971 le prix Akutagawa, l'équi- 


ΟἸΑΙΒΕ ΒΟΝΝΑΕΕ 


LE GUETTEUR 
IMMOBILE 


Claire Bonnafé 


FOR 


dans ce second roman 


admirablement maitrisé, nous fait 


d'une passion 


valent de notre Goncourt. « Rac- 


compagnez-moi jusqu'au pied de - 


la montagne » : cette unique 
adresse de Yoko au jeune 
homme qui l’a découverte et lon- 
guement observée, assise, pétri- 
ée, sur un rocher « Us pro- 
fond _de la vallée », sert de 


prémices À une envofñtante his- . 


toire d'amour. Cette première 
étrange rencontre donne le ton 
original du roman : irréalité de 
la situation, inscrite dans une 
intemporalité figée et dans un 
espace mystérieux, que seul un 


tente malgré tout.de compren- 
dre, dans un pion que l'on 
devine désespéré. Les jeunes 
gens deviendront ainants, mais 
bien qu e le temps soit devenu 
celui du quotidien, et l’espace 

celui de La ville, l'étrangeté 
demeure, celle de l'opacité des 
corps, du désarroi des cœurs, de 
l'inanité de la ter gs 


Yoko souffre en effet de 


᾿ troubles de la personnalité ; ton 


regard, celui du jeune homme, . 


appel à l'aide, son ami va ἃ l'en- 
tendre et, au fur et à mesure que 
leur relation s'approfondi 


jalons,. des repères, an de la 
réconcilier avec son identité. 
Toutefois, il n'est pas un instant 


uestion d'une quelconque : 


lemption : il n’y a là aucune 
pitié, ni même aucune compas- 
sion, simplement la quête com- 
mune d'un sens à la survie.. : 
τ On l'aura compris, il s'agit 
d'un récit métaphysique αἱ 
cherche à pénétrer les stral 
l'intériorité, sans ‘la moindre 
concession au _psychologisme 
la surface des choseset 
ne passe pas 


des corps, l'échange 


par le Téngage, τὶ mais par des. 


vitrine tactiles et. visuelles : 
« Et là; les yeux en amande 
γαρίαίσαί καὶ pex _ son 
regard, apr oi leur faiscéau 
se redressait avec l'élästicité d'un 
rameau, elle. souriait en le.regar- 


dant dans les Yeux. » Une rela-'. 


Je: ean- à-Didier 
᾿ Wolfromm 


ir, il va, 
"s’efforcer, malgré ses ‘propres. 
révoltes, de Iui dessiner des. 


tion. fascinante qui introduit le 
« lecteur à l’intérieur même de la 
sphère narrative, porté par la 
traduction mélodique de Véroni- 
que Perrin. 
- Dans La tanière amoureuse, 
texte tout aussi étonnant qui 
-complète ce recueil, ἰ vacille- 
ment de l’étrangeté est toujours 
à, même si la disposition de l'in- 
trigue et des personnages dif- 
fère : ici, e’est un HLM de ban- 
lieue, un homme qu’une brusque 
. maladie immobilise et qui, à tra 
vers le filtre de ses sens aiguisés, 
épie:sa-compagne el ses voisins. 
Lieu à la fois terriblement réel et 
tout à fait irréel, abstraction 1yri- 
que. entrecoupée de sons, de 
bruïts, de voix, et marquée par La 
: présence ” inquiétante d'une 
vieille. femme, surgie d’un 
:fourré, qui, tel un sphiux, pose 
des questions auxquelles nul ne 
peut pre de ruse 


» 


BELIER RIVE GAUCHE 


Plume en Herbe. 


: le Goncourt. 
: le Fémina. 


le Nobel.” 


“Sans compter ta chambre à ranger” 


: GRAND CONCOURS NATHAN- LE MONDE “PLUME EN HERBE” 1991 
Ἣν _ LES ENFANTS ONT LEUR PRIX LITTERAIRE. 


A artir d'images à à paraître c dans Le Monde du samedi 24 novembre (daté des 25/26 novembre). disponibles gratuitement dans les librairies 
nr Editions Nathan, 9 rue Méchain, 75014 Paris (Minitel 36 15 code Nathan. des enfants âgés de 9 à 13 ans écrivent une histoire. La plus 
belle ARR ΒΕ un jury de es. deviendra u un vrai livre édité par Nathan/Le Monde. Clôture du concours le 31 janvier 191. 


NATHAN fe onde 2 


PARUTION DU BULLETIN DE PARTICIPATION DANS LE MONDE DU 24 NOVEMBRE. 
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LISBONNE HORS LES MURS 
1415-1580. L'invention du 
monde pur les navigateurs 
Portugais 


LES DÉCOUVERTES 

15.16" siècles. 

Une révolution 

des mentalités 

Dirigé par Michel Chandeigne. 
. Éd. Autrement, série 

« Mémoires », 284 p. et 90 p.. 

120 F er 69F. 


LE RETOUR 

DES CARAVELLES 

d'Antonio Lobo Antunes. 

Traduit du portugais 

par Michèle Giudicelli 

et Olinda Kleïman. 
Christian Bourgois, 

268 p., 120 F. 


LANDIS que se préparent en 
grande pompe tant en 
Espagne qu'au les 
commémorations des 
… grandes découvertes en leur 
demi-millénaire, la décolonisation 
n'en ἃ pas fini de laisser des cica- 
trices indélébiles chez les anciens 
colonisateurs. Ce qui rapproche sin- 
gulièrement les expériences des 
Américains au Vietnam, des Fran- 
çais en Algérie, des Russes en 
Afghanistan, des Portugais en 
Flux et reflux sersient-ils 

donc complémentaires 3... 
, La lecture des deux volumes d'ar- 
ticles réunis par Michel Chandeigne 
lans une nouvelle collection des 
itions Autrement, « Mémoires », 
sera tout à fait indispensable pour 
mieux comprendre comment les 
navigations et les découvertes ont 
marqué l'histoire du Portugal ; ils 
évoquent ce que fut l'x invention 
du monde » par les navigateurs 
mençait, aux quinzième et seizième 
siècles, à se répandre «hors les 
murs». Une aventure qui allait 
révéler des mondes insoupçonnés 
jusqu'alors, tels le Japon — le fabu- 
leux Cipango que Christophe 
Colomb croyait pouvoir atteindre 
par La route de l'Ouest, — ie Brésil 
découvert par Pedro Alvares 
Cabral (1), ou encore l'Orient grâce 
à l’auteur de /a Pérégrination (2), 
Fernao Meudes Pinto, un des pre- 


Le retour des Lusiades 


τ tn * 


miers Européens à visiter le Japon, 
après la Chine et la Birmanie, treize 
fois esclave, onze fais naufragé, dix- 
sept fois vendu aux Indes, en Ara- 
bie, en Chine, en Tartarie, À Mada- 
gascar. Une aventure dangereuse 
aussi pour les navigateurs embar- 
qués sur des caravelles, ces bateaux 
mythiques et gracieux qui étaient 
loin d'être des lieux et 
sbrs, où la mortalité fat toujours 
importante, même quand ne surve- 
naïent pas de terribles naufrages, 
dont les récits publiés en brochures 


constituaient de véritables «best- 
siècle. 


sellers» du seizième 


a plus de 


bonne, qui n’est plus le port de 
voyageurs qu’il était, ne voit plus 
uer sur les nives du Tage les 
cha ents du bout du monde, 
lement, c'est par la littéra- 
ture, et aussi le cinéma, que les 
guerres coloniales et leurs 
sont souvent Je plus visibles, Je plus 
criantes, nous parlent le plus direc- 
tement, non pas d'un point de vue 
Pr militant, Moral ou re 
ue, mais avec des tripes, des 
nerfs et des névroses. 
On seutait déjà combien l’his- 
toire d'un homme et de son pays se 
confondent dans Nous autres de 
Makulusu (Gallimard, 1989), un 
roman écrit en 1967 au bagne du 
Cap-Vert par un pied-noir d'An- 
gola, José Luandino Vieira, alors 
condam 


coloniale à travers les souvenirs de 
l«Aîné» en veillant Frérot, son 
cadet, sous-lieutenant de l'armée 


Caroline Tiné 
L'immeuble 


roman 


du Premier Roman 
Albin Michel 


ER. . ᾿ 
D'AUTRES MONDES 
_ par Nicole Zand 


È 
Ξ 
Ε 
Η 
ἶ 


Livre de Lisuarte de Abreu {vers 1560). 


portugaise tué par des guérilleros 
angolais.… Comme le narrateur, 
Luandino Vieira, né au Portugal en 


Makulusu, bilingue en portugais et 
en quimbundo, actuellement secré- 
taire général de l'Union des écri- 


vains angolais, a éprouvé l'hostilité 


" des Blancs et l'indifférence des 
: Noirs, le sentiment d’être traître 


aux colons comme aux colonisés, 
de ne pas LME à quel ri 
appartient. « Nous autres, 
lusu?», interroge-t-il, anxieux. : 
Dans cette «génération de la 
guerre coloniales, Antonio Lobo 
Antunes, dont les Editions Chris- 
tian Bourgois publient le Retour des 
caravelles, se place du côté portu- 
gais Même s'il revendique ses 
ascendances brésiliennes, alle- 
mandes, françaises, 


Loïn du manichéisme, voici, avec Ÿi Munyol et un recueil de nouvelles, 


NOTRE HÉROS DÉFIGURÉ 
de Yi Munyol. 

Traduit du coréen 

par Ch'oe Vun 

et Patrick Maurus. 

Actes Sud, 69F. 


UNE E NOMMÉE 
DEUXIÈME GARÇON . 
Anthologie ᾿ 

de nouvelles coréennes, 

Traduites par Ch'oe Yun 

et Patrick Maurus. 

Le Méridien éditeur, 104 p., 80F. 


La littérature coréenne contem- . 


poraine est hantée par son siècle, 


hantée par l'histoire tragique d'un : 


pays meurtri par la guerre civile, 


la violence de l’autoritarisme qui : 


torture les corps et bäillonne les 
esprits. Aussi trop souvent est-elle 
empreinte d'un manichéisme 
qu'incarnent des héros sans ambi- 
guïîté qui, écorchés, ne peuvent 
être que du bon côté. : 
Certains auteurs se démarquent 


néanmoins d’un tel enlisement : 


dans l'engagement qui a prévalu 
depuis notamment le début des 
années 80 (celles du régime mus- 
clé du général Chun Doo-hwan). 
e L'actualité était si ane, ie 
poids de la réalité si lourd que. 
sous l'effet de ce discours de l'en- 
gagement qui avait envahi la litté- 
rature, la création s'est un peu 
effritée », commente Ck'oe Yun. 


C'est au contraire à des œuvres ἡ 


i rendent la complexité du pré- 
nt, Fambivalance des âmes, que 


Ch'oe Yun, elle-même écrivain - 


une de ces nouvelles, Là-bas sans 
ie ombe un pétale sera bientôt 
bliée en français), et Patrick 
aurus se sont ättachés. Îls pré 
sentent ces textes, qui paraîtron 
régulièrement au ous des pro- 


Découvert en France grâce ἃ 


‘Anne-Marie Métailié, ce médecin- 
5 atnrelle. : 
1935, élevé dans les bidonvilles de : 


s'impose par une virulence passion 


née, un sens de l'humour qui n'a. - 
rien d'anglais, an goût extrême -. 


Cris de Corée - 


:suivi per Fado Alexandrino 
Anne-Marie Métaillié/Albin 
ichel, 1987). 
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une littérature de l'ambivalence des âmes 


ai 
Munyol, dont ont été publiés 
deux récits, f'Oiseau ail 
d'or et En River eue ane ΜᾺ 
troisième, Notre héros défigur: 
vient de paraître, 
εὐ Muayol in (ae en sa à. 

t contem) en 
dont la Gpularité en 

Ἢ renouvellement de 


ἴα création littéraire. Pour C'o8 : d 


Yun, «cet auteur me paraît pou- 
Pamçais een οὐδ. Ne ἐπ 
i ‘en est en 

effet Tondamentalement coréen 
Par son style, sa mentalité mais 
sans exotisme ». Yi Munyol est 
de ces écrivains qui 

sont ἃ la fois profondément 
culture et reflè- 


au dans une εἰ 
tent La sensibilité de leur époque 
tout en ayant une résonence qui 
les dépasse. - 


« Montrer 
les larmes » 


Avec Notre Héros, défiguré, ἢ. 


onte, à travers l'histoire de’ 
gamins, le structure de la dicta- 


iples à 
Anti-héros,. l'élève 
révolté puis l’aduite indigné 
continueront 


᾿ δος ἃ τὸ μας 
= α΄. question 
laquelle Yi Munyol 2ous convie 


Rep guys 

a-t-elle si ᾿ en 
Corée ὃν commente CH'ce Van: 
. Plutôt que de sombrer dans un 


engagement qui réduit f’ambi- 
ité de la vie et la complexité 


situations, piatce que de ser-. 
monner, Yi Ἶ unyol, l'autodi- 


ki À 


dacte, exclu des carrières publi- 
ques en raison de l’ostracisme 
dont il fut cr rene du 
passé communiste de son : 
croit à la force du Fée" 
Comme le notent ses traduc- 
teurs, Yi Munyol préfère « ne pas 
se laisser aller aux larmes maïs 
plutôt montrer ces larmes afin de 
mettre à jour le renoncement 
auquel elle conduisent». «Le 
lésespoir n'est pas La fin, mais le 
début de l'existence », écrit pour 
sa part l’auteur dans l'Hiver cette 
La quête, et l'errance qui en 
est La rage, est le thème Vancie 
nant de Yi Munyol. Quête initia- 
tique du calligraphe de l'Oiseau 
aux ailes d'or, qui s'interroge sur 
Fat, sur le poids de la tradition 
et le génie individuel, posant le 
problème de la création dans-un 
pays où, comme dans le reste du, 
monde sinisé influencé par le 
confucianisme, le entre 
le maître et le disciple est à la 
fois à la source de la création par 
* la transmission du savoir qu'elle 
permet et en même temps sa 
plus forte contrainte. Il mourra. 


sans avoir résolu l'énigme de son -. ἢ 
Re L'evee le en 4 cetté : relève d'un simple code de ia 


négation forcenée de soi 
Même incertitude, même. 
volonté délibérée de l’auteur de ὁ 
contraindre Ie lecteur à s'interro- 
ger' plutôt .qu’à lui fournir une 
-tépônse dans Notre héros défi-.. 
᾿ Le narrateur est un autre 
éros vaincu, pris dans les rets : 
d’une tyrannie, aussi bana 
qu’impito et d'autant plus . 
perverse : il ne se résout. len- 
tement à la sagesse du 
qui So faible . 
Parmi comme en défi- 
nitive l’est aussi l'élève brutal de 


FE 
dis 


ἢ 
μι 
Ι 

τῇ 

ἘΠ 


vieillesse et de itude. L y 
ceux que Lobo Antunes 
ceux qui Fadmirent, Nul doi 


: nv ok ᾿ 
AP opte σαν 


jadis. Tout aussi puissantes sont 
les nouvelles du recueil Une fille 
nommée deuxième garçon. Tous 
les auteurs, contemporains, en 
sont des femmes. Choix subjetif . 
certes, convient Ch'oe Yunn qui 8, 
les a traduites et les présente 
avec Patrick Maurus, ces nou- 
velles ne relèvent pas d’une litté- 
᾿ rature féministe militante, Elles 
montrent les combats quoti- 
diens, pied à pied, sans emphase 
que livrent des Coréennes (la 
femme traditionnelle, la pay- 
sanne, la femme du pêcheur 
ivrogne, la prostituée) dans une 
société de matrice confucéenne 
mais où l'homme se dérobe à son 
rôle. Ombre de Han Musuk qui 
Ouvre le recueil est, notamment, 
ua très beau texte sur le travail 
du deuil" 
De ces textes sur le déchire- 
ment, l'endurance, à l'ironie par- 
‘fois grinçanie se dégagent une 
image de la Coréenne : ce que 
-l'Occident perçoit comme la 
«soumission» de la femme asia- 
tique n'est qu'une apparence, 


᾿ féminité différent du nôtre. Der- 
rière ἰδ. réserve se cache une 
‘ Force inférieure peu commune, 
- Souvent une détermination 
: farouche. « Habitées por d'autres 
. préoccupations que les hommes, 
- ‘elles ne mènent pas les combats 
pour “de ‘soi-disant. grandes 
causes: es hiérarchies dans l'im- 
Dortance-des choses de la vie sont 
Aifférenies, mais il y a'chez elles 
_un radicalisme inébranlable », 
. Cormniente Cho Yun. 


Promesses 


Ou bien le gouvemement manque” 
complètement de sérieux et a mal 
préparé le budget de l'Etat pour : 


1991 ; ou bien cs bu: aété 
bien préparé θὲ les ralonges de 
dépenses accordées aux lycées 
n'ont d'autre but que de calmer 
les mécontentements at dé faire 
romtrer les élèves dans leurs . 
classes, . 


Lorsque l'émotion causée par les 
événements de se'sera 
dissipés, on s'apercevra que #s 
l'Etat ne s'est pas seulement 
déconsidéré en se montrent - 


son travail mal fait. L'encre du 
projet de-budget pour l'année. 
prochaine n'a même pas encore 
séché, les rallonges de dépenses 
publiques inscrites aubudget de 
cette année sont à peine arrêtées 
par le gouveñnement en conseil 
des ministres que, déjà, des .. 
sommes considérables sont . 


Le bien-fondé des demandes dos 
cer tr Le : 
éprouvée à travailler dans des‘ 
locaux souvent trop anciens, 
sales ou dégradés... traduit une. 


“attelgnait 198 milliards de francs. 
Pour 1991, 1 est de 248 milliards ‘ 
de francs. Cinquante milliards de… 
francs en trois ans, soitune 
‘de 25 46. Pourles - 
seuls lycées, les régions qui.les. . 
ont en charge-auront dépensé 
cette année douze milliards de. : 
francs d'équipemént. En 1988, 
tes dépenses correspondantes 
n'avaient été que de 900 millions. 
L'effort est donc R aussi . ‘. 
considérable οἱ la décentralisation 
n'est pas un vain mot. . CL 


Peut-être αι alors posor le 
véritable problème qui est celui 
de l'affectation de l'effort : . 
financier que [8 nation cônsent à 


régions commencent à. faire leur 
devoir, les lycées — contrairement . 
à l'enseignément primaire et aux . 
instituteurs — n'ont bénéficié 
d'aucune priorité. dans les. 
dépenses de l'Etat. Certes, sur. . 


les 40 000.emplois créés pour: Ru 


l'éducation nationale an trois ans, 
M ναι 


I aurait fallu mieux choisir 5e$ . 


TN ττεθος. " 


Le rôle de l'Etat n'est pas 


Les à ἃ matt : 
τον ΠῚ en octobre. — 
En octobre, pour le troisième inôis : 
consécutif, les prix de détail en 
France ont subi les effets de la flam- - 


bée des cours du pétrole. L'indice. 


isoire des prix à la consomma- 


provi 
rogressé. de 0,5 9 par rap-. 
Ms et de 3,8 % en-un - 


D δοκοῦκα 1989 à octobre 1990). | 


L'elfet pétrole 8 été de 0,15 pm, ce 


signifie que, si les prix du brut 
quiet sables, le hausse du 


αἱ de la vie n'aurait été que de | ne 
03: % le mois dernier. L'écart 
annuel d'inflation avec l'Allemsgne 
est ramené à 0,5 point contre 


bre. La hausse 
0,8 point en septeml is est inf. 


“annuelle des prix frança 
Pure de ἨΒ point à la moyenne des 


principaux partenaires 


τη S'inphes. " 


de ἴα France. 


Avant que na solant décidées 
de nouvelles dépenses pour la 
rénovation des lycées [re nas 
informations page 11), le projet 
lde loi de finänces rectificative 
pour 1990 présenté par 
MM. Bérégovoy et Charasse au 
-conseil. des ministres du 
1 14 novembre, ne prévoyait 
‘aucune aggravation du déficit. {| 
restait fixé à 90,2 milliards de 
fräncs. Les décisions nouvelles 
annoncées dans {l'après-midi 
(4,5 milliards de francs en faveur 
. des lycées) devraient se traduire 
par une augmentation du déficit 
dès 1990. 

‘-Les recettes supplémentaires 
atteignent dans le projet, nté 
en conseil des ministres 12,9 mil- 
τας de francs par rapport aux 
‘chiffres retenus dans la loi de 
M finances pour 1990 votée à La fin 
de lande, dernière per le Parle- 
ment : 12,4 milliards de francs de 
recettes rement fiscales et 
500 ἘΠ προ de recettes non fis- 

gouvernement na pas 
-Jiprécisé La nature, 

Ces: plus-values encäissées en 
cours d'année sont très faibles par 
‘rapport à celles de 1988 (37 mi- 
liards de francs) et de 1989 
QT milliards ν ncs), ce qui 

s'explique. par | le ralentissement. de 


ML Théo Waïgel, ministre alle 


‘| mand des finances a-présenté, . Br 


mercredi.14 novembre, le projet 
dé budget fédéral pour 1991. 

Dans ὕπ contexte de campagne 
“électorale centrée sur le débat 
du financement da l'unité alle- 


‘| mande, M. Waigel a indiqué que 


de gouvernement entendait faire. 
face aux charges nouvelles sans 
procéder à des äügmentations 


τ΄ de notre correspondnt -. 
rh érreros le coût 
veaux: Länder de l'Est-à la RFA, 


- Pmiers signes 

Æoomique à l'Est ne doivent pas être 
TES avant la fin de l’année 
1991, ce qui ve provoquer une aus- 
mentation du nombre des chômeurs 


. La tiansformetion'de ls Fédé- 


‘eat au centre des travaux de son 
douzième congrès qui s'est 


13 novembre {le Monde du 
13 novembre). Présent à l'ouver- 

ture, le premier ministre soviéti- 
que; M. Ryjkov. n'a.pas pris [8 
parole. Depuis que la quasi-tota- 
Jité des syndicats d'Europe da 
‘Y'Est, à l'exception de ceux de la 
le Γοτῇ θέφιτονν, la FSM 


62 pays. Privée dé son siège à 
‘Pragus, l'Interniationale syndi- 


Ro ES 


Nul s'est capable, jourd'hui, ὰ 
pe 


des cinq nou- . 


ration-syridicale mondiale (FSM) - 


ouvert ἃ Moscou mardi | 


plus que 190 mi- : τ 
ions d'adhérents appartenant à 


cale:-communlste 58 posa” da: 


Las nouveaux crédits pour Péduéation et le proie de loi de finances rectificative 


Les mesures en faveur des lycéens 
devraient alourdir le déficit budgétaire 


la croissance économique. Ces 
recettes supplémentaires équili- 
brent dans le projet de loi de 
finances 13 milliards de dépenses 
nouvelles -ou sous-estimées : 
4,5 milliards de francs au titre des 
charges de la dette publique (les 
tèux d'intérêt ont été plus élevés 
qu'il πὶ 'avait été prévu); 1,9 mil- 
Ασα ἀξ francs découlant directe 
ment ou indirectement de La crise 
du Golfe (900 millions au titre de 
la défense, 1 milliard au titre des 
opérations d'assurance pour des 
contrats, d'exportation); 3,6 mil- 
liards de francs au titre de la soli- 
darité (1,1 milliard pour le reveau 
minimum d'insertion; 1,5 milliard 
pour l'aide publique aux pays pau- 


vres} et 1 milliard pour l'agricul-. 


ture (dont 500 millions pour la 
.Sécheresse). 


À ces 10 milliards de dépenses 
nouvelles, s'ajoutent 3 milliards 
‘d’ajustements divers sur la SNCF, 
l'éducation nationale (avant les 
dernières mesures). En outre, 
11 milliards de francs d'ouvertures 
de crédits ont été couverts par des 
annulations de dépenses. 


Le déficit initial de 90 millisrds * 
. pourrait être. finalement alourdi 


© Le projet Ν as allemand ἘΠ πὶ | 
pis d'augmentation d'impôts με fance Vanification 


budgétaires, relance des privatisa- 
tions, telle sont. les moyens que le 
ministre des finances, veut utiliser 
pour. financer ‘une unification qui 
exige d'énormes investissements, 
dans le domaine des infrastructures 
notamment, Donerenent public 
sera porté à 70 milliards de 

marks, contre 67 mir € en 7 1990. 
M. ‘Waigel veut progressivement 


© M. Waigel a annoncé que le gou- 
vermement allait procéder à une révi- 
sion complète de tous les budgets 


ble de 
budget de la défense, et que l'on 
pourrait envisager de supprimer plus 
tôt que prévu les subventions accor- 
dées aux régions défavorisées en rai- 
son de la division de l'Aemagne le 


us 


2.5 milliards de francs de crédits 
supplémentaires et 2 milliards de 
prêts bonifiés. Pour l'Etat, la boni- 
fication sur des emprunts que va 
lancer la Caisse des Dépôts cofûtera 
environ 300 millions de francs. 

En l'état actuel des choses et 
dans la mesure où sur les 2,5 mil- 
liards du budget (hors charges de 
bonification), 2 milliards de francs 
Sont des autorisations de pro- 
grammes (500 millions vont aux 
dépenses de fonctionnement), les 
crédits de paiement correspon- 
dants pourraient être de l'ordre 
d'i milliard cette année et de 
1 milliard encore en 1992, 

Le déficit pour 1990 passerait 
alors au-dessus de 91 milliards de 
francs si aucune économie buûgé- 
taire n'était faite sur d’autres 
dépenses. Interrogé à ce sujet, 
jeudi 15 novembre, lors de son 
point de presse, M. Bérégovoy a 
déclaré « qu'il n'avait pas à com- 
menter une décision prise par le 
premier ministre » mais qu'il avait 
« à l'appliquer ». 

« Nous n'avons jamais refusé un 
centime pour l'éducation nationale. 
Nous avons simplement dit que tout 
ne pouvait être financé. En 1991, il 
Jaudra que sur d'autres postes, il y 
ait des économies », a ajouté le 
ministre. « La ligne n'a pas 
changé, Si tel était le cas, vous 
savez ce que je ferais... » 


long de de ancienne frontière εἰ Bei 
Ouest. M. Waigel μὰς Pt ζδα 
pr Re cases de δ fédéral en 
criant le -programme de privatisa- 
«sans aucun 
s'agit en l'occurrence de 
privatisations concernant des entre- 
prises publiques de l'Ouest, car per- 
cine de 56. 11 εὐ πιμεῖοις εὺς La 
valeur des entreprises (ἜΑ: est-alle- 
mandes qui seraient cédées au se0- 
teur privi sf sans récents de 
reprise par des industriels de l'Ouest 
de ces en montrent que de 
telles opérations coûtent plutôt de 
ris 


ks La 
par ue grande des dépenses liées à 
ication. Ceux-ci bénéficient 
actuellement de rentrées fiscales sup- 
plémentaires résultant du boom 
Causé par la demande de produits 
ouest-allemands à l'Est, Pour l'année 
1998; la des Lander au 
soutien ἃ l'ex-RDA n'est que de, 


les régions qui est actuellement de 


65% D δηεσιιεε εἴ ὡς 35 % 


Ce projet de bu: s'appuie sur 

Ce re ἃς bd σρραῖς ες 

en [09], qui va bien au-delà des pré- 

visions pessimistes des cinq princi- 

ϑαναν, dons Lou appt temeulniel 
ἵν ra] 

Ê ne lépassan 
ment, une croissance ne τ 
que LS ΔΝ στα qu'elle avait atteint 
,5 % en 1990. 

LUC ROSENZWEIG 


.demande était insu 


Pour compenser des résultats médiocres 
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SECTION D 


Air France 
restructure son réseau 


, Le conseil d'administration 
d'Air France a entendu, le 
14 novembre, son président, 
M. Bernard Attali, détailler les 
mesures de restructuration du 
réseau de la compagnie qui se 
traduisent notamment par la fer- 
meture d'un certain nombre de 
lignes non rentables. Celles-ci 
avaient été rendues indispensa- 
bles par les médiocres résultats 
enregistrés au premier semestre 
de cette année au cours de 
laquelle avait été enregistré un 
déficit de 170 millions de francs. 

Les syndicats d'Air France 
redoutaient que les coupes claires 
pratiquées dans les lignes défici- 
taires ne se traduisent par un recul 
de l'activité de l'entreprise. 
M. Attali a souligné que la restruc- 
turation se soldera par une aug- 
mentation de 0,5 % de l'offre de 
transport exprimée en siège par 


kilomètre parcouru et même de 


4% des heures de vol grâce à 
l'arrêt de certains contrats d'affrè- 
tement d'avions. 

Le premier but de l'opération 
sera de fermer les lignes où la 
1 nantes Sur 
certaines lignes nouvelles, les pas- 
sagers n° Fétalent pas au rendez-vous 
comme le prouvent les chiffres 
relevés au di de Toulouse, par 
exemple, où les vols vers Barcelone 
comptaient seize personnes seule- 
ment; vers Bruxelles, neuf; vers 
New-York, trente six. D'autre part, 
ἣ έν préférable de mettre en 

e la société du groupe ayant 

coûts les plus bas sur chaque liai- 
c'est ainsi que Aeromaritime, 
la à filiale charter d'UTA, reçoit la 
desserte entre Marseille et la Réu- 
nion Se Inter retrouve - 

mono vols métropole 
l'exception de Nice εἰ et de la Corse 
au’elle partagera avec Air France ; 


εἶς ὁ reçoit la desserte de gene 
ns touristiques comme Valence, - 
: Seville, Malaga, Porto, Venise et 


Si Air France a subi plus que 
d'autres les effets de l'envolée 
des cours du kérosène, c’est 
que la compagnie a refusé ou 
négligé de se couvrir contre ces 
fluctuations comme le font la 
plupart de ses concurrents. En 
effet, des mécanismes d'aseu- 
rance existent grêce aux 
contrats dits de gré à gré pro- 
posés par certaines compa- 
gnies pétrolières. 

Ces contrats garantissent à 
l'acheteur, grace à diverses for- 
muies, un prix fixe sur una lon- 
gue période (stx mois, un an, 
voire plus) moyennant le pais- 
ment d'une prime de risque. lis 
sont utilisés notamment par Les 
compagnies aériennes, mari- 
times, ou de charter, lesquelles 
sont obligées de proposer des 
tarifs fixes pour la saison alors 
que les coûts du carburant 
fkérosène, ou diesel) peuvent 
représenter jusqu'à 50 % de 
teurs coûts de revient. Or, 
même en période normale, les 
cours de cas produits fluctuent 
très largement au gré du mar- 
ché au jour le jour. L'an dernier, 


.: Le congrès de la Fédération syndicale mondiale à Moscou 


| FSU dde Sie Ac 


geront-ils sa transformation de fond 

: sa conte? Ou se En qques 

: ravalement provisoire? La ποῦ- 
velle Confédération des syndicats 


:’ Dans son intérvention,. le 
ΠΑ novembre, M. Chicherbakov a 
clairement indiqué que la ἜΜ 


devait faire sienne la nouvelle donne 
dans les relations internationales, 


τ laquelle s'accommoderait mal de la 


d'une guerre froide inter- 


” smdicale. Il a proposé que la FM 


adopte un document sur les condi- 
tions de vie des travailleurs pouvant 
Rrassembler tous les syndicats du 
mondes, de PEst comme de l'Ouest 
Tout en se montrent réservé vis-ä- 
vis de la perestroïke, et en dénonçant 
les «discriminations » dont seraient 
victimes les syndicats en Union 
soviétique, Chtcherbskov a 
plaidé pour un «contenu nouveau ἃ 
la solidarité internationale : « Politi- 


Er IE ST El 
confrontations ous 
devons être Plans mo 


Les Soviétiques veulent débarrasser la FSM de tout 


Un “contenu nouveaux Qui 
inquiète nombre de syndicats du 
qui voient dans la FSM 
le fer de lance de la lutte anti-capita- 
liste, Ils craignent aussi d'être privés 
de son soutien financier. Plusieurs 
délégués de ces pays, notamment 
Iatino-américains, ont défilé à la tri- 
bune pour dresser un tableau apocs- 
lyptique des ravages économiques et 
sociaux du capitalisme, dénoncer le 
FMI et la Banque mondiale et mettre 
en garde contre les «illusions» de 
l'économie de marché. « Nous nous 
opposons à tour affaiblissement de la 
FSM, à é le ne Joe 
Ross. 4 Ni l'impérialisme ni le socia- 
lisme ne sont morts, a lancé l'Indien 
Endrèjit Gupta en demandent le 
maintien du Caractère sde classes de 

ἰὼ FSM 


Tout en plaidant pour une FSM 
indépendantes et «ouverte», Ja 


Le prix du risque 


Ibiza. Enfin, Air France taille dans 
certains foyers de perte comme 
l'Algérie (— 36 % de capacités), la 
province et l'Europe €, 17 4 %), le 
réseau des Caraïbes (-- ! 5%). 

En revanche, on assiste à un 
redéploiement en faveur des mar- 
chés porteurs que le. manque de 
capacités ne permettait pas d'ex- 
ploiter. H_ s'agit de l'Europe du 

lord {+ 13 % vers ΕΑ εἴ 
la Scandinavie), l'Asie (+ 11,3 %) 
et l'Amérique (+ 7,5 %) où Putii- 
sation des Airbus A-310 plus petits 
que les Boeing 747 ettra d'of- 
Tir des vols quotidiens vers Chi- 
cago, Montréal et ren 


Les petites compagni 
D png ie 


Les victimes de cette redistribu- 
tion seront d’abord les petites © com- 
pagnies régionales, comme Brittair 
ou Air Littoral, qui effectuaient 
pour le compte d'Air France les 

supprimés entre la province et 
le Reste de l'Europe. 

D'autre part, Biarritz, Bordeaux, 
Lille, Lyon, Marseille, Hontpellier, 

Toulouse, Strasbourg, Nice, Nantes 
et Mulhouse déploreront la dispari- 
tion de vols directs vers des desti- 
nations moyen-courriers ou Vers 
New-York, même si la com ie 
nationale fait valoir qu ile a rebâti 

ses horaires pour à partir de 
l'aéroport de (δ Roissy-Charles-de- 
auile des services internationaux 
aussi commodes et aussi rapides 
grâce à la collaboration d'Air Inter. 

Enfin, le conseil d'administra- 
tion d'Air France a de ven- 
dre pour 367 millions de francs 
26,18 % des actions de sa filiale 
hôtelière Méridien à des établisse- 
ments financiers 5 prinei lement le 
Crédit foncier. étendre une 
chaîne qui one 54 établisse- 
ments dans le que sugriene 
tation de aie de de’ 403 millions 
de francs sera ensuite réalisée μὴ 
profit de ces nouveaux partenai 
et ramènera à 57,31 de Le part de la 
compagnie ati nationale dans le capi- 


ALAIN FAUJAS 


par exemple, las cours du kéro- 
sène avaient baissé de 16 % 
de janvier à juin pour remonter 
de 50 % de juin à décembre, 
avant de rechuter à nouveau de 
31% entre janvier et 
juin 1990... 


S'ils assurent les entreprises 
consommatrices contre les ris- 
ques de fluctuations, ces 
contrats impliquent, bien 
entendu, un surcoût permanent, 
correspondant à la prime d'as- 
surance versée, et les privant 
des bénéfices éventuellement 
réalisés lorsque les cours bais- 
sent. Air France, contrairement 
à la plupart des compagnies 
aériennes, notamment améri- 
caines, avait refusé de s'assurer 
de la sorte. Malheureusement 
les cours du kérosène, produit 
hypersensible, dort la demande 
a été gonflée par le pont aérien 
militaire organisé depuis le mois 
d'août, ont été multipliés par 
trois depuis l'été, passant de 
158 dollers par tonne au plus 
bas:en juin à 498 dollars en 
octobre. 

V.M. 


dogmatisme 


CGT, qui ἃ envoyé à Moscou une 
impotante délégation conduite par 
M. Henri Krasucki, entend bien se 
faire écho des aspirations des pays 
du tiers-monde. Quant à M. Alfred 
Miodowiez, de l'OPZZ polonais, il a 
indiqué que son organisation ne 

it son affiliation qu'après 
le congrès. Donné pourtant favori 
pour ia présidence, il a soubaïté une 
FSM à la fois «revendicative» et ne 
méÉlant pas le politique et le syndical, 
Un sujet que la direction de la FSM 
a sans doute abordé avec Mikhaïl 
Gorbatchev qui l'a reçue pendant 
une heure et demie le 14 novembre. 


MICHEL NOBLECOURT 


(1) Ofbcieusement, on indique que les 
ge rs des déigés ne sont pas AFS à 


36 Le Monde e Vendredi 16 novembre 1990 see 


ÉCONOMIE 


L'industrie redécouverte 


Une compétitivité recouvrée mais des relards à rattraper : 


La politique industrielle fran- 
gaise doit trouver un second 
souffle {le Monde du 15 novem- 
bre). Si l'industrie va mieux qu'il 
y a dix ans, elle ne comble pas 
assez vite ses déficits. 


a Le renouveau de l'industrie fran- 
çaise est indiscutable. » Ce jugement 
de M. Jean-Louis Beffa, PDG de 
Saint-Gobain, est unanimement par- 
tagé. Patrons, économistes, foncrion- 
naires ou syndicalistes, tout le 
monde s'accorde pour penser que la 
«restructurations de l'industrie 
depuis dix ans a conduit à des amé- 
liorations considérables. Alors qu'en 
1980 la plupart des analyses étaient 
terriblement pessimistes, elles ont 
aujourd’hui complètement changé 
de tonalité, Les entreprises n'ont pas 
conou le destin «à [a britannique » 
que l'on prévoyait pour elles même 
si leur retard vis-à-vis du modèle 
opposé, l'Allemagne, reste colossal. 

« Les entreprises ant découvert la 
finance εἰ le marketing, note 
M. Beffa Grandes et petites, elles 
ont mis en place une flexibilité de 
leurs forces de travail, se sont recen- 
trées sur un ou deux métiers qu'elles 
maîtrisent bien ec ont renouvelé com- 
plètement leurs équipes dirigeantes. 
L'essentiel est qu'elles se sont inter- 
nationalisées : leurs acquisitions à 
l'étranger ont modifié leur façon de 

personne ne raisonne avec 
l'Hexagone pour horizon et chacun 

un leadership mondial, Les 
succès accumulés à cette échelle 
démontrent aujourd ‘hui que l'indus- 
trie française n'est pas condamnée à 
réclamer au gouvernement des déva- 
luations répétirives pour s'en sortir. » 


« La crise a eu un effet pédagogi- 
que excellent parmi les patrons mais 
aussi dans le pays en entier, chez les 
syndicalistes comme chez les 
hommes politiques », renchérit un 
fonctionnaire. Depuis 1988 et jus- 
qu'à cet été, La bonne conjoncture 
retrouvée a ensuite bénéficié à plein 
à l'industrie, qui a parachevé un 
«redressement spectaculaire». Du 

coup, [65 indices positifs s'alignent. 
Le taux de m est revenu à ce 
qu'il était avant la crise. L'investis- 
sement ἃ gagné 7 % en volume en 
1989 et, avant la crise du Golfe, ü 
était prévu qu'il en gagne 11 % en 
1990. La dernière enquête de l'IN- 
SEE, qui révèle un maintien des, 


Ἰ 
| 
! 


Là 


Participez à la Bourse aux 


onde du 13 au 
gere ns cu 1480 211 
ὁ Bac Ὁ 3 minimum obtenu 


RECONSTITUEZ 


stages 


engagements malgré les incertitudes, 
permet de penser que Les comporter 
ments ont vraiment 

Les industriels français auraient- 
ils vaincu leur traditionnelle frilo- 
sité? Ou peut l’espérer quand on 
constate que les dépenses de 
recherche et développement ont 
augmenté en 1989 de 14 % dans les 
vingt-cinq plus grandes entreprises 
de France, comme le montre 
l'enquête annuelle que le Monde 
publiera dans son prochain 
zine Innovations. La compétitivité 
recouvrée se résume au bout du 
compte dans un premier retour 
depuis 1974 aux créations d'emplois 
dans l'industrie l'an dernier : 
+ 30 000. Faible chiffre mais gros 
symbole. 


Déficit commercial 
persistant 


Pourtant, si ie déclin est évité, 
l'euphorie n'est pas de mise. Loin de 
là. D'abord parce que « l'industrie 
française partait de très bas», 
comme le rappelle le PDG d'un 

jupe nationalisé. La production 
irons a crû ces années 

ntes, mais ce regain n'a pas 
effacé le retard accumulé (pendant 
près d’une décennie d'atonie : 
+ 11,7% 1980 en France au 
lieu de + 19,5 % en Aflemagne, 
31,4 % aux Etats-Unis et 42,5 
Japon. , 

La France, pendant toi toute cette 
même période, a perdu des parts sur 
le marché mondial et rien n'indique 
encore que ce recul soit solidement 
enrayé. Le déficit persistant des 
échanges industriels (52 milliards de 
francs pour les produits civils et 
militaires en 1989 et sans doute 
65 milliards en 1990) prouve que 
l'assainissement n'est pas achevé, 

Ces indices sont ceux d'un pays 
qui, malgré ses efforts, demeure en 
réalité sous-industrialisé. En 1988, a 
rappelé M. Pierre Netter dans un 
rapport du Conseil économique et 
social (1), l'investissement indus- 
iriel, en hausse notable, n'a repré- 


senté encore que 15,2 % de La v: 
ajoutée au lieu de 
avant la crise de 1973. 


«+ La France reste une société peu 
innovante où les cols blancs domi. 


lus de 18% 
Tout est là. 


20 nov. 1990 


1- Det 
nu courant 1991 


LES COUPLES PARFAITS ! 
Associez à chacune de ces entreprises son produit leader* : 


: 9 Must Software International 
10 ΘΕῸ Alsthom 
11  GIAT Industries 
12  Phocéenne de Métallurgie 
F Char Leclerc 
J Nomad 


K Vannes à boisseaux 
sphériques hautes pressions 


»: 


L Turbine Arabelle 
Ces informations sont réputées exactes au 31-10-90. 


RETROUVEZ LES LOGOS DES ENTREPRISES PARTICIPANTES 
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POUR VOUS AIDER 


SUR EUROPE 1 
UN INDICE SERA DIFFUSE 
CHAQUE JOUR 

AU JOURNAL DE 20 HEURES 
PENDANT TOUTE LA DURÉE 
DE LA BOURSE 

RETROUVEZ CES INDICES 
SUR MINITEL 36 15 LEMONDE 
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CHITIAITIVES 


CAMPUS 
VBEUROrE/ 


ἀφ μεν CG ἢ 


"ou des aides à la recherche. Faut-il 


nent encore les cols bleuss, note 
M. Gilles Cosson, directeur général 
adjoint de la Com, ie financière. 
La sous-industrialisation s’observe 
en effet aussi sous des augles plus 
qualitatifs. « Les mentalités n'ont 
pas encore basculé en de l'in 
suies, déplore un fonctionnaire, 
tandis qu'un autre ajoute : ls 
de les Jeunes di 
des s ou des sociétés de ser- 
vices pour s'en convaincre.» La 
France ne forme que 14 000 i 
meurs D per as alors qu'il en faudrait 
pays paysan ne gagnera 
pas une âme Ἰαπυξιήευδο et techno- 
logique en cinq ou six ans 

_ Deuxième faiblesse lancinante de 
l'industrie nationale : sa spécialisa- 
tion dans des produits à faible 
contenu ique. Le sujet est, 
certes, rebattu et controversé : est-ce 
parce qu’elle ne choisit pas des 
« pôles de compétitivité» comme la 
mécanique allemande ou l'électroni- 
ge japonaise que la France souffre 

‘être médiocre partout, ou est-ce 
parce qu'elle est qu'elle ne 
peut ces fameux Ἐ 
une spécialisation efficace ? 
tout cas que «/'industrie française 
semble plus à l'aise dans le dévelop- 
pement de produits banalisés, ἐδ 
Ses atouts sont plus nomi 
les biens int aires que dans les 
biens d'équipement, dans l'amont 
des filières que dans l'aval, Cette 
caractéristique connue pour l'agro- 
Glimentairé de deviendrait vraie pour 
toute l'industrie », note la BFCE (2 
Dramatique situation puisque, 

1993, les écarts de prix perdront de 
leur importance et que tout se 
jouera sur la «qualités. 

Le paradoxe est de voir la France 
redevenue «compétitive» creuser 
son déficit dans la mécanique, l'élec- 
tronique et L'informatique. Les 
petites satisfactions de 1939 comme 

la pharmacie, les matériels d'électro- 
nique grand public ou l'aéronauti- 
que ne compensert pas les gros 
reculs dans les métaux ou la chimie. 
La percée d’Airbus masque une 
inquiétante contraction du: solde 
dans le secteur automobile, où les 
importations grimpent irrésistible- 
ment. 


Faut-il dans ces conditions amen- 
der voire réviser la politique indus- 
trielle conduite ce πε “a er 


sur les grands groupes 
ses (le ἘΣ 


les Technologique 
lu 14 ΩΣ 

retard sur magne impose elle 

de revenir à une vers on plus 

«volontariste » ? 

Le problème principal demeure 
celui les investissements. La politi- 
que d'«environnement » des entre- 
prises qui les favorise ne peut 
qu'être poursuivie. Le gouverne- 
ment en ἃ tenu compte dans son 
budget 1991 avec d’autant plus de 
soin que le taux de marge des entre- 
prises s'est déjà un peu dégradé du 

it du ralentissement général de’ 
l'activité et que les sociétés fran- 
ises souffrent encore vis-à-vis de 
eurs concurrentes de situations 
financières fragiles. Dans le même 
ordre d'idées, personne ne critique 
ce qui est fait en faveur de la créa- 
tion d'entreprises, de la Formation 


faire plus? 


Le fantasme 
européen 


En fait, si le gouvernement a redé- 
couvert une politique industrielle 
depuis 1988, il continue de balancer 
entre le modèle libéral et le modèle 
«nippo-allemand». Si M. Fauroux 
retrace à froid les frontières dans la 
chimie et engage une réflexion sur le 
textile, il semble trop souvent 

adepte de la «méthode Rocard» : :le 
ministre attend les ar de Bull 
pour s'interroger sur l'informatique 
ou les directives de Bruxelles sur les 
pots catalytiques pour créer un plan 
d'aide au moteur propre. Du coup, 
son action en paraît parfois hési- 
tante et saccadée. 


C'est que la politique industrielle 
bute en permanence sur obsta- 
cles qui n'ont pas encore été levés. 
Le premier est l’Europe. La France 
accepte de limiter ses prérogatives 
industrielles — et les commissaires 

y veillent — en pensant 
que Bruxelles fera le travail au 
niveau des Douze, Paris attend une 
«politique industrielle euro- 
Dane. qui ne vient jamais puis- 
que la construction communautaire 
repose sur le libéralisme. Le pire est 
d'ailleurs sans doute que tout le 
monde le sait désormais ἃ Paris 
mais le gouvernement continue 
de maintenir cette illusion qui lui 
permet de cacher son désarroi. 


Le second obstacle naît du rap- 
port complexe entre les entreprises 
et les Etats Pour sortir de la crise, 
les entreprises ont développé des 
stratégies mondiales qui les ont 
émancipées des Etats-nations. 
Construisant des groupes de «taille 
critique», M. Mitterrand, comme 


Georges Pompidou, flarte sans 


doute le coq tricolore : quelle fierté | _ 
de compter des numéros un mon-- 
diaux dans le pneu, Le verre ou Les 
gaz industriels! Mais, contrairement 
au discours trop entendu depuis une 
décennie, la Francé n'est pas 


24 railliards 
en 1988. 55 en 1989 et déjà 50 mil- 
semestre 1990. Ce 


et Fauroux en sont désormais 
yes 

uvemement ne retrouvera 
. table politique industrielle 
D ὅσας Re mue οὗ ἢ faute 


nera la logique d'entreprise ou de 
groupe, au profit d'une sec- 
torielle, Dans Pélectronique, per 
exemple, qui demeure un «point 
noir», on ne peut se contenter de 
subventionner la TVHD ou Buli, 
mais on doit agir dans un ensem- 


ἔρος de toute FT ME Qu, à 


Lo mie season ta 
çaises vont bien. L'industrie pas 
encore. La politique industrielle 
retrouve doucement droit de cité: 
Pour que le peys paysan. abandonne 
sa sous-industrialisation 
faudrait an choix tranché'en 
faveur du « le nippo-alle- 

ue. 


ÉRIC LE BOUCHER 


I Le dite de Fa 
rapport de Pierre Nettef : membre du 


(2) ΒΕΓῈ Actualités. Aoëût 1990. * 


CORRESPONDANCE 


-métro parisien ἃ fonctionné ἃ 


“tère de 


Les manifestations syn dicales »ε 
| Succès mitigé des rassemblements : 


contre la CSG 


‘Les manifestations organisées: 


* mercredi 14 novembre par les : 


syndicats CGT, FO et CFE-CGC 
contre le. projet de contribution 
sociale généralisée (CSG), dis- 
cuté jeudi à l’Assemblée natio- 
nale,- ont connu ὑπ᾽ succés 
mitigé. À Paris, trois cortèges 


plein. οὐ rassemblé, eni tout, moins de 


15 000 personnes selon la 


ae | Police. plus de 50 000 seloi les 


organisateurs. D’autres défilés 


‘ont regroupé plusieurs milliers 


dé participants, notamment à 
Marseille, au Havre, à Lyon, à 

Toulouse. ét à Nantes. Les 
appels à des débrayages lancés 
par la CGT et FO ont eu un 
impact fimité et.n’ont que légè-- 


.rement perturbé le trafic SNCF’ 


de [ἃ banlieue parisienne. Le’ 


80 % en moyenne... ἢ 
Trois. cortèges syndicaux pour. 


‘exprimer un même refus de la 


contribution sociale généralisée. 
‘Deux de trop? Pas si simple,:car 
les syndicalistes français aiment 
bien se retrouver chacun chez soi. 
Ce qui n’exclut pas les conver- 
gences, comme en ὁ cn témoigne è sa 
façon M. Paul Marchelli, président 
de la CFE-CGC, qui, {a veille sur: 
Antenne 2, avait affirmé : « Les 
staliniens de la CGT sont des sala- 
“és ét des, contribuables comme les 


. autres, et il est normal l'ensem- 


ble du monde syndical dise non à ν 
un impôt supplémentaire.» ὁ, 
Sur on autre registre, Les cégé- 
δῖος ont permis à certains symmpäé- 
‘thisants. FO, déçus de «leur» 
défilé, de-trouver' un peu de récon- 
fort. Car ce fut une bellé fin de 
manif. Au-croisement des.boulé- 
vards Raspail et Saint-Germain, 


.sympatbisants CGT et FO. ont 


scandé « Unité contre la CSG». 
ΠῚ est vrai que, à Force ou 


“c'était plutôt la res Visible- 


ment improvisé, le défilé du minis-. 
la ΡΥ͂ΣΑΙ usqu’aux 
abords de Matignon n'avait pas 
rassemblé plus de 800 partici 

‘(1 500 selon les organisateurs) et 
secrétaire.général, M. Marc fon. 
del, qui dénoncé avec véhémencé 


le projet du gouvernement, ne 
s'était même pas dérangé, 
M. Henri Krasucki, secrétaire : 
de la CGT, non pius. Mais 
il avait une excuse parfaitement 
valable ; il se trouve actuellement à 
Moscou au congrés de la Fédéra- 
tion. syndicale mondiale (FSM), 
qui risque d’exploser sous la pres- 


sion des nouveaux syndicats des :: 


anciennes démocraties populairés. 


À la CGT, il y a longtemps .que | 
l'où maîtrise ce genre de manifes- 
tation : 10 000 militants selon la 
police, 40 000 selon les cégétistes, à 
une honorable moyenne. En tête de 
défilé, les retraités, pancarte autour 
du cou, ont tenté de convaincre les 
passants : «ΟἹ ne va pas payer 
deux fois. Ce n ‘est pas de notre 
Jœute si les travailleurs gagnent, en 
moyenne, moins que les retraités : 


ils n'ont qu'à réclamer!» 


- * Sur les grands boulevards, s'étire οὖ 
‘la dernière manifestation, celle des ἡ 
cadres de la CFE-CGC. Les com- 
_merçants n’ont pas pensé un ins- 
tant à baisser leurs grilles. Il est 


* vrai que le cortège avait tout ce 


qu’il faut de respectable et de ras- . 
surant; « Tout fout le camp, debout 
l'encadrement ! », proclame ua-pan- 
neau fièrement brandi par un 
représentant des Côtes-d'Armor 
qui doit chercher dans sa mémoire 
pour retrouver l'année — 1983 - de 
la dernière manifestation nationale 
de son organisation. ᾿ 

τ L'événement étant exceptionnel 
(15 000 à .20 000 participants 
selon les organisateurs mais 2 000 
à peine selon La police), l'appareil 
photo s'est impôsé comme l’acces- 
soire indispensable. du bon-mili- 
tant, celui qui prend soin de dire 
merci » aux badauds auxquels il 
distribue des tracts. Le rythme des 
tambours, la'présence en: tête d'un 


* char reconstituant sous forme de 


hachoir géant « {a mächine infer- 
nale de la CSG.» et un joli lancer 
de ballons n’ont. pas suffi à faire 
sortit-la. EE 4e. sa a ἐπ. 
saille. -᾿ Fee 


᾿ VALERI DEVILLECHABROLLE 
ΤΣ GR FARMACHE NORMAND 


Une lettre du président : 


du Syndicat national is pilotes de . 


À la suite de l'article d'Alain 
Faujas ep « L'Airbus d'Habs- 
heïim et le isme d’investiga- 

“tion », ἰδ dans le Monde Eu 
18 octobre, nous avons reçu de 
M. Hugues Gendre, président du 


Syndicat national des pilotes de-* 


ligne (SNPL), la lettre suivante : 


pagnes 

bus A-320. Ce serait une démarche 
suicidaire de notre part, car chacun 
sait que les com es françaises 
se sont 

dans l'achat d'appareils ΑἹ" 
L'avenir de nos entreprises est 
donc, compte tenu des ‘d'ac- 


quisition des avions neufs, étroite- F= 


ment lié au maintien des pro- 
gammes et au succès commercial 
avions de la gamme Airbus. 
J'ajouterai que les pilotes sont des 
citoyens comme les autres et, par 
conséquent, au moins aussi atta- 
chés à l'intérêt national que les 
Français dans leur ἌΡΑΣ. 


11 a, de plus, toujours été dans la 
tradition des Le pilotes de ligne de 
promouvoir la construction aéro- 
nautique française et européenne 
comme ils l'ont fait avec le 
Concorde, l'A-320 ov la Caravelle. 


Il demeure que l'instruction 
jee, toujours en COUrs à pro- 
l'acci survenu le 26 juin 


1988 à Habsheim, ἃ confirmé 
problèmes | 


l'existence d'i 
et anomalies au plan techai pe 
Pour assurer le succès du A-3 
importe que soient identifi ‘4 ᾿ 
analysées et iquées toutes les 
origines des di Touités. La tâche. 
a ur de nombreuses raisons 
icile : il est de notre responsa- 
due d'aider la justice dans sa 
TE done τῆς de 
ja, les remarques fon. e 
membres de notre 
conduit à des rorstreuseS modifie 
cations de l'A-320. 


Pour ce. qui concerne À 


- ont été can 


En 
l'accident de . Bordeaux du, 


21 décembre 1987, cin cree 
Bordeaux et à Paris, ce qui tient à 
l'extrême difficulté de l'expertise ᾿ 
portant sur des cadavres carbani- 
sés. Aucune conclusion certaine n'a 
pu, à ce jour, être dégagée. L'ins- 


‘truction se poursuit devant la 


chambre d’accusation de Bor- 
S'agissant . de l'accident ‘de 
Valence, le 10 avril 1989, l'avion a 
percuté la montagne de plein fouet 
εἴ aucune investigation n'a pu être 
réalisée sur le corps des pilotes. : 


Comment, dans de telles. condi- 
tions, parler d’évidence ? 


L'EUROPE RE 


triser: 


:. dans la collection JUPITER, 


. Chaque mois. . 


- LGDJ. 
Actueliement et jusqu! au 


- «s'analyser comme une faute lourde au 


Aujourd'hui, le marché des entreprises c'est 
l'Europe. Une Europe où dans un domaine vital, celui ἡ 
du droit des sociétés, chaque pays a conservé son ὁ 
propre droit . Une situation complexe, “difficile à mai- 


“ἢ existe malñtenant un | recueil à feuilèts mobiles, Je 
“Droit des Sociétés dans les pays de la CEE", : 


: à toutes les questions:que l'on doit se poser: 
Pays par pays, Î présente les textes dë loi, leur 
‘traduction, des études et commentaires, actualisés 


Le "Droit des Sociétés Jupiter: un outil unique qui 
.: bénéficie des 30 ans d'expérience des droits nationaux 
l européens de Ja coléction JUPITER, éditée par la 


L'instraction Judiciaire: ouverte à 
propos de l'accident d'Habsheim n'a 
pas fait apparaître l'« existence d'im- 
portants problèmes et anomalies au 
plan technique» dans le fonctionne- 
ment de l’Airbus. M®" Nicole Besset, 
jage d'instruction, & écrit dans son 
ordonnance de nou-lieu que ka présence . 
de 0,35 gramme d'alcool par litre dans 


. le sang du commandant de bord de 


l'avion accidenté à Bordeaux pouvait 
regard de La convention.de Varsovie » 
Ue Monde du 7 septembre 1989). Ea 
ce qui concerne l'accident de Valence, 


les Gorps-des pilotes. — AL F.] 


DROIT DES SOCIETES ? 


STE A FAIRE 


qui apporte une réponse 


© 31 Décembre 1990, vous pouvez - 
bénéficier d'un tarif préférentiel. 
.Pour toùte information, äppelez le . 
…. (1) 48 85 ΟἹ 67 ou écrivez à : LGDJ . 
. 26, rûe Vercingétarix 75014 Paris 


. "Droit des Sociétés Jupiter 
Maîtriser les droits: nationaux 


LGDJ 


26, rue Vercingétorir 
τ 75û14Pañs © ‘ - 


€ 


δὰ (NC 


du president 
‘des pilntes de ΠΩ͂ 


4, 


‘une réforme fiscale * 


᾿ sources de financement moins 


, qui 
ες industrialisés, incohérenos jee ni 
τος τ ce que les taux d'imposition effectifs 


- revenus, mais parfois sentavéc . 


: français en un’ impôt plus juste.est - 
᾿ k bonne de: 


1" 


L’amorce 7 ὃ 


Suite de la première page que le produit de la CSG séra d'une 
C'est parce qu'il a perça la rupture τ certaine façon «affecté» (à la Caisse 
qui pourrait se produire entre des. Sabcaions fnilaes οἵ ὁ H Came 


abon- 
dantes et des motifs de f traire Ci) 
Sin as dépense de τ τες rai Au μιρκῆρο 


“Français, étant : fdiblement Fa 
: gressif (3) et d'un rendement élevé 
ἘΞ milliards francs). 


Ἔξ JS: 
poids de sur un petit nombre ; Dons 


barème. * ς définitivement ou non aux 
"allocations familiales et au régime 
vieillesse? 7. ΟΠ ‘+ -. 


se croissent pas toujours avec. les 


eux, On en passe. . . 4 
Transformer l'impôt sur le reveni 


parce qu'elle τ 

à l’étranger (le Monde du 12 avril), 
que la contribution social ep Ἵ 
sée, qui éprouve les diffi Ἢ 


de l'as 
non-déductibilité de la cotisa- 
tsurle ‘ion, mais aussi du 
é, mous des cotisations) 


pour en séparer les 


relevant de 14 soli- | 


-- AvIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ---- 


Une Assemblée Générale Extraordinaire sera Gonvo- 
quéele21 décembre 1990 afin de mettre en conformité les ᾿ 
statuts avec la loi du 23 décembre 1988. se ἐν 
La Sicav devrait continuer à distribuer: des’ revenus 
dans les années à venir : toutefois les statuts donnent à a 
Assemblée Ordinaire annuelle le choix de Capitaliser ou |: 
de distribuer. . . *. . " | 
Ellé continuera à offrir à ses actionnaires une valorisa- 

tion encapital àmoyenterme conformément à son objectif 

de Sicav investie en valeurs européennes. de dimension 
- intemetionale. -. DER à ΓΝ 

actionnatres ontlæ ραββι 6 de demenderle réthal de leurs ac 
De sens frais penent un délai de 3 mois partir dela pubication 


ee. τὰ 


GROUPE CIC 


de nos Sicav et . 
eur Minitel 36.156 code ASSOCIC, ; 


régime géné- . 


. està la 


Ἔ ; 
ortionmelle de 1,1 % ou un impôt |. 
ent_ progressif? Sera-t-elle | 


énéralisée 


mt le débat sur la contribution sôciale g 


de ta Sécurité sociale, voire, dans cer- 
taïns cas limités, de. Financements 
complémentaires pri ᾿ 


Dans le second groupe figureraient 
des dépenses qui, elles, relèvent 
l'assurance et des cotisations, Ce sont 


| andées, par M. Bérégovoy, alors 
. ministre des affaires sociales. Le 


chômage longue durée, notamment, 
charge de L'Etat (une douzaine 
de- milliards de francs), les autres 


᾽ prestations), qui, pour l'essentiel, est 


financé 


. t-il une partie solidarité financée par 
Fi : le minimum vieillesse, qui 


te 19 milliards de francs. Le 


| partage .est donc amorcé là aussi, 
. l'Etat assumant environ 10 % de-la 


couverture sociale des personnes 


__ ÉCONOMIE 


.  ks syndicats 


Au total l'État prend à sa charge 
44 milliards de francs de dépenses 
sociales (hors chômage), 16 milliards 
de francs pour les allocations aux 
- adultes handicapés, 19 milliards de 
francs pour les assurances-vieillesse, 
9 milliards de francs pour le revenu 
minimum d'insertion. Soit moins de 
.3,5 % du total des dépenses sociales. 


8 
8 
H 
Β 
ΐ 
ΒΒ 


réelle : un chômeur, un malade 


- Cotisent pas mais acquièrent des 


droits à la retraite. Qui doit payer? 
Une mère de trois enfants bénéficie 


tion des genres, le coût qu'elle 
pete le refus de l'exercice. 

π 

Depuis que E président de la Répu- 


pourraient charger 
barque de l'Etat et donner l’impres- 
sion aux Français ainsi qu'au prési- 
dent de la République que les impôts 
sont alourdis. A ce-motif de ne rien 
changer s'ajoutent les blocages des 
partenaires sociaux, qui craignent 

notämment — de voir 


ese Le Mondes Vendredi 16 novembre-1990 37 


PEtat leur reprendre la gestion des 
cotisations qui dépend d'eux, 


de 
ἢ les Ce pd 
paient pour les pauvres. 
tion est assurée par l'impôt, qui 
exprime la solidarité entre les 


. habitants d'un même pays: 


l'aassurance» ne s'égare-t-elle pas en 
visant les mêmes objectifs ? 

Certes, le prélèvement socio-fiscal 
global n'est encore que faiblement 
progressif et l'est sensiblement moins 
qu'à l'étranger (6). La cause en est ka 
part très importante en France des 
cotisations sociales -— non 
progressives — qui représentent 43 % 

contre 


comme un moyen de financer le 
régime général des retraites... que les 
retraités ont déjà financé. 

Aussi grave que le risque de rejet 
de la CSG existe le risque d'une 
acceptation du projet sous une condi- 
tion : celle d'un relèvement compen- 
sateur des tions servies aux 
retraités et aux fonctionnaires, ces 
derniers payant le prélèvement, mais 


ne ‘bénéficiant d'aucune réduction 
puisque les serviteurs de l'Etat ne 
relèvent pas du régime général des 
retraites. Cette com tion, si elle 
de la politique pen a 
moment où les rémunérations et Les, 
revenus doivent évolmer avec une par- 
ticulière si l'on veut éviter le 
retour de F'inflation. 3 
A plus long terme, une sécurité 
sociale trop née sur la redistribution 
des revenus (franchise pour le rem- 
boursement des maladies proportion- 
nelle aux revenus, prestations fami- 
liales versées sous condition de 


lement pour les us pauvres de la 
tation. plus riches de leur 
côté, leur façon de se soigner et d'as- 
surer leur retraite, 


En Grande-Bretagne elle représente 19,6 % 
des receles de € des collectivités 
locales, 25 % en RFA, 34,2% en France. 


irapoñtants, 
{4) Au cours des années 30 εἰ jusqu'en 
1945, les allocations familiales étaient une 


- prestation directement versée par l'em- 


ployeur, une sorte de complément de salaire. 
Jean-Jacques Dupeyroux réclamait 

«(Ὁ différenciation des genres dès 1976 

dans un article publié dans Je Monde du 

21 septembre de la même année, 

… (6 Voir le dernier rapport du Conseil des 

ira 
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DS oaciété retionaie 
ef ΒΘ ΑΕ ΕΠ6 


POUR UNE PLUS GRANDE LIQUIDITÉ, 
ELF AQUITAINE DIVISE SON TITRE 
À COMPTER DU 23 NOVEMBRE 1990 


ELF AQUITAINE divise le nominal de son action par deux. 
Ainsi, une personne qui possédait 10 actions ELF AQUITAINE 
avont cette division en détiendra désormais 20 pour une 
même valeur globale de portefeuille, dès le 23 novembre 
1990, jour de la division. 


Le prix de chaque nouvelle action devrait donc être lui aussi 
divisé por deux, touies choses égales par allleurs. 

Ceci permettra aux épargnants d'acquérir plus facilement 
le titre ELF AQUITAINE et de gérer leur poñtefeullle avec une 
souplesse accrue. 


845 000 
LECTEURS 
CADRES, 
Je Monde 

τ estle 
premier titre 


des cadres. 


Chiffre d’affaires du 3° trimestre 1990 


Viel ἃ Cie a réalisé, pour le troisième trimestre 1990, un chiffre d'affaires de. 
39,924 millions de francs en légère baisse par rapport à 41,734 millions de 
francs en 1989, soit -- 4.3 90. 

Pour les neuf premiers mois de l'année, Viel & Cie obtient un résultat net de 
32,494 millions de francs contrée 35,510 millions de francs pour la même 
période en 1989, 


MARCHES nt ERBANCAIRES 


Compagnie Générale d’Électricité 


Le chiffre d’affaires hors taxes réalisé au cours des neuf premiers mois 
de 1990 par le Groupe de la Compagnie Générale d'Électricité s'est élevé à 
103,6 milliards de francs, à comparer à 100,7 milliards de francs pour la 


période correspondante de 1989. . 


Cette augmentation de 3% est à 
apprécier en tenant compte notam- 
ment des éléments suivants : 
5 ἃ compter du 1* avril 1989, le 
chiffre d'affaires de GEC Alsthom 
(secteur Énergie et transport) est 
retenu par intégration proportion- 
nelle à 50%, alors qu'au premier tri- 
mestre de 1989, le chiffre d'affaires 
. d'Alsthom avait été pris en compte 
par intégration globale ; 
m le groupe de la Générale Occidentale précédemment consolidé par mise 
en équivalence est consolidé par intégration globale rétroactivement au 
1% avril 1990; 
τ Framatome et CGE-Distribution sont consolidées par mise en équivalence 
à partir du 1° juillet 1990 alors qu'elles étaient précédemment prises en 
compte par intégration proportionnelle à 40% dans le cas de Framatome et 
par intégration globale dans celui de CGE-Distribution. k 
A structures et méthodes comparables, la progression de l’activité 
est de 6%. 
La répartition par secteur d'activité du chiffre d'affaires des neuf premiers 
mois de 1989 et 1990 est la suivante: 


Γ τῶν [= [τῶ 


Energie et transport 

Nucléaire 

Ingénierie électrique 

Accumulateurs 

Télécommunications, communication 

d'entreprise, câbles 67.236 (1) 
Activités diverses _ ὁ ὁΞ5»σ--᾽.. 6.130 
Cessions entre secteurs ΄'[οὌὌὕ ὁ -2116 


TOTAL 


CGE 
ACTIVITÉ À FIN SEPTEMBRE 1990 


FACTURATIONS + 6 9) 


COMMANDES + 10° 
EN DONNEES COMPARABLES 


{1} Dont Télécommunications publiques : 39%, Communication d'entreprise : 22%, 
Câbles : 27%, Autres : 12%. 


Les prises de commandes s'élèvent à 118,2 milliards de francs à fin 
septembre 1990 et sont de 14% au chiffre d'affaires de la 
même période. Elles marquent une augmentation de 14% par rapport aux 
commandes des trois premiers trimestres de 1989 qui 
s'élevaient à 104,0 milliards de francs. A structures et 
méthodes comparables, la progression est de 10%. 


LA CGE EN DIRECT : 
- MINITEL : 36.15 Code CGE 
- Téléphone actionnaires : (1) 42 561 561 


d'information 


(SOS 90) 


Δ ED HNAUE 


appartements JE locations appartements à 
achats non meublées MALE) ὁ. 
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40 km sud Paris, ppté 5 p. e 
cuis. bn, wc φρο dépend. 2 demandes L 
εὐ ee | 
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παρε 3 Originol 2 τι-- tt οἷς, GUiS., bemna, 
ANTONY 5 000 ἢ Rech. pour pied-è-terra craté Sens Dam. pan soi. donne 
STUDIO cu 2 τρις CADRES prerietiens CURE ΤῸΝ 


PERMIS, NS. POSSIBLE Décision - rapide, | eronteaévesonens | ἢ Ὁ ΞΟ 0007. 4226-1881 
300 πὸ, 80 PKGS τι. 47, rue Vaneou, ἕῳ 
Es 45-02-1343 Tél. : 42-71-93-00. * 42-22-14-61 — 42-22-24-86 
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- EL SERRES Υ PROX. Β. CHAUMONT 
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Fe Réedenes grand steñing 
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ou loués svoc baux 

ες expirent dès 1991. 
Sur place tous les jours 
im à 5 
10h30-13het 14h30-19h ΠΡΌ δοὺς ὦ, ΠΕ 

20, bd de La Verte. ᾿ ve “- 
Tél. : 42-41-20-21 


En devenant propriétaire d'un appartement neuf à 
: SAINT-BARTHELEMY, SAINT-MARTIN, ou tout simplement . 
aux ANTILLES loué en résidence principale. 
défiscalsez 25% de voire investissement sur 5 ons 
: Sroctement' au RPP. . : 


ici & LA 4, rue Mariote 75017 PARIS. 
Tél. : 45 22 80 95 Fox : 45 22 8098 


Prix : 1,1 MF. - : - FPE 
47-68-88-26 10h 14h, = rss 
soir après 19h. ss ΠΑΝ SD 


TES 


aménagé, charme δὲ space, 
1 650 000 po 2788 8 


Locations 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


BOMICILIATIONS 


RW coire Golfe de StTropez 


RIMAUD 
Quelques re de luxe 


Constitution de sociétés et 
tous services. 43-56- 17-50, 


. GROUPE ASPAC À 
15: RÉSEAU NATIONAL 
DE CENTRE D'AFFAIRES 

. Jo, bureaux équipés σ᾽ 

ἢ ἢ ἴση, SIÉGES SOCIAUX, 
" οἶον, formalités et 

res 


Fax, permanence 
. Secrét. TTX, imprime 
rie, et services 
ÉTOILE 18° 47-23-61-61 
16 47-23-81-58 


/ Du studio au-6 pièces mezzanine. 
EL εϊτιιτανάρορταατς τον 


CODIM SA - 14, rue Moncey 75009 Ρδής - (17428543 00 


délais rmpides. 
1978 à votre service, ᾿ 
Minitel 3616 ASPAC. 
Te 


AGECO 42-94-95-28 
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Hausse dés tarifs aériens, incertitude économique... et menace de guerre 
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les touristes .désertent les destinations lointaines, en particulier celles du Proche-Orient 


OMME les autres secteurs devoir perdre 1,5 miliaid de dollars | Maghreb. Les chi ἷ 
économiques, le monde ᾿ -sur les 2,5 μὰ ταῦτα ἂς Ed tou- Les chiffres ne permettent 


des loisirs et du tourisme 

retient son souffle, le-' 

temps de lire dans le marc 

de café pour savoir si la guerre sera. 
inévitable dans le Golfe, quand elle 
-éclaterait et si les clients tireront de . 


d’abord elle n'est pas une destina- 
-tion d'hiver, à-la différence de 
l'Egypte. Plusieurs: professionnels 


: motent une reprise des inscriptions, 


‘de la part de la clientèle indivi- 


pas encore de confirmer cette ten- 
dance. M. Hosni Diemmali, prési- 
dent de l'agence Tunisie Contact, 
affirme que le mois d'août ἃ vu un 
nombre änormalement élevé d'an- 
nulations pour la Tunisie et le 
Maroc. Mais il estime que la 


cette menace et de ces incertitudes ‘ duelle. Les passages sur Air France £ 
des conclusions catastropliiques. Les - confirment cette moindre désaffec. . demande ἃ repris. Par ailleurs, il est 
plus inquiets des professionnels tion à l'égard de l'Asie mineure : SfPCie de distinguer dans ia désaf- 
concernés sont les voyagistes. Déjà . plus 6 % en aoft, moins 9 80 εη ἑερ. ‘ction à l'égard du Maroc ce qui est 
fragilisés par des marges bénéfi-  fembre et en octobre. .. ὙΠ Ὁ Amputable aux remous nés de la 
cures médiocres, ceux-ci ne peu- . -. - NT publication du livre Notre ami le roi 
ent compter que sur une petite par- . Niveau médiocre ‘ consacré au roi du Maroc, à quel- 
prengeat ἔδμεναι dTémge, : désréservations ue de sea date 
μ᾿ ᾿ ᾿ 4 du ir d'achat. 
et même si le Moyen-Orient ne . La crise du Golfe et ses effets sur - - . De 
compte, avec. 650 000 séjours par. .les cours du pétrole, les augmenta- É 
an, que pour 7 % des séjours des .tions à répétition du prix du billet 
Français outre-frontières, la secousse ᾿ d'avion et des assurances, le tinta- On ne latte pas 
de l'invesion du Koweït par l'Iraklé marre hexagonal du côté de La contre l'actuatté 
2 août dernier n’a pas fini de faire contribution sociale généralisée, La ᾿ ᾿ ᾿ 
sentir ses effets négatifs dans le com-_ multiplication des plans d'adapta- -᾿ nr 
portement des candidats.an départ. tion ou de redressement dans les Ἐπ fait, tout se brouille ans la 
τ Το 2: 77. entreprises; la chute de la Bourse, tête des candidats au voyage, 
Destinations “τς sont autant ἀξ sources d'inquiétude comme l'explique M. Jean Perrin, 
© «mortes» νὴ pour les Français dont on peut se président du Syndicat national des 
bass . -. . τὸ deiander désormais s’ils partiront - agences de voyage (SNAV). «Les 
Passé le premier choc, qui a pani- .en-vacances cet hiver, en France Français ont une mauvaise connals- 
qué clients (8% d'annulations :comme à l'étranger. « Les réserva . soncs de la géographie, déplore+-il 
en août, toutes destinations confon-. ‘ ions pour cet hiver Se. trouvent à 101. Ils croient que Istanbul est proche de 
dues) et voyagistes, la situation du. niveau médiocre», déclare M. Koweït alôrs qu'il γα entre ces deux 
français est, trois mois plus Trigano, directeur général du Club. νι 6. (α΄. γιδιῆξ distance qu'entre 
tard, contrastée. Les destinations : Med. On peut bien sûr expliquer les Eros ef Dubromik. Île sougtent de 
er _ rm ῥἰαρές αὐ. A0 de rer que nous enregiserons. es - : ὲ 
avant-postes du champ Btaille . par la méfiance eurs privés de ‘ : Le 
RE Se pr pd 
ité : ἢ 5 .même sur les ervations À 
pour le moins fermement déconseil. groupes pour l'été 1991, la demande . 


és par le Quai d'Orsaÿ et le minis- . “demeure très molle. A vrai dire, les : 


tère du tourisme, ont été rayés des . 
vertes. Israël ne vaut guère mieux :. 
la distribution de masques à gaz et. 
l'hostilité entre Arabes et Jui, qu ÿ 
tourne.au (6; refroidissant 


pas 


même ceux que l'Intifada n'dvait. ᾿᾿ 
découragés. - 


seuls marchés satisfaisants sont 
nr 
, qui ignore superbement 
crise due Ge fe, si. l'on en croit ses 
projets dé vacances». - he 


siles clients qui renon-. 


Les professionnels se dexiandent ἢ DE 


Un pays: dé, : partèr. vers une. destination 
ont suivi l'invasion du K fraison des bruits de- 
volame-des annulations ἃ. dépassé reporteront vers des plages 
les 40 %:L'assassinat du' président 4 sites touristiques plus sûrs. 
de l'Assemblée nationale égyptienne : : Un cértain-nonibre de groupes ont 
a encore aggravé la situation. Le . pris “6 chemin de l'Espagne, des 
Club Med et Jet Toers niotent. 70% - - du Canada ou des-Etats- ᾿ 
de recul-sur Iurs ventes. Les pas- : : ὃς préparent à 

vers ces destina- 


En enregistrés par Air France. 
la confiance : moins 10 % en août, 


80% en temps normal ‘ En. 


revanche, la Turquie qui. semblait, .de se-rendre, dans ‘les pays da. 


touristes français et à les dissuader 


psychose économique et se disent que 

les temps sont en passe de devenir 
durs et qu'il serait plus prudenr 
d'acheter un téléviseur qu'une croi- 
sière. Nous espérions un glissement 
vers ἰὸς Antilles : un typhon s'est 
abattu sur la Martinique: nous 
comptions sur l'Afrique : la guerre 
civile a ensanglanté le Rwanda après 
de Libéria. Les réussites de notre 
métier sont hélas complètement liées 
aux nouvelles du journal 1élévisé de 
20 heures. » 


On ne lutte pas contre l'actualité. 


Alors le SNAY a préconisé un effort 
de communication, un recentrage 
sur l'accueil des touristes étrangers 
en France, et il s'attache à régler les 
problèmes des consommateurs qui 
ne veulent plus partir ou qui n’ad- 
mettent pas de payer les quatre 
cents où cinq cents francs supplé- 
mentaires réclamés par leur agence 
en raison des hausses des tarifs 
aériens. Pourtant la profession a 
connu pire, notamment en 1983, 
lorsque le gouvernement de 
M. Pierre Mauroy avait instauré un 
contrôle des changes qui empêchait. 
les voyages des Français à l'étran- 
pt 


ALAIN FAUJAS 


La déprime des voyagistes britanniques 
la récession, les taux élevés, la flambée du kérosène. 
depuis le début de l'añnée, cinquante agences ont déposé leur bilan 


LONDRES ᾿ 


VEC ioutes ces banque: … 
routes, nous n'avons plus - 
un coin de. libre»: 
depuis le rentrée, Keith . 
Betton, un respoñssble . 
de l'Association -britannique des, 
du voyage (ABTA), ne sait 
plus où recevoir ses visiteurs. . 
Toutes les salles de. réunion du 
siège de l'Association of British ἡ 
Travel Agents, un bâtiment debri- . 
que rouge niché au cœur de Lon- 
dres, sont en effet réquisitionnées 
pour dépanner les centaines de - 
milliers de vacanciers pris au piège 
par les nombreuses faillites de 
compagnies de voyages organisés. _ 
Le bilan provisoire de la dépres-"- 
sion du marché touristique, proyo- 
quée par les craintes de.la récés- 
sion, la crise du Golfe et l'envolée 
des priz du kérosène, est lourd :. 
huit tours opérateurs et quarante 
deux agences de voyages. ont: 
déposé leur bilan. depuis janviér. 
Rien que la in E puce 
dation de l'agence de α- 
dée en 1890, Exchange Travel, qui 
comptait 126 points-de vente, va 
coûter à l'ABTA quelque 2:1}: 
tions de livres (20 millions 


francs) pour rembourser les clients 
phème voyagiste du pays. 
Éodperie du voyage organisé bas 


ας lors des neuf premiers mois 
less accusé une baisse de- 
12 ᾧ par rapport à 1989. 
On imagine mai combien les 


+ Aujourd‘hui, 


<'bureaux de Thomson ‘Holidays 
. numéro un.toutes catégories des 


tours opérateurs (T.O.) anglais, ἡ 


” peuvent. paraître vieillots.. Alors 


que les enseignes des agences de 


- voyages entrées dans. la légende 


Thomas Cook, Hoog-Robinson, 
Lunn. Poly scintilient dans les. 
artères commérciales les plus pres 
tigieuses, le quartier général de’ 
Thomson,lui, est blotti dans un 
immeuble banal. du quartier. 
ouvrier de Carnden, au nord de la 
‘capitale. « La politique d'argent 
cher frappe le noyau dur de notre 
clientèle, les familles à revenus 


: modestes et les jeunes. Grâce au 


boom, ils avaient pris l'habitude de. 
partir en vacances deux fois par an, 
ils restent. au 
Royaume-Uni ou $e contentent . 
d'exursions. d'une journée au-bord 
‘de la mers, nous explique Colin 
Mitchell, un directeur de la section- 
«vogages drganisés ». É 


…;Soubrèsauts “᾿ς - 
-Thomson Holidays, qui détient 
plus du tiers.du.marché insulaire, 
est une filiale dé l'empire des loi- 
ire, Thomson” "Travel Group. 
Celui-ci comprend également 10e” 
compägnie charter (Britannis), üne . 
société pétrolière, un réseau - 
d'agences de voyages, une firme de. . 
vente directe, Comme ses princi- . 
paux concufreñts,, Internation 
Leisure Group (Intasun et Αἱ 
Europe) et-Owmers Abrosd (qù 
posséde également la compagnie 
Air 2000), Thomson .est-une com- 


-pagnie totalement intégrée. Il'te': 


.Imi manque plus qu'une compagnie 


d'assurance protégeant les entre- 
prises du tourisme des soubresauts 
du barit de pétrole et du dollar, 
pour couvrir toute la palette des 

_Le chiffre d’affaires des quelque 
800 ΤΟ. de Sa Majesté s'élève à 


-3 milliards de livres. Les trois 


mille agences de voyages distribu- 
Le dégagent un' revenu 'compa- 
rable. ; ἢ 


στ τς au cspitalleme | 


I semble bien loin le temps de 


leuphorie, ‘c'était pourtant hier en ἢ 


1987-88 lorsque triomphait le that- 
cherisme, le goût du risque, de La. 


-réussite, de Fargent. C'était le 
- temps des-entrepreneurs partis de 


rien, faisant fortune gräce-à leur 
génie des affaires. A l'instar de ces 
personnages. vepus -d’ailleurs — 


‘Harry Goodman, fondateur de 
. l'ILG ou Vic Fatar (Owners 


‘Abroad) partis à l'assaut de l'un 
des plus formidables bastions du 


‘capitalisme de ces Îles, le 
« package holiday ». Cette formule 


permet à tout un chacun de passer 


.deux semaines en Espagne (avion, 


hôtel. et pension inclus) pour 


ΤΌ 500 livres l'Le sable, le sexe et le. 
‘soleil. ἃ là portée de 1üures les 


bourses. Rapidement, le crénean 
populaire devient le théâtre d'une 
formidable foire d'empoigne. Le 
boom du volume - [2 millions de 
voyages vendus en 1988 — permet 


livrent les opérateurs britanniques. 
Les taux d'intérêt astronomiques à 
partir du printemps 1989 par Mar- 
Thatcher pour combattre l'in- 

ion vont casser le « miracle ». 

Le coût de l'argent ἃ 15 % met sur 


. le sable les 70 % de Britanniques 


qui achètent leur Jogement À cré- 
dit, en particulier la petite classe 
moyenne, adepte des distractions 
collectives et qui a gardé la phobie 
du dépaysement. 


d'un 's agreement entre 
les « majors », celles-ci ont réduit 


leur capacité de 20 % en mettant 
en vente seulement 10 millions de 
pour 1950. Par aïlleurs, la 


les compagnies 

numéro deux du secteur, s'efforce 
par exemple d’attirer une clientèle 
Plus aisée, moins touchéc par le 
retournement conjoncturel en pro- 
posant au grand public des destina- 
tions plus exotiques comme l'Asie 
du Sud-Est et l'Europe de l'Est. 

« Nous traversérons encore une 
phase délicate l'an prochain car les 
taux d'intérêt resteront élevés », 
prédit Keith Betton. Pourtant le 
malheur des uns... Les hooligans et 
autres affreux qui n'ont cessé de 
défrayer La chronique de la presse à 
sensation en semant la terreur cha- 
que été sur les plages ne peuvent 
plus se permettre Benidorm, 
Mykonos δα, Ten SE La crise 
permettra de séparer le bon grain 
de l'ivraie », conclut M. Betton. 

τ  MARC ROCHE 


LOUXOR 


de notre envoyé spécial 


Coucher de soleil sur le Nif 
devant te Winter Palace : 
l'heure où les «khawagas » 
{étrangers) se prennent pour 
Speke, Burton ou même Héro- 
dote, l'ancêtre de tous les tou- 
ristes. L'heure où les voiles 
blanches claquent au vent en 
glissant, entre ville et désert, 
sur le fleuve majestueux. 
L'heure enfin où le Nil semble 
être le théâtre d'une folle régate 
ou d'une foire de falouques 
temponneuses. 


Mais, en cette soirée 
de novembre 1990, les voiles 
sont recroquevillées sur leurs 
verguss et les folouques à quai. 
Louxor, où «seul Je nombre de 
grains de sable dépassait la 

ité de touristes », ressem- 
ble à une ville dévastée. 


Louxor-a besu &tre à plus de 
deux mille kilomètres du Golfe, 


les touristes ont fui. Leur rai- 
sonnement est simple : temples 
et nécropoles sont là depuis 
des millénaires, ils seront 
encore là dans un an, le temps 
que la crise du Golfe soit réglée 
et que la tension au Proche- 
Orient soit retombées. Pour una 
ville qui vit exclusivement du 
tourisms, c'est tout simplement 
catastrophique. 
L'effondrement du tourisme 
est visible à bord même de 
l'avion conduisant à Louxor : 
les sièges sont vides. Pourtant, 
Egyptair. qui l'an dernier louait 
des avions supplémentaires 
pour faire face à la demande, a 
réduit ses vols de plus de 
50 %. A l'arrivée, le chauffeur 
de taxi, qui n’a pas embarqué 


- un client depuis vingt-quatre 


heurës, fait de grands salama- 
lecs quand on lui donne 
10 livres. Normalement, il aurait 
fallu marchander pour finir par 
payer 15 fivres. d 


Les fantômes du [οἱ Farouk 
et d’Agatha Christie 


Pour trouver une chambre 
d'hôtel, on n'a que l'embarras 
du choix. En effet, les hôtels qui 
marchent le mieux s'estiment 
heureux quand ils ont réussi à 
rempäir la moitié de leurs cham- 
bres. « Si un touriste juge que 
sa chambre double à 200 
francs, petit déjeuner compris, 
c'ést trop cher, nous lui 
envoyons un plateau de fruits et 
un bouquet de roses», nous a 


expliqué le directeur du Winter - 
- Palace, ce palais d'hiver 


construit par les Anglais au 
début du siècle. On peut déjeu- 
nér dans le restaurant de cin- 
quante tables et &tre servi par 
un personnel au grand complet, 
avec pour seuls convives les 


Louxor, ville sinistrée 


fantômes du roi Farouk et 
d'Agatha Christie. On peut 
aussi dîner cpresque en 
familles au Club Méditerranée, 
où les «gentils organisateurs » 
(les GO} offrent un service vrai- 
ment «perscnnallsé ». 

Le crise a plus encore frappé 
les croisières. La plupart des 
bateaux n'ont pas levé l'ancre 
depuis deux semainss. D'autres 
ont fait leur tournée avec une 
quinzaine de touristes seule- 
ment, alors que l'équipage 
comptait une soixantaine de 
personnes | Un couple de 
jeunes mariés a même profité 
d'un bateau hui tout seul à 
la suite de la désaffection d'un 
groupe de touristes italiens. Ces 
derniers, affolés par la rumeur 
selon laquelle les missiles ira- 
kiens pourraient atteindre le 
haut barrage d'Assousn et pro- 
voquer un déluge, ont pris le 
premier avion pour Rome. 


Limiter 
fa catastrophe 


Le commerce locat lui aussi 
souffre terriblement. Ce bijou- 
tier dont le boutique avait rap- 
porté l'an dernier 2 millions de 
francs de bénéfice net en est 
réduit aujourd'hui à jouer au 
tictrac avec son voisin vendeur 
de souvenirs. Ils ont beau, tes 
uns et les autres, avoir cassé 
les prix, les chents se comptent 
sur les doigts d’une main. Les 
marchands du bazar se livrent à 
une concurrence sauvage. lis en 
viennent à vendra à perte. 
« C’est toujours de l'argent dans 
la poche », nous avoue un tail- 
Jeur de djellabas qui 2 baissé 
ses prix de 60 à 10 francs. 

Mais caux qui souffrent le 
plus sont les travailleurs du tou- 
risme et les habitants de 
Louxor. Les saisonniers pour 
qui le travail débutait en novem- 
bre sont au chômage. Ceux qui 
ont un emploi fixe ont vu leur 
revenu chuter de 80 %, faute 
de pourboires et commissions. 
Les conducteurs de Calèches 
sont prêts à prendre des tou- 
ristes même pour un paquet de 
cigarettes : « C'est mieux que 
no business at all», explique 
l’un d'entre aux. Pour tout ce 
petit monde qui attendait la 
manne de la belle saison, la 
situation commence à être dra- 
matique. Certains vendent, 
dit-on, les bracelets en or de 
leur femme pour satisfaire les 
besoins élémentaires de leur 
famille. 

Pour les Louxoriotes, Saddam 
Hussein n'est pas un person- 
nage populaire. lis passent leur 
temps à ls maudire, lui et sa 
famille, jusqu'à la neuvième 
génération. Quand ils rencon- 
trent par hasard un Américain 
ou un Anglais, ils n'ont qu'une 
question à la bouche : e Mais 
qu‘attendez-vous pour lui taper 
dessus ?3 

Ce qui est vrai à Louxor l'est 
pour l'ensemble de l'Egypte. On 
n'avait pas CONNU un aUSsi MaU- 
vais début de saison depuis 
l’époque nassérienne. Au minis- 
tère du tourisme, on déploie 
une activité débordanie pour 
limiter «la catastrophe ». Plus 
de 40 % des réservations pour 
la période ailant d'octobre 
à avi ont déjà été annulées. Et 
ce n'est pas fini, La chute est 
surtout sensible chez les tou- 
ristes français (- 17 4) dont 
200 O0ù étaient venus en 
1889, les Japonais (-- 26 %) et 
les Américains {- 10 36). 

Le tourisme avait rapporté, 
F'an dernier, queique 2.5 ril- 
fiérds de dollers au pays. D'ores 
et déjà, plusieurs grandes 
sociétés égyptiennes de tou- 
risme ne travaillent plus que par 
vacation de queire heurzs par 
jour avec des effectifs réduits 
au strict minimum, Si ls crise 
dure, ce se des centaines 
de millis;s de familles qui seront 
affectées. Une nouvelle cause 
d'insatisaction qui risque, à 
terme, de 32 t'eduirs por une 
aghador scsisie, 

ALEXANDRE BUCCANTI 
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AFFAIRES 


La revanche de Loris Azzaro 


licencié en 1988, le covuturier réintègre sa maison. . si 
Avec l'ambition d' «être enfin reconnu » 


négociations, la maison Azzaro est 
eus séparée en trois s0cié- 

: les parfums, propriété inté- 
me de Maurer and Wirtz; les 
accessoires, propriété à 51 % des 
Allemands et à 49 % du créateur; 
le couture, eufin, dont Loris 
Azzaro détient 51 %, Qu'a-t-il fait 
de ses dix doi en vingt-trois 
mois d'inactivité forcée? Une fois 
écoulée «une quinzaine de jours 


regardé ses deux petits enfants 

grandir. Nostalgique, il s’est bâti 
une maison à Djerba, dans le sud 
de cette Tunisie qu’il avait quittés 
en même temps que son poste de 
professeur de français, au milieu 
des années 60, pour créer à Paris 
sa maison de couture. 


Pourtant, Loris Az2aro ἃ dû rome 
son frein, si l'on en joe par 
ἔζωρις d'aujourd'hui. « J'ai envie 


?EST encore mieux 
qu'avant» : Loris 
AZzaro savoure sa 
réintégration à la 
maison de couture 
qui porte son nom. Un retour 
-triomphal, après deux années de 
“litiges, qui ressemble à une 
revanche. Sa femme désor- 
mais l'activité couture, l'une de ses 
filles devient son bras droit. C'est 
en famille que les Azzaro vont se 
remerire au travail Comme autre- 


Fin octobre 1988, le créateur est 
licencié par le groupe allemand 


51 % du capital de la société. 
Dépossédé de sa marque, Loris 
‘Azzaro ne s'était pas pour autant 
résighé. Lui qui pendant plus de 
vingt ans avait fait office tout à la 
fois de styliste, de PDG, de livreur 
parfois, et surtout d'homme 
orchestre d'une véritable campagne 
de publicité vivante pour sa mai- 
son, n’était plus qu'un pion dans la 
stratégie de diversification d'une 
“entreprise de savons et poudres à 
“laver. «Nous n'avions pas le même 
esprit», résume-t-il aujourd'hui. 


Guérilla 
procédurière 


Minoritaire chez lui, Loris 
Azzero conteste les choix de ses 
patrons. Tous les choix, se sou- 

vient Gérard Delcour, nommé à la 
tte ἐς l'ensemble de la société 
en avril 1988 et aujonrd'hui direc- 


ΠΣ ue 


supervisais, et sur le 
tains licenciés, dont j' 


boutique ΠΑ kr rue Saint-| non, à 
Paris, est en place depuis plus de 
vingt ans — Azzaro supporte mal 
« l'incompétence » de ses associés. 
Qui finissent par lui expédier une 
lettre de licenciement. Motifs : 

« déstabilisation de la société» et 
« désaccord total sur la politique 


hologi nt difficile», il n'a ᾿ ἱ il 
Let Fous τὶ ἐπι ἀπόγεια d'être reconnu, explique-t-il. If est 
nuyer. 
Procédurier et x pinailleurv, l a ἀμ soir que l'on dit “sexy”. Aujour- 
suivi pas à pas les effets des Fer 
ue de Staline» judiciaires 
déployées par son avocat, au point 


suivies. Voilà «monsieur Azzaro» d'avoir «acquis une pholaco- - par le lancement d’une co. 
cinquante-cinq ans. pieuse ». Créateur toujours, il à a on P"complète, dès le mois 
Fia octobre 1990. Après deux «énormément dessiné, et pas seule. de janvier — après avoir 
ans de guérilla procédurière et de ment des robes». Papa-poule, ila des «soldes 


«δραῖτξο οἱ parie dos Je ποανεὶ 


τ 

L'étape suivante, en juillet pro- 
chain, sera se candidature à la 
Chambre syndicale de La haute 
couture, un défi pour ane maison 
qui n'a jamais organisé un seul 
défilé, Pour être admis parmi les 
plus grands, ü faut en effet présen- 
ter soixante-dix modèles deux fois 
par as, et obtenir le parrainage de 
deux couturiers membres de La 
Chambre. Azzaro vise haut : sens 
eur en avoir parlé, il espère s’assu- 
ver le soutien d'Yves Saint Lauest |" 
et de Pierre Cardin. 


« Bovillabalsse 

sans poisson » 
Presque sexagénaire et presque 
svelte, Loris Azzaro se sent 
«comme un jeune homme de vingt 


ans». Il en a l'ambition. En 
aurait-il la naïveté? En séparant 


LE sn moderne 
δι sans un ποῃ-- 
nus mode Eng ségrégation 
sociale dans - l'entreprise. 


fabei permet de promouvoir une . 
jimiage abstraite du dirigeant d'é 
{reprise et dont, l'autorité résidorait 
jp palement 


Ce faire-vajoir est lié ἃ Pambi- 
tion d'installer un management 
rationnel grâce à l'usage de techni- 
.ques d'aide à Ia décision souvent . 
l-parées de quelques atours mathé- - 

.matiques où statistiques # ‘Au Cours ” 
des dernières décennies La popula- . 
rité des techniques d'aide à le déci- - 
sion accompagne la vogue dans les” ᾿ 


| nification et de gexion stratégi- 
ques, 


Dans L univers rationnel, la 
᾿ gestion effi d’une sim- - 
Plicité toute balistique. La mise en 
place de systèmes d’information - 
ramasseurs de données combinée. 
avec l des techniques d'aide . 
à la décision permettraient d'une : 
_pert de contrôler le futur'et d'autre 
part de prendre de bonnes déci-. 
sions. -. 

Sar.le papier la démarche ratio: 


naliste est excellente. Mais, à “ἕνῃ 
dence, dans | le. feu de l'action, Les 


rganigramme de sa maison, en 
Désigeant le prêt-à-porter, il pro- 
cède « à l'envers de iout ce qui se 
fit da dans la profession», estime. 
Gérard Delcour. Il est vrai que La 
plupart des couturiers cherchent 
Plutôt à racheter leurs parfums, 
dans le but d’assurer une .cohé- 
rence entre tous les produits d’une 
même marque, Surtout, dans la tri- 


couture-accessoires-parfums, 
seul le dernier élément permet 
d'assurer le chiffre d'affaires. 
Pour Loris Azzaro, son nom 
n'est rien 5} ne l’illustre pas, en 
Personne, en créant les robes de 
soirée de ses célèbres clientes, de 
Liz Taylor à Vanessa Paradis. Tout 
à la joie de son retour, il rève de 
s'imposer sur la base de cette noto- 
riété. Reste à savoir si, en dehors 
de Paris, La marque Azzaro n'évo- 
que pas plus une eau de toilette 
masculine que les épaules de 
Sophia Loren.. 


Dieu soit:loué ! affirme ἕδος 
M. Eisenhardt dans un article 
remarqué et publié par la Califor- ᾿ 
nia Management Review (1). 
© « Scannériser » 
leprésent 


Selon le: ‘professeur de La ΕΝ 


A À TRAVERS LES REVUES 5 ÉTRANGÈRES 


: L'arrivée 
du. décideur express » 


© ἄρατε express à considérer plus 
- d'options que les décideurs ration- 
τ πεῖς, De fait, la démarche rigou- 


nécessaire 
: au déploiement des méthodes ou 
οἶδα fonctionnement des 


Ἶ . plesse de l'intuition permet d'em- 


firmes des systèmes de pla- . οἷς ς 
. suite du rejet où de la mise en 
— résèrve des autres alternatives. 


- devant de La scène. où de déloger le 


ἃ ᾿δκαχίδιό, avant d'agir. 


..". attendre, En particulier, - 


Der Lee pie à 
énormes, 


Pleins feux sur la structure du capital des entreprises 


pour brader les modèles 


en France, les OPA, fusions, acquisitions. 


Découvrez qui détient le véritable pouvoir 
L dans les entreprises en France : 


Quelle est la part des institutionnels, 


Informations complémentaires 
Bruno Boulc'h-Mascaret 
{1} 40 60 51 22 


Vos commandes | par télécopie 
au {1} 40 60 51 51 


Recevez dans les meilleurs délais la dernière édition des Liaisons Financières 
et économisez 586 F jusqu'au 15 décembre 1990. 


des familles dans le capital 8 


Où investissent les étrangers ? 


La dernière édition des Liaisons Financières vous dévoile la composition du capital 
de plus de 60.000 entreprises dont 20.000 étrangères : vos concurrenis, 
prospects, futurs partenaires, les sociétés dans lesquelles vous souhaitez investir. 


| Retournez ce bon de commande à DAFSA 
25, rue Leblanc - 75510 PARIS CEDEX 15. 

Ci Qui, je souhaite recevoir dans les meilleurs délais …… exemplaires [6] de lo 

#88" demière édiion des Lioisons Financières au prix spécial de 4446,89 F. HT (5274 F TIC] 

αὖ lieu de 5860 Ε TIC sait une économie de 586 ἢ TIC 


Qu'en estil de la stratégie de développement des 


groupes : OPA , fusions, acquisitions, alliances ὃ 


«Azzaro sans Loris Azzaro, cest ford Business Sci le manage- 
comme de la bouillabaisse sans | ment rationaliste prédispose à:la - 
poissons, assure l'intéressé, Le | lenteur, il favobse les conduites 

3 poisson suffire ὃ faire prendre coutinières, sa lourdeur est ἃ l’ori-- 
la sance? ‘gine de nombre de « ratés stratégi-" 
© FRÉDÉRIC BÉGHIN | Ques »- Or, ἃ en croire KM. Elsea- 
ER à hardt, l'impératif de la rapidité 
ë ___= | domine aujourd'hui la gestion stra- 

tégique des entreprises. Agir 


vite 
est un atout compétitif essentiel. 
ga pu reste, Pétude des prises de déci-- 


rises.de Fficon Valley montre 
que de le succès des firmes dépend : 


-tude à agir rapid 


prendre le sens commun et les 
Clercs en decision making enclins à. 
voir dans la vélocité l'une des prin- 
cipales sources d'erreurs ou de 
faux pas. Pas du tont, KM. 
ons D : Les « décideurs 
express » (fast-moving decision-ma- 
kers) suivent une "aonaité supé- 
rieure à celle des décideurs ration- 
nels, valorisés par les professeurs. 
Regardons de près les décideurs 
express. K.M. Eisenhardt présente 
ses résultats comme des. « sur- 
prises » — tout au moins au regard 
des idées populaires dans les 
business schools nord-américaines. 
Première surprise : le décideur 
express analyse plus d’informa- 
tions que le décideur rationnel. Le 
décideur rationnel, soucieux de 
planification, consulte des sys: 
tèmes d'information rigoureux et 
.compiexes. Îl est aussi friand . 
d’études approfondies examinant 
en détail l’évolution des marchés, 
de la concurrence et des technolo- 
gies. FE 


en temps réel. « Prévoir le futur, 
comme le dit l'un d’entre eux, esf° 


inaccessible. » Le décideur express 
utilise à baute dose et à jet continu 
.des informations 


quelques paramètres essentiels de 
l'évolution de l'entreprise et de la : 
concurrence. Peu importe si-ces 


taires, mouvements de trésorerie, 
etc.}, 1:5. permettent ἃ tout moment: 
express de « sentir le 


bonnes occasions ou en seniflant 
les impesses et Les mauvais COUPS. - 
Ces exercices 


riches dune intuition 

Ceux-ci, exposés DS 
données Familières, traitent 

tement les informations et « en - 


ment, pas à pas, les 


πες dans douze entre- 


dans une mesure de leur 8 ᾿ 
large pt 


- Ces résultats risquent de sur- se : 


: Peau. Initiatives, manœuvres, tacti- 
. des’ visions simples, claires et 


. mières compétences du dirigeant 
᾿ découvrir son rôle dans les activi- 


Le décideur express fonctionne . 


‘manâgers agissent. Le 
immédiates, - fationnet étudie, spécule, délibère, 
rationnelles et Caractéristiques de. ᾿ 


indicateurs sont grossiers (inven- Ὁ 


. Le express & ee 
rise » le présent à DATE des : 


sde sur. ; 


bloc ». À l'inverse, les’ décideurs ἡ ᾿ς 
ποκα γτυτερὴ étudieat leborieuse. : ῥπτοσότη 
Informations. - vol 10, 1988, pp. 33-48, 


“Deuxième surprise : l'intuition 
. synthétique prédispose: les déci- 


reuse des techniques d'aide à la 
décision fhealise l'attention sur 
une ou deux options, ne serait-ce 
. que par suite du temps 


de planification, Par contre, la sou- 


brasser beaucoup plus d'options. 
Cette attention étendue, le cas 
- échéant quelque peu superficielle, 
favorise. des choix ne Un 
ip. la comparaison 

+ actions envisageables. Dans la fou- 
1δὲ les comparaisons permettent 


- Troïsièmé surprise : le décideur 
+ express choisit rarement en soli- 


taire. KM Eisenhardt remarque la 


Εἰσετ τὰ le l'en Reprise ou du . 
secteur. Îs n’ambitionnent pas de 
tenir les: premiers rôles sur le 


patron. Cette confiince permet au 
“décidenr express de fivrer ses états 
d'âme ou de réduire ses sentiments 


surprise : le décideur 
express sait jouer avec l’atout du . 
consensus. D'ordinaire, le décideur 


dre πε décision satisfai 
grand nombre. Pour ce fire, Den 


. confiance dans les techniques et u 
méthodes du management scienti-. 


“és débats ni les controverses. 
par un décideur express 
explicitement des bornes aux 

are et aux” études. 


πος grise ἀνοῖις du déidour 

t. En dépit des appa- 
ur ce dernier ne dirige pas 
l'entreprise par. ou à vau- 


ques, stratégies, s'inscrivent dans 
vivantes de l'entreprise. Un déci- 


téaues 
Pentréprise ou du secteur. . 
L'éspérance d'an management 
se dérobe: Censurée pen- 

dant longtemps par l’orthodoxie en 
vigueur dans les business schools, 
l'intuition redevient l'une des pre- 


d'entreprise tandis que l'intelli- 
gencé artificielle commence à 


tés cognitives (2). 

‘Le quêté du Graal de la décision 
rationnelle n’active guère les entre- 
pardonne tout, les 

gestionnaire 


‘choisit — parfois. « L'obsession », 
pour parier comme Alain Noël (3), 
du décideur express est pratique : 
‘produire des résultats concrets et 
efficaces. 


! JEAN-G. PADIOLEAU 


(avec la collaboration 
de l'ESCP) 


1). Kathleen M. Eiseuhärd Speed 
ὯΝ ; choice : How Maneers 
“gd à California 
vol. 1, printemps . 


(ox particulier Frances Wesley, 
1:1: ñ δι πούς 
. Manager xs 1989, πῃ. 
17-32: EMees, e 1 e The desigu 
Re Er s rend “4 
Le Journal, vol. Li, 1999, po. 
L 

Alain Noël, 
“6: in « βσαιοεῖο care ἐπὶ 
CT Ὁ 
δέσπαρειπεηι οἷς 8 


» 


4 ὥς cher 
ee pére 10. 
αι. ἃς de miss ᾿ς 
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du personnel, là réside le gisement de productivité” 


Ἐ président de Pechineÿ, 
M. Jean Gandois, estime, 
dans l'entretien qu'il a 
accordé au Monde, que les 
entreprises qui réussiroit- 
dans les années ἃ venir seront 
celles qui auront su non seulement 
bien identifier leurs marchés et 
choisir opportumément leurs finau- : 
cements, mais aussi celles qui dis. 
poseront des hommes correspon- 
dant à leurs ambitions et auxquels 
elles anront su proposer «un tra- 
vail où ils engagent leurs compé. 
tences et leur créativité ». Di 
«il est de bon ton d'affirmer 


que le tayiorisme est mort. Pen- 
Sez-vous que l'organisation du 
travail, souvent 


par- 
cellisée, a fondamentalement 
and αἰ τ κου να  πτυςε 


— Je pense qu’on peut, sans cari- 
caturer, considérèr que l’organisa- 
tion une nos catreprises “est 
encore largement inspirée. par un 
modèle taylorien. Brutalement dit, 
les caractéristiques en sont les sui-"* 
vantes.: cloisonnement .entre 


tâches d'exécution et de concep-- ‘ 
‘ tion; hiérarchie trop lourde: insuf- 


fisante autonomie des salariés; : 
tème de décisions trop centralisé et 
peu transparent. Il faut bouleverser ἡ 
cette organisation et, plus profon- : 
dément, changer le travail.  ‘ 

* — Mais. la réflexion sur ‘une * 
nouvelle organisation du travail ‘ 
est souvent iriexistante... . 


J'ai le gonviction que le dif. 
rence entre les entreprises qui réus- - 
Siront dans les années à venir et les ᾿ 
autres ΠΟ. 50 fera pas seulement-par 
"ΤᾺ bonne iden rs  εδτατος ; 
chés, une su 
une facilité à mobiliser des fin ai 
cements, mais surtout sur leur 
capacité. à dispose τ des-hommies 
correspondant à leurs ambitions et 
ἃ leur proposer πη croi 
cop leurs compétences et leur : 
créativité, .Nous posous Jà le pro-' 
bième de l'organisation du travail ©: 


L y.a des moments presque 
obligés dans l'existence d’un 
cossommatenr. On achète : 
une montre parce que celle . 
de la première communion a . 
rendu l'âme depuis longtemps. ὦ 
On fait l'acquisition d'une bicy- 
clette parce que c'est plus-prati- 
que pour aller à la gare ;'parce 
qu'il faut bien faire de l'exercice; 


parce que c'est une. idée de. - 


cadeau.de Noël pour les enfants... ἡ 
ou encore parce que cela va-agré- . 
menter {es promenades du 
dimanche en famille. .. ᾿.᾿. ᾿. - 


Bon an, mal an, on vendait :: - 


- telles que la ( 
tion, le té, la mainte- . 


CONVICTIONS 


«La mise en valeur de la compétence et de la créativité 


“explique M. Jean Gandois, le président de Pechiney 


qui, faute d'avoir été analysé, crée . 


actuellement de nombreux dys- 
fonctionrements. . 


» Combien ”.d'investissements . 


technologiquement innovants et 
-parfois LAS coûteux n'ont pu être 
utilisés à pleine capacité ou ont 
‘donné Leu . nombreuses 
pannes, faute d'une anticipation 
suffisnte de l'organisation du tra- 


vail et des compétences des sala- - 


.riés? Comment réagir sûrement et 
rapidement aux demandes du 
.Slient, en termes de délai ou.de 
quabté, dans une organisation 
mrde segmentant les stades de 
production ?. ᾿ Ἀγ 
— Concrètement, changer le 


‘: Contenu du travail; qu'est-ce. 


que cela signifie? . 

-«— C'est bien plus que de remo- 
deler un organigramme ou de 
dépoussiérer des définitions. La 
notion de poste de travail est 
aujourd’hui périmée, II est temps 
de passer à celle de fonction, d'em- 
ploi et de métier, La réponse passe 
par une recheïche systématique 


n'y # pas de modèle, la meïlieure 


‘orBauisation étant celle qui valo- 


FLO τὶ μὴ EE de Me 
hniques satis- 
faire les clients dans les conditions 
les plus favorablés.. 

* On peut intégrer dans les 
emplois de fabrication, non seule- 
ment des fonctions périphériques 
ion de la uc- 
nance et les les, mais.aussi 
éloignées commie les approvi: 
neménts ou la logistique. -. 

.— Est-ce que l'usine d'alumi- 
aium que vous sflez démarrer 


= Ceite. nouvelle usine est un 
projet: significatif -à 


eo 


ainsi en France jusqu'en 1985 ::. 


environ 2 millions de vélos (avec 
une pointe à 2 653 000 en 1980 


pendant l'explosion du bicross), . 


dont près de la moitié en articles . 
pour enfants, très souvent achetés 
en grande surface. sans grands 
profits pour les producteurs fran- 
çais. Mais dans une société de 
consommation où le «look» d'un, 
produit a tant d'importance pour 
sa commercialisation, l'image de . 
la bicyclette restait désuète. En. 
cinquante ans, se ligne, ses équi- . 
pements et méme ses couleurs 
n'avaient guère changé, el achat 
d'un vélo reposait sur des critères ᾿ 
avant tout raisonnables. Seuls les 
mordus de la «petite reine», 
qu'on retrouve sur les grands cols 
l'été, sur les routes de Bretagne, 
dans la vallée de Chevreuse où 
autour de l'hip. de Long- 
champ pendant les week-ends, 
raissaient se passionner pour 


Pachat de merveilleuses machines - - 


en alliages coûteux. ἣν 
Et puis, en 1985, arrivent dans 


ins, de nouvelles transmissions 
ἔπ des couleurs fluos, Quelques 
exemplaires circulent déjà en 
France depuis mai +983 : ils ont 


_été importés par-Stéphane Hau- 


verre qui revient des Etats-Unis 


. σὰ ε « mountain-bike » conquiert 


iforniens depuis ie début 
de as 80. « Mountain-bike», 
c'est sous ce nom, d'ailleurs + 
les premiers exemplaires sont. 5 
tribués en France. Ils sont pue 
plupart fabriqués aux Etats-Unis, 


sauf ce curieux «vélo vert» de 


. Motabécane, qui mise plus sur La 


veine écologique que sur une pra- 


. tique sportive. 


Les premiers acheteurs se veu- 
‘lent très. vite des pionniers d’un 


loisir de pleine nature, d'un nou- ὁ 


veau sport de glisse. Ds sont quel- 


εὐ ques «fadas» à s'aligner au 
départ des-premières épreuves : ᾿ 


les descentes de La Plagne 


en août. 1983, Paris-Deauville 


eni-mai 1984, le premier Roc 


* d'Azur en octobre 1984. 


 ::. "La prudence: 

ἐπ᾽ des constructeurs . 
Très vire, les médias, avides de 
nouveautés dans le domaine des : 
sports-loisirs, se font l'écho de ce 
nouveau phénomène : une bicy- 
clette au «look» attrayant qui 
permet de pratiquer en pleine 


- näture, hors. des sentiers battus. 


Les premières années.-voient 


l'usage du .«mountain bikes sur- -- 
‘ sance. ἡ 


sports d'hiver qui trouvent là un ᾿ 


tout cäntonné dans les stations de 


moyen inespéré de faire tourner. 
‘certäinés remontées mécaniques. 
pendant Y'été ᾿ ἥ PL UE 
τ Les'ventes ont atteint ces deux 
dernières années une croissancé 


étonnante. Après 120 000 VIT 


l’emplois qualifiés et un enrichis- ὦ 
τ sement des tâches. Il est clair qu’il 


. plusieurs : 


égards. Ses aspects techniques et 
sociaux ont été étudiés de pair 
pour profiter au maximum de leur 
interaction. En raison de f'adop- 
tion de nouvelles organisations, les 
- progrès envisagés représentent de 
l'ordre de 15 % de gain de produc- 
‘tivité. Ils sont équivalents à ceux 
‘dégagés par .les améliorations 
techniques. 
_+ Dès la conception des installa- 
tions, nu conditions τε travail - 
les les conséquences du dialogue 
opérateur-écran — ont été intégrées. 
Au-delà des objectifs de produc- 


‘tion, les équipes d'opérateurs assu- 


. ment des responsabilités de sécu. 
 rité, de qualité et la maïntenance 


de premier niveau. Enfin, la ligne 
hiérarchique se limite à trois 
niveaux — le directeur, le chef de 
secteur, les opérateurs -- au lieu de 
six ou sept dans les autres usines 
d'électrolyse d'aluminium. Les 
agents de maîtrise ne sont pas pla- 
οὐδ en position hiérarchique: ils 
assistent les opérateurs en assurant 
des fonctions d'expert. 

- Comment peut-on anticiper 


* fes évolutions sur les métiers, 
. les compétences, alors que les 
‘ incertitudes économiques, 


technologiques, sociales, sont 
de plus plus grandes ? 

: = On ne peüt rassurer les 
hommes devant les incertitudes 
qu’en leur dommant de plus ds 


: moyens faire face. 11 faut 
. donc: Drépares l'avenir. L'entre- 


ise ne améliorer sa perfor- 
Faute du donnant des 0 jec- 


δα clairement définis, qui 
des fonctions apparemment plus , αἱ ται ὦ À Famène 
sion- 


ue l’évolution des choses l'amène 
changer, en cours de route, les 
moyens de les atteindre. C'est tout 
aussi important pour le personnel, 


ve sf “ - qui a besoin de savoir. où il va 
dans un an a été conçue à partir : 

: d'une nouvelle organisation du 
travail? ὃ. : 


pour s'investir. 
“# Les prévisions quantitatives 


᾿ sur le nombre d'emplois sont insuf- 


fisantes. Nous devons répondre 
aux trois. questions suivantes : 


: BRirTe 
vendus en 1938, 400 000 VTT en 
1989, on pourrait atteindre celte 


. année — si Les fêtes de fin d'année 


confirment le mouvement -- le 
chiffre de 800 000. Une évolution 


que: les principaux fabricants . 


‘regardent avec prudence, sinon 
circonspection « Nous pensons 
que nous avons alteint le sommet 
de la croissance des ventes certe 
année», indique M: Jean-Luc 
Calvet, directeur du département 
marketing de Peugeot Cycles. 
C'est’ également l'avis de 
M. Patrick Coupeaud, directeur 


| ‘général de MBK {la société Moto- 


bécane rachetée en 1986 par le” 


. japonais Yamaha) : « J'ai eu l'oc- 


<casion de-vérifier dans le monde 
de la planche à voile au milieu des 
années 80 qu'à une phase d'équi- 
pement -- euphorique pour les pro- 
ducteurs — succède une phase de 
renouvellement beaucoup moins 


dynamique. Nous estimons à 


MBK .qu'il reste encore une ou 
deux années de montée en puis- 


Mais la méfiance devant un 


phénomène imprévisible conduit 


les producteurs à faire preuve de 


: prudence. C'est ainsi que MBK a, 
* cette année, sous-traïté une partie 
. de sa production pour faire face à 


une demande dont l'ampleur 


quels sont les métiers et leur évolu- 
tion ? Quelles sont les compétences 
nécessaires à ces métiers qui vont 
évoluer elles-mêmes en fonction 
des organisations du travail mises 
en place? Quelles sont les res- 
sources humaines face à ces 
besoins? L'appréciation des 
hommes ne doit plus se faire seule- 
ment sur leurs connaissances théo- 
riques. L'interdépendance des 
fonctions dans les nouvelles orga- 
nisations exigera qu'on puisse 
apprécier leur capacité à prendre 
des initiatives et À travailler en 
équipe. 

- Quel rôle joue la formation 
des salariés dans ce change- 
ment ἢ Quels sont vos ohjec- 
ts? 

= Donner une formation quali- 
fiante à des salariés pour leur 
confier ensuite des tâches peu qua- 
lifiées est source de frustrations et 

t entraîner des conflits avec la 
iérarchie. La formation doit, au 
contraire, dans le cadre d'une poli- 
tique, globale et cohérente, être 


n'avait pas été prévue : « Nous ne 
voulons pas Investir dans de nou- 
veaux moyens de production sur 
un phénomène qui risque de n'être 
que de courte durée. » 

Il est vraï que La proportion de 
VTT dans les ventes totales de 
bicyclettes en France et à l'étran- 
ger n'ont cessé d'augmenter. Ils 
devraient représenter plus de 
46 % des ventes de MBK cette 
année : 120 000 VTT sur 268 000 
vélos distribués en France et 
75 000 des 154 000 engins expor- 
tés. Chez Peugeot, les ventes de 
VTT n’atteignent pas encore ces 
chiffres car les vélos «de course » 
et «de ville» de la marque de 
Remilly-sur-Seine conservent une 
clientèle traditionnelle. 


Une nouvelle race 
de consommateurs 


Le VTT a créé une nouvelle 
clientèle, de nouveaux consom- 
mateurs : 1 903 000 bicyclettes 
avaient été vendues en France en 
1987, 2169 000 en 1988, 
2 400 000 en 1989. 2 800 000 le 
seront sans doute en 1990. Grâce 
au VTT, le vélo dispose certaine- 
ment aujourd'hui d’une nouvelle 
image auprès du public. Les 
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l'outil privilégié permettant aux 
salariés d'accéder à une organisa- 
tion plus qualifiée. 

- Qu'est-ce qui vous fait pen- 
ser que les salariés sé sentiront 
plus mobilisés par votre 
démarche que par celles qui ont 
tourné autour de la qualité ou du 
projet d'entreprise ? 

- Je ne crois pas aux solutions 
que sont censés apporter des 
techniques ou des slogans qui tev- 
tent de faire entrer les salariés dans 
des systèmes de valeurs ou de fonc- 
tionnement plaqués sur l’entre- 
prise, sans remettre en cause le tra- 
vail. Mettre en place un cercle de 
qualité dans un atelier dans lequel 
les tâches restent parcellisées a peu 
de conséquences. instaurer un 
tème de rémunération au mérite, 
alors que les salariés n'ont aucun 
.moyen de différencier leurs efforts 
et leurs résultats, est voué à 
l'échec. 

» Si les entreprises veulent 
mobiliser les compétences et les 
capacités d'innovation des salariés, 
elles doivent leur proposer des 
emplois qui valorisent leur poten- 
tiel et accroissent Jeur responsabi- 
lité Bien sûr, toutes les consé- 
quences doivent en être tirées en 
matière de rémunération et de qua- 
lification. C'est en outre pour eux 
un accroissement de l'intérêt au 
travail, de leur autonomie et aussi 
de leur possibilité de promotion 
professionnelle et personnelle. I} 
me semble que c'est la vraie 
réponse aux aspirations des sala- 
ri 


- Un tel du tra- 
vail suppose une remise en 
cause profonde du rôle de la hié- 
rarchie, au risque de susciter 
bien des résistances. 

— Certes. Les agents de maîtrise 
ont aujourd'hui une fonction cen- 
trale dans l’organisation du travail. 
Elle doit demeurer tout en évo- 
luant. 115 sont appelés à être des 


_ Le VTT a rajeuni l’image de la bicyclette 
" ει Après: [20.000 exemplaires δὴ 1988, 400 000 l'an dernier, 800 000 cette année, 


les ventes de vélos touttérrain s'envolent. Un effet de mode ou un nouveau loisir ὃ 


cadres supérieurs, les femmes, et 
même les jeunes qui étaient restés 
à l'écart du phénomène bicross -- 
ou qui en ont eu assez de sauter 
des bosses — voient aujourd’hui 
dans le VTT un produit « bran- 
ché», valorisant. Une image qui 
doit bien sür beaucoup à son ori- 
gine américaine. 

Contrairement à ce que Îa 
vision de la rue pourrait laisser 
imaginer, l'usage du VTT ne se 
limite pas à la « parade» jusqu'à 
la boulangerie, ni à l'affichage 
d'un élément de standing. La plu- 
part des achats de produits de 
marque se font dans un segment 
de 2 500 ἃ 3 000 francs, c’est-à- 
dire pour un usage de loisirs à 
caractère sportif. Le VTT a 
conquis une population sensible à 
la pratique d'un sport évolutif, 
peu sensible aux conditions cli- 
matiques et qui permet la décou- 
verte d'horizons nouveaux. 

Cependant, son utilisation dans 
des conditions extrèmes : mon- 
tagne, rocailles, sable. reste l'ex- 
clusivité de caractères bien trem- 
pés car il s'agit alors d’une 
discipline très exigeante sur le 
plan physique et non dépourvue 
d'un certain danger, Dans un 
usage plus calme, essentiellement 
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experts, des animateurs, des 
conseillers. et dans les phases de ἡ 
changement de l'organisation, ils : 
vont en outre jouer un rôle impor- 
tant de formateurs. 

- Avez-vous encore des inter- : 
locuteurs pour mener à bien, 
cette politique. Pensez-vous ἢ 
que les syndicats sont capables ! 
de s'y associer? ἰ 

— Je considère aujourd'hui qué le 1 
changement du travail est La vérita- . 
ble réponse aux aspirations des 
salariés vers plus de responsabilité 
et d'autonomit. Je pense que les 
organisations syndicales ne peu- 
vent pas ne pas y être sensibles. 
Elles ont un rôle à jouer dans le Ϊ 
processus de changement que nous À 
mettons en place. Aussi leur ai-je ; 
proposé de négocier un accord de ἃ 
groupe sur les principes de cette : 
politique et les modalités d'inter- | 
vention des représentants du per- ! 
sonnel. J'espère qu’elles me sui- | 
vront dans cette voie, ἢ 

- Peut-on dire qu'après la] 
a méthode Riboud » de moderni- 
sation sociale, il y a une; 
«méthode Gandois » ? ; 

— Non, je n'aï pas de méthode. ! 
mais j'ai me conviction aie pense ] 
la partager avec Antoine Κίθουά. , 
Les relations sociales comportent ἡ 
des controverses et même des, 
conflits : c'est normal et sain, mais , 
ce n'est qu'un aspect des choses. Il ; 
faut y ajouter une perspective qui j 
est la mise en valeur de l'erpé- | 
rience, de la compétence et de la : 
créativité du personnel. C'est, à 
mon avis, le plus grand gisement | 
de productivité dont nous dispo-: 
sons pour les années 90. C’est aussi, 
la meilleure façon de créer une: 
convergence d'intérêts entre le: 
développement de l'entreprise et ! 
celui des hommes et des femmes: 
qui la composent. » | 
Propos recueillis par 
MICHEL NOBLECOURT 


sur les sentiers où aiment s'échap-i 
per les citadins en mal de nature, i 
le VTT devient vite un engin, 
assez lourd. ἐ 

C'est pourquoi les principaux] 
constructeurs se penchent aujour-: 
d’hui sur un nouveau concept. 
Peugeot l'appelle le « free-bike ».: 
MBK le «trekking». [1 s'agit d'un! 
vélo au cadre de course, aux. 
grandes roues mais avec un gui- 
don, une transmission et des 
freins de VTT, c'est-à-dire un; 
«look» modernisé qui tient; 
compte des nouvelles technolo- 
gies. Ce vélo permet de faire de la: 
route sans trop de fatigue et sur- 
tout de s'échapper dans la nature 
en empruntant les sentiers. 

Les constructeurs, qui crai-t 
gnent, on l’a vu, une très pro-i 
chaine baisse de la croissance des{ 
ventes du VTT et du marché de lai 
bicyclette tout entier, pensent} 
avoir trouvé lä le produit « mira-} 
cle ». La seule différence est que: 
Fexplosion du VTT n'est la, 
conséquence d'aucune campagnei 
de marketing. Le vélo tout-terrain 
connaît ce succès phénoménal 
parce qu'il est arrivé au bon, 
moment. ἶ 

CHRISTOPHE DE CHENAYi 


᾿44 Le Méide”# Vendredi 1&novérbre 1980" 


Un débat organisé par « Le Monde » 
La fin des OPA? 


Avant là remise des Ecus or 
(voir encadré}, ale Mondes à 
organisé, mercredi 14 novem- 
bre, dans les salons du Centre 
français du commerce extérieur 
{CFCE} à Paris, un débat sur «la 
fin des ΟΡΑ ἢ». L'an dernier, 
dans le même cadre, le colloque 
avait eu pour thème ἃ Ethique et 
finance ». Deux sujets qui défi- 
nissent bien cette nouvelle ère 
des marchés financiers marqués 
par des réglementations plus 
strictes et un retour à la logique 
industrielle. 

Si en 1989, lors du colloque 
«Ethique et finance», l'accent 
avait été mis par les participants 
sur la nécessaire qualité profes- 
sionuelle et morale des hommes, 
cetic année, les intervenants, s'in- 
terrogeant sur la fin des OPA, ont 
insisté sur la transparence des mar- 
chés, fa poursuite des restructura- 
tions industrielles et le respect des 
actionnaires. Sans oublier la 
dimension européenne. 

Aucun des trois participants à 
cette table ronde, MM. Jacques- 
Henri David, président de la Ban- 
que Stern, Erik Belfrage, vice-pré- 
sident de la Skandinaviska 
Enskilda Banken ou Alain Bizot, 
président de Clinvest, la banque 
d'affaires du Crédit lyonnais n'a 
prédit ou souhaité la fin des offres 
publiques d'achats (OPA). Mais, 
pour tous, après la vague de 
«folies apparue au milieu des 
années 80, on devrait retrouver 
davantage de raisons sur [68 mar- 
chés. Le temps des westerns finan- 
ciers est sans doute terminé, voici 
venu celui des romans roses, 8 

| expliqué, en substance, M. David. 
Dans le mouvement encore à 

venir de restructuration des entre- 

prises européennes, les OPA reste- 

ront, selon les participants au 

débat, l'un des instruments de rap- 

prochement. Elles sont aussi tou- 

jours l’un des moyens permettant 

de tirer le marché de sa léthargie et 

. d'attirer les épargnants vers la 
{ Bourse οἱ donc vers les entreprises. 

Mais, compte tenu notamment 
de la raréfaction des moyens de 
financement et des moindres pers- 
pectives de croissance, les opéra- 
tions se feront désormais de 
manière plus raisonnable et dans 
un cadre plus strict depuis la ποι: 
velle réglementation de 1989. 
Après avoir rappelé que l'OPA 
était avant tout une ἃ technique 
financière » permettant la restruc- 
turation des entreprises de manière 
souvent amicale, M. Jacques-Henri 
David a souligné une évolution 

ἔ essentielle à ses yeux : le passage 
[1 ἐς d'une logique financière à une logi- 
que industrielle et ses cansé- 
quences : « Les OPA hostiles, nous 
les verrons revenir lorsque les 
nuages conjoncturels se seront dissi- 
pés, mais elles s'effectueront à des 
prix élevés. Avant de déclencher une 


Les Ecus or, prix décernés 
pour la deuxième année à des 
entreprises françaises pour la 
qualité de leur communication 
financière ntematlonale à l'initia- 
tive du journal le Monde, du Cen- 
tre français du commerce exté- 
sieur (CFCE) et de France Info, 
ont été attribués, mercredi 
+4 novembre, à la SCOR, à la 
Segespar [la filiale chargée de la 
gestion d'actifs du Crédit agri- 
cols} et à Essilor. 

τ Le grand prix a été accordé à la 
société de réassurance SCOR, 
présidée par M. Patrick Peugeot. 
Ce dernier a recu cette distince- 
tion des mains du précédent lau- 
réat, président du jury cette 
année, M. Jean-Louis Beffa, le 
PDG de Saim-Gobain. Le remise 
des prix a eu Éeu en présence de 


a La Commission européenne 
approuve l'accord de partenariat 
conclu entre EDF et La filiale chi- 
mique du groupe Exxon. - Selon 
cet accord, ἘΠΕ va contribuer à 
hauteur de 70 millions de francs à 
un projet d'investissement d'Ex- 
xon Chemical (France) à Notre- 
Dame-de-Grayenchon en Nor- 
mandie. EDF s'est en outre 
engagé à fournir à un prix bas, 
gardé secret, l'électriché dont 
Éxxon aura besoin pendant six 
ans. L'exécutif de la CEE, qui 
estimait que ces deux décisions 
pouvaient constituer des aides 
d'Etat déguisées fournies par un 
groupe public en faveur d'Exxon, 


δ᾽ 


Le palmarès des Ecus or 
SCOR, Essilor et Segespar primés 


opération, il faudra en avoir une 
très forte justification industrielle ». 

«Il est utile que puisse se ἀδνε- 
lopper des OPA ». a affirmé pour sa 
part M. Alain Bizot, le président 
de Clinvest, y voyant une incita- 
tion pour les chefs d'entreprise à 
soigner leurs actionnaires en gérant 
efficacement leurs affaires. Cepen- 
dant, M. Bizot devait nuancer son 
propos en indiquant que les raids 
inamicaux conduisant à des affron- 
tements ne devaient pas être Le seul 

en de restructuration. « Nous 
préfèrons les médecines douces aux 
opérations chirurgicales », 8-1-} 
indiqué pour expliquer la stratégie 
de sa banque. 

«+ Je suis convaincu que les OPA 
hostiles ont très peu de chance de 
réussir», a expliqué, quant à lui 
M. Erik Belfrage, évoquant les 
conséquences désastreuses et oné- 
reuses qu'une attaque pouvail 
avoir sur une entreprise cible, évo- 
quant notamment le risque du 
départ de l’équipe dirigeante en cas 
de réussite de l'agression. La pro- 
tection d'une firme est donc 
importante pour son développe- 
ment et passe par une meilleure 
considération de l'actionnaire. « Il 
est très important pour les entre- 
prises de mieux s'occuper de leurs 
actionnaires et de s'attacher leur 
fidélité », a-t-il souligné. 


Le désaccord ᾿ 
entre Paris et Bruxelles 


La dimension européenne n'a 
pas été oubliée, les participants 
soulignant l'absence de réciprocité 
en matière d'OPA et les disparités 
actuelles des législations natio- 
aales. En guise de conclusion de 
cette journée, M® Véronique 
Neiïertz, secrétaire d'Etat à la 
consommation et porte-parole, 
pour l'occasion, du ministre de 
l'Economie, M. Pierre Bérégovoy 
— retenu en comité interministériel 
sur Je dossier lycéen, -- a lé le 
désaccord de la France dans le 
débat sur La libre prestation en 
matière de marchés Financiers en 
Europe. Sur le projet de directive 
æservice en investissement », le 
débat vient « ἀφ ce que nous ne 
sommes pas d'accord pour assimi- 
ler la ΓΝ prestation arr äla 
suppression des règles de trans, 
rence. C'arsdie à la liberté de 
fectuer toure transaction bi le 
dans des conditions de prix 
par le public. L'i tant est le 
choix entre le modèle du marché 
organisé, qui est aujourd'hui celui 
des marchés e ns nOtIONAUX 
ou du marché américain, et le non- 
modèle du marché sans rivage (le 
marché «offshore »}, du paradis 
non réglementé, auquel peuvent 
avoir intérèt certains grands inves- 
tisseurs ». Une directive euro- 
péenne pourrait-elle aller à l'en- 
contre de l'air du temps en mettant 
à bas l'ensemble des efforts de 
réglementation et de moralisation 
conduits sur la plupart des places 
boursières ? 

DOMINIQUE GALLOIS 


Mr Véronique Naiertz, secrétaire 
d'Etat à la consommation, repré- 
sentant le ministre des finances, 
M. Pierre Bérégovoy, qui retenu 
par le cornité interministériel sur 
la dossier des lycéens, est étant 
arrivé plus tard à la cérémonie. 
Dans un bref discours, 
M. Beffa 8 expliqué les motiva- 
tions du jury. Si l'an dernier, 
Saint-Gobain, 8SN at Peugeot 
avaient διά primés pour leur 
image internationale, «à nous est 
apparu [cette année] qu'i ne fal- 
lait pas donner ca prix uniqua- 
ment à des poids iourds bien 
établis ». D'où la décision du jury 
de récompenser « des sociétés 
pas aussi connues mais qui ont 
fait des efforts significatifs de 
communication ». 


avait ouvert une enquête en juil- 
let 1989. La Commission ἃ finale- 
ment donné son accord, a indiqué 
le 14 novembre un représentant 
de l'executif européen. 


'π Rectificatif. - Le motoriste 
SNECMA ne perd pas 10 millions 
de francs de recettes chaque fois 
que Le dollar céde 10 centimes par 
rapport au franc en moyenne 
annuelle, comme il était indiqué 
par erreur dans l'articie consacré 
aux conséquences de la baisse du 
dollar sur les activités de 
l'aéronautique, mais 100 millions 
de francs ‘(le Afonde du 
15 novembre). 


NEW-YORK, note À 


Wal Street n'aura pas hésité 
lus de vingt-quatre heures sur 
attitude à prendre, La grande 

Boursa new-yorkaise 8, dès 
mercrèdi, repris son ascension 
interrompue la veille. Réamorcé à 
l'ouverture, le mouvement de 
hausse, bien qu'assez irrégulier, 
s'est prolongé durant toute la 
séance. A la clâture, l'indice Dow 
Jones des industrielles is 


1 986 vi 
monté, 521 ont baissé et 467 

n'ont pas 
Une fois encore, la baisse des 
5:- 


ataire, fes taux sur les bons du 
résor à trente ans, principale 
valeur da référence, ont cantinué 
à reculer pour revenir à 8,49 % 


contre 8,53 % La vaille. 

L'activité s'est ancora accrue 
et 179,31 millions de titres 
ont changé 
160,26 millk 


de mains contre 
mardi. 
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14 novembre δ. 
Petite baisse 


La candidature de M. Haseïtine 
à ta direction du part conserva- 
teur n'a pas surpris les 
qui savaient anticipé l'événement 
avec une baisse dès l'ouverture 
de la séance, mercredi au Stock 
Exchange. L'indica Faotsie a ter- 
miné en recul de 10 points, à 
2 046 (- 0.48 %). Le volume 
d'activité est resté étroit avec 
seulement 345,2 millions d'ac- 
tions  échangées contre 
419.6 millions le veille. 

De nombreux sacteurs 88 sont 
affaiblis, notamment les assu- 
rances, les 


que le distributeur de cosméti- 


Fr et produits pharmaceutiques 
pots s'est affmté suite à l'an- 
nonce d'un ce semestriel 
décevant. Les autres titres de la 
distribution se sont repliés par 
sympathie. Les compagnies d'as- 
surances Ganerat Accident δὲ 
Commercial Union ont également 
cédé du terrain après la publica- 


tion de leurs bilans sur neuf mois. 


‘at les élec: |- 


MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 15 πανεαύτο = 


“ 
irrégulier 

Le marché s vécu 38 deuxième 
séanca consécutive d'effritement, 
le mouvement toutafais demieu- 
rant modéré durent une grande 
partie da la séance. L'indice 
CAC 40 qui avait perdu 0,68 % fa 
veille en clôture 3e dépréclait à 
nouveau de 0,69 % jeudi dès las 

remiers ὅθ. . Au ἢ! des 

euras l'écart s'amenuisait pour 
ravenir ἃ + 0,08 % peu avant l'ou- 
venture de Wall Street. 

L'attitude dominante ou cours 
de cette journée restait l'atten- 
tisme avant l'ouverture du di 
sur la contribution sociale génére- 
Hsée (CSG) au Parlement et la 
perspective du dépot d'une 
moon de censure par l'opposi- 
tion Ὁ renverser le gouver- 
nement lundi prochain. Dans ces 
conditions, les inrervenants res- 
taienr dons Pempactatve et las 
ventes igires passaient 
sur l'évolution. ca 

L'annonce d'une housse des 
prix en France fimités à 0,5 % en 
octobre, niveau équivalent à celui 
de septembre, n'a suscité aucune 
réaction. D'habitude les premières 
évaluations mensuelles de l'INSEE 
sont toujours attendues avec 
intérêt per les gestionnaires. 
L'événement de la reatera 
le lancement par Altus Finance 
d'une OPA sur Concept. La filiale 


du Crédit lyonnais et de Thomson ᾿ 


140 francs par dtre pour 
un dernier cours coté de 98 
francs. Altus, actionnaire à 30 % 
EL Fr ἐγ pa ίτας 
matique, envisage ΟἽ 
de 50 % du capital de cette firme 
“dont, par ailleurs, ls fondateur, 


M. Olivier Spire, a démissionné, - 


laissant sa placa à un homme 
d'Atus, M. Eric Blot Lefevre. 
Parmi les haussas on notak Bon 
Marché, les AGF et Havas. Du 
coté des baisses figuraient Euro- 


tunnel, Roger Balon et la CFAO. . 


TOKYO, 15rovenbre δ 


Sur le marché des 
ἀοῖδε a terminé en 
face au yen et eu mark, à l'issue 
d'une journéa de transactions 


es, le 


888 


RE TT MI | 
36182.) * 


Marché déÿ options négociables le 14 nor. 1990 


Nombre de contrats : 21 143 


rs en 


T7 COMPTANT 


7 Notionnel 10 %. an ATIE, ., à du ee 
; - en-poi 14 πον. 1990 $ de 
Noïbre de contrats : 39 714 RCE 


FAITS ET RÉSULTATS 


fin septembre) à 1,67 milliard de 
deutschemarks (5,6 milliards de 
ne seul point faible est le 
secteur des semi-conducteurs, qui a 
enregistré « de lourdes pertes» au 
montant non précisé Le chiffre 
d'affaires consolidé a pop de 
4% à 63,3 milliards de deutsche- 
marks (212 milliards de francs), se 
ventilant entre l'étranger (35 mil- 
liards, + 7 80) et in RFA (28,3 mil- 
liards, - 0,4 %, baisse due à ia 
non-facturation d’une centrale 
nucléaire), Siemens a consacré l'an 
passé 7,1 milliards de deutsche- 
marks (+ 3 90} à la recherche, soit 
mn % de san chiffre d'affaires. Au 


souscrire 
Pour cinq anciennes. L'opération 
sera soumise aux actiougaires ἴα 


rentrée de fonds propres de 
487,5 millions de francs suisses 
{1,95 milliard de francs). Le groupe 
Michelin, actionnaire principal du 
holding suisse, Souserira % de 


£e Monde-RIL 


ENTREPRISES 


ans, il occupait les fonctions de pré- 
centrale des 
coopératives allemandes depuis 
1981. Selon la banque, il α 
demandé, dans une lettre 
au conseil d'administration, à être 
démis de ses fonctions après la 
tenue de l'assemblée générale -des 
actionnaires de 1991. 


1 Ceux-ci — notamment les 
conduits par M. Wilbur Ross, qui 
ans sono RICA 
- n'ont pas cn 
restructuration 


tie, notamment, d'une 
114% à 9 % du taux d'intérêt des 
obligations et de la possibilité de 


Hancer une nouvelle émission d'obli- 
galions pour payer ces 


à 22h15 sur RTL 


Jeudi 15 novembre : 
Loris Azzaro, PDG 
de la Maison de couture 
Azzai 
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PARIS (INSEE, basa 100 : 29-12-99). 
᾿ 13 πον. 14 nov. 


. CHANGES | 
. Dollar : 4,9765 F4 


Valeurs françaises. 5. 1450 
Valeurs étrangères. 7740 7720 ὁ = ἃ 
(BF, base 100 : 34-12-81} + = 
. (SF, dase 1000 : 31-12-87) ΕἸ ὩΣ 4e 
Indice CACAO  ἈἀῚ6Ι8,13 1 59915 | ? 


NEW-YOHK {indice Dow Jones : 
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ladustrielles _ 253540 2557,18 ἢ δ 
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Industrielles _ 169960 1 583,20 à 
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‘46 ὁ Vendredi 16 novembre 1990 « 


Dans la nuit du mercredi 14 au 
jeudi 15 novembre, deux juges 
d'instruction, Mme Marie-Claude 
Revol,de Saint-Etienne, saisie 
depuis le 29 janvier 1989 du 
hold-up sangiant de Firminy 
{Loire},et M. Jean-Patrick Péju,de 
Lyon, chargé d'affaires criminelles 
survenues dans la région, ont 
entendu, au terme de la garde à 
personnes, dont 
cinq policiers, arrêtées lundi à l'is- 
.sue d'une enquête de plusieurs 
mois {fe Monde du 15 novembre). 
A la requête du parquet, onze 
membres de la bande, dont trois 
policiers, ont été inculpés et placés 
sous mandat da dépôt. Deux poli- 
ciers ‘étaient toujours entendus 


vue, douze des 


jeudi matin. 


On ne savait plus très bien, mer- 
credi 14 novembre, s'il fallait se 
réjouir ou se morfandre. Se réjouir 


L'ESSENTIEL 


SECTION A 


Débats 

Commerce mondial :« Pour une 

concurrence loyale », par Julien 
; Bi je : un livre 

de Pierre Péan sur Jacques pe 


SECTION B 


Le football et l'argent 
M. Jean-Claude Darmon en garde 


LIVRE + IDÉES 


e Jacques Derrida, ici et ail- 


leurs e Le feuilleton de Michef 
Braudeau e L'histoire par 
Jean-Pierre Rioux Φ Essais : 
douze ans dans la vie de Hei- 
gegger e D'autres mondes, 
par Nicole Zand 1à34 


La restructuration 
du réseau d'Air France 


LE MONDE AFFAIRES 


e Le Golfe fait fuir les tou- 
ristes e_Un entretien avec 
M. Jean Gandois, président de 


‘A 


‘| merci de téléphoner au 
4020 585 


L'enquête sur les hold-up de la région Rhône-Alpes 


Onze personnes, dont trois policiers 
ont été inculpées et écrouées 


d'avoir conduit, pendant des mois, 


avec une efficacité et une discrétion 


remarquables, une enquête difficile 


mettant hors d'état de nuire une 
redoutable organisation criminelle 

le de plusieurs dizaines d'at- 
taques à main armée, dont deux au 


moins avec mort d'homme. Ou se 


morfondre d'avoir découvert que le 


chef de ce gang, le sous-brigadier 
Michel Lemercier, trente-neuf ans, le 
plus dangereux de l'équipe, et une 
bonne partie de ses hommes de main, 


avaient été recrutés parmi ceux dont 


la mission est, précisément, de faire 
respecter la loi. 

Certes, la trentaine de policiers et 
de gendarmes enquêtant sous l'atten- 
tive direction du parquet de Lyon 
savaient depuis plusieurs mois que 
l'un des leurs était largement 
«mouïlé». Mais de là à imaginer, 
avant le coup de filet du lundi 
12 novembre, que l'entreprise repo- 
sait, pour l'essentiel, sur les compé- 
tences d'enquéteurs ou d'inspecteurs 
en activité et que la plaque tournante 
du gang était un commissariat du 


troisième arrondissement de Lyon, il 
yavait un pas qu'aucun n'aurait fran- 


que l'on se trouve en 
malfaiteurs — présumés certes, 
les aveux de certains et Les saisies 


pièces à conviction (une dizaine 
d'armes de poing, des cagoules et Cr 
ts 


postiches) donnent des 
l'accusation — qui avaient 


Genas (Rhône), 
Comme, tont 


quelles un surveillant du 


Leclerc, à Saint-Marcellin (Isère), a 
été blessé à la tête par un des bandits 


couvrant sa fuite, 


C'est certe dernière agression qui 
avait conduit le parquet de Lyon et 


Un commissariat sous le choc 


LYON 
de notre bureau régional 

Au pied de la tour de la Part- 
Dieu, le commissariat du troi- 
sième arrondissement de Lyon 
s'est enfermé derrière ses grilles. 
Le choc est trop violent. Les poil- 
ciers se déclarent «effondrés» 
eprès l'arrestation de cinq des 
leurs. « Comment aurions-nous pu 
imaginer une chose parville ?, 
demande l'un d'eux. Tout çela 
ressemble à un cauchemar. On 
travaille avec des gens et le len- 
demain on apprend qu'ils sont 
arrêtés pour des dizaines de bra- 

dont certains remontent 
Dos c de quatre ans. » L'indigna- 
tion est générale au sein de la 
police lyonnaise, mais ici, rue 
Garibaldi, ele se mêle à la stu- 
peur. 

Les membres du commissariat, 
une soixantaine de policiers an 
tenue et une vingtaine en civil, 
connaissaient chacun des incul- 


quarante-quatre ans, et de l'ins- 
pecteur Richard Durastante, 
trente-sept ans, est récent. Le 
premier 8 été affecté, à sa 
demande au mois de , 
dans un commissariat de Mar- 
seile. A la même dste, Giavanetti 
et Durastante sont mutés, après 
plus de dix années de présence, 
respectivement dans le huitième 
arrondissement et à Villeurbanne. 
Leurs changements d'affectation 
ont été demandés par ls commis- 
saire, M. Gilles Casanova. Le 
sous-brigadier Michel Lemercier, 
trente-neuf ans, neuf ans de ser- 
vice, soupconné d'être le chef du 
groupe, était, lui, absent depuis 
plus d’un an pour longua maladie. 
Le commissaire Casanova, en 
poste depuis saptembre 1989, 
ne l'a par conséquent pas connu. 


a Première greffe mondiale d'un 
foie sur mn enfant atteint d'oxalose. 
— Le professeur Pierre Cochat, res-" 
ponsable du service de néphrologie 
pédiatrique à l'hôpital Edouard- 
Herriot de Lyon, a annoncé, mer- 
credi 14 novembre, la réussite de 
ls première greffe isolée d'un foie 
sur un enfant atteint d'oxalose. 
L'intervention, réalisée le 10 sep- 
tembre 1988, a permis au jeune 
malade de reprendre une vie nor- 
maie. L'oxalose esi une maladie 
métabolique héréditaire très rare 
due à une insuffisance enzymati- 
que d'origine hépatique. 


3 Publicité) 
FAUX ET USAGE 
DE FAUX 

AU LOUVRE 


L’Auditorium du Louvre 
propose un cycle de films 
sur le faux en arts plasti- 
ques, au cinéma et à 18 
télévision du 29 novem- 
bre au 10 décembre. Pour 
recevoir le programme 
détaillé des 54 films et 
documentaires préseutés, 


4. 


Laurent Féminier, vingt-six ans, 
était le seul encore en service 
dans le commissariat du troi- 
sième arrondissement. Ce jeune 
inspecteur, serviable et sympathi- 
que sslon ses collègues, membre 
d'une équipe de footbail de la 
police, détonne, selon les 
enquêteurs, parmi le quintette. 
«51 ne s'était trouvé dans l'en- 
tourage des malfaiteurs, il n’y 
avait aucune raison pour qu'il 
dérape», dit-on. Laurent Féminier 
a néanmoins été arrêté en flagrant 
délit avec Michel Lemercier et 
Ficherd 


à l'heure du déjeuner. Or il était 
en service ce jour-R... 
Mêmes mutés dans d'autres 


pessalent 

commissariat. Des visites qui 
n'ont en aucun cas éveillé la 
méfiance de jeurs collègues. «Je 
ne comprends pas, déclare un 
membre du commissariat, acca- 
blé. Cette affaire nous ramer tota- 
lement en cause, nous avons 
côtoyé jour après jour des malfal- 
teurs. La seule façon de s'en sor- 
tr, pour moi, c'est de me cire que 
ce ne sont pes des fécs. Hs n'en 

sont pes dignes. » 
Comment et où les policiers ont 
«recruté » les civils ? La question 
reste encore sans réponse. Sauf 
peut-être pour Alein Chemedikien. 
Cet homme de quarante-deux 
ans, d'une stature comparable à 
celle de Michel Larercier et rivaë- 
sant avec lui pour [8 direction du 
groupe, est entré en rapport avec 
eux en 1984 à l'occasion d'une 
rage de dents. Son dentiste sa 
trouvait tre la compagne de Don 
Juan Giavanetti. Chemedikian se 
rendit chez ce dernier pour y 
effectuer des travaux. Ce jour-t3, 
Michel Lemercior débroussaïlait Le 
jardin de son collègue de bureau. 

L'équipe était née. 
MICHÈLE AULAGNON 


2: » 
Décès du maire 
du Puy-en-Velay 

Bernard Jammes, maire 
(UDF-PR) du Puy-en-Velay 
(Haute-Loire), s'est donné la mort 
dans La nuit du mercredi [4 au 
jeudi 15 novembre, ἃ son domicile. 
I était âgé de 50 ans. : 

Bernard Jarames, dépressif 
depuis quelque temps selon ses 
proches, avait été élu maire du Puy 
en 1984 après le décès de son pré- 
décesseur, puis réélu au second 
tour des élections municipales de 
1989. Appelé en 1977 par Roger 
Fourmeyron. le maire de l'époque, 
pour sièger au conseil municipal, il 
était devenu second adjoint en 
1983. Trois ans plus tard, il fut élu 
conseiller régional d'Auvergne, 

is vi ident de cette assem- 


a Le typhon Mike a fait 163 vic- 
times. -- Le passage du typhon 
Mike sur les Philippines le 
13 novembre, notamment sur les 
îles de Mindanao et de Cebu, a fait 
au moins 163 morts. Ii a détruit 
quelque 600 000 maisons, coulé 48 
bateanx et fait s'échouer la Calypso 
du commandant Cousteau. — (Κι 

ter.) : 


ras 


Ἐπ- 
miny, ou le témoin du hold-up de 


en témoigne: 


novembre, les conditions dans les- 


SUR LE VIF 


ἐς: Mariage au bazooka 


C'est pas biemôt fini, ces mente- 


N'ÉTAIT hilarant, le face-à- 
C face Giscard-Chirec orga- 
nisé hier sur la Trois par 


| Cavada. Un fabuleux moment de 
télévision. Pas tellement pour la |. 


bande-son. Ça, bon, on connaît la 


notre mariage en grands pompe au 
Zénith est tombé à l'eau, c’est 
parce qu'on n'a pas eu le temps 
* d'acheter les anneaux. Entre nous, À 


question héritage. 


” Le PDG de la COGEDIM 
inculpé par juge d'instruction parisien 


Un nouveau dossier de fausses factures 


implique les grands noms du bâtiment 


M. Michel Mauer, PDG du 


cidée, 
sommes détournées pourrait 


sienne : la SCREG, 
chiffres d'affaires, filiale depuis 
1986 du numéro 


groupe Bouygues, 
‘un du BTP; la COGEDIM, filiale 


de promotion immobilière de Pari- 
bas, groui t d’une quinzaine 
de sociéti gi a lancé en 1989 

iards de francs de 


dont un des principaux action- 
ne τὶ aujourd'hui M. Miche! 

'elège : d'importantes entreprises 
de démolition, dont CTMT, SMD 
εἰ SIC. 


L'ancien comptable 

des frères Zemoer 
ΤΙ s'agit, à nouveau, d'un dossier 
de fausses factures, dont le mon- 
tant total pourrait atteindre 400, 
voire 500 millions de francs. Mais 
surtout les faits remonteraient jus- 


trois sociérés de transports et de 
maintenance des chantiers de 
travaux cs : Consortium de 
camionnage (CDC), Société 
ee de réalisation de ee 
vaux publics (SERTRAP)} et Ter- 

démolition en région 


rassement et 


parisienne (TDRF). L'activité de 
ces sociétés est pratiquement nulle 


πος, et recouvre en réalité de véritables 


officines de fausses factures, cæ que 
l'on résume ainsi au parquet de 
Paris : « Une alouette de vraï tra- 


vail, un cheval de fausses factures ». | 


- A la tête de ces sociétés, Joseph 


Choukroun, aujourd’hui incañcéré, | 
un ancien membre du Service d'ac- : 
‘tion civique (SAC) qui fut dans les 


années 70 le comptable des frères 
Zemour, célèbres dans les milieux 
du grand banditisme. Les sociétés 
de Choukroun et d'autres, qui tui 


seraient liées (sept au total), |. 
factures 


auraient établi des fausses factu 
en se servant, pour le versement 
‘des sommes, de buit comptes sous 


de faux noms à la Banco Borges et |. 


Immao d’où l'argent tepartait rapi- 
dement en liquide. ἢ | 
Mais à ce premier étage s'en 


ajoutent deux autres : le troisième, 


où l'on retronve les sociétés SAE, 
COGEDIM et 


des sommes: un deuxième étage 
intermédiaire, qui faisait le lien 
avec les « faux-facturiers», où l'or 
retrouve les entreprises spécialisées 
dans la démolition soupçonnées 
par le juge d'instruction d'avoir 
divisé leur activité en «rois quarts 
dé vrai travail et un quart de 


fausses factures en amont et'en.. 


Reste la grande inconnûe vers 
laquelle M. Peyron ne s'avance 
qu'avec prudence : qui étaient 
‘finalement les heureux bénéfi- 
ciaires de l’argent ? Certains incul- 
pés, notamment ceux de la 
SCREG, ont expliqué que cet 
«argent noir» ne servait qu'ä des 
réceptions, des « méchouïs » ou des 
sorties en boîtes de nuit de jeurs 
cadres et dirigeants. A l'évidence, 
le juge n’en est pas convaincu. 
L'importance des entreprises 
concernées, la diversité de leurs 
chantiers, ‘leurs relations avec des 
élus de tous bords en région pari- 
sienne, pourraient l’amener. à 
regarder dans une direction plus 
politique, sans espoir, cette fois, 
d'amnistie._ + 


EDWY PLENEL 


0 M. Gorbatcher rencontrera 
Jean-Paul! {I le 18 novembre. — Le 
président soviétique rencontrera le 
pape au Vetican, le dimanche. 
18 novembre, a-t-on appris, jeudi, 
de source autorisée à Rome. 

M. 
dix heures ἃ Rome pour y signer 
un traité d'amitié itelo-soviétique 

et s'y entretenir avec le président - 


Francesco Cossiga et le premier . 


ministre Giulio Andreotti: I] doit 
également recevoir le prix Fiuggi : 
qui lui 2 été décerné en septembre. 


pour sen action en faveur des. 


droits de l'homme. - (AFP) . 


on propre ᾿ 
quet, ça clouait le bec d'oiseau 


rengaine : On s'aime, on s'edore. Si | Ÿ£ . 
᾿ ὑρθμδσπολεό τὶ :Lä-dessus, on leur balance un 


n'y a pes l'ombre d'une divergence, |: 
simplement un léger désaccord | 


Ἶ Dr dsmd a | 
vits fait it au cas OÙ ce pa- |. Ë mi 
vie: Mini aurait le borne idée de: |2t1° ΤῸ sis pus qui, rjusiert lens 
dégager, les.pleds devant, avant | 
‘| cinq ans. D'après fe Canard, c'est 
sa voyams, à M'sieur Valéry, qui ki |° 
aurait conseilé de commencer à tri: |. 
coter, maîlle à l'envers, un petit | 
| costard au Jaéquot en prévision 
d'un heureux événement en 1992. |, 
La bende-image, en revanche, |- bourg 
quel régall Sous la loupe de l'écran, 
‘on voyait s’étaler, gros comme le'| 
châteseu, l'appétit, la réticence, la 
rancœur, l'ronie, bref la monologue. |. 
l'autre y allait de son boniment : 
Cause toujours, Ὧι m'intéreases [- 


‘socialiste depuis les années 30, 


.Noguëres, qui fut 


SCREG, qui 


‘auraient été au final destinataires .| membre du Directoire régional des 


‘s'éoignera 
ment d'une monumentale Hisraire 


Gorbatchev doit. passer 
parole.des résistants Lors des 
“affaires .Manouchian, Barbie et 
-Moulin,. critiquant notamment 


Pouvrage récent de : er 
(le Monde du 15 novembre 1989). 


: médaille militaire, croix de guerre 


CLAUDE SARRAUTE 4, 


res? Et chaque fois que crépitait 
son discours de fin de ban- 


déplumé d'un. Giscard boudeur, 
agacé, furieux de se voir chiper la 
vedette. 


petit reportage sur les réactions 
catastrophées des miftants. Les 
scènes de ménage, ils supportent 
plus, les mecs. Un ras-e-bol 
confirmé par un sondage de J'Ex- 
du couple infemel, les demoiselles 
d'honneur, Juppé, Madelin, Sarkozy 


toilettes : Vous inquiétez pas, elle 
aura feu, la nocs, Même qu'on 8 un 


Chirsc, ce sera le mot dela fin : É 
n'y a pas qu'à droite qu'on se tire 
dans las pattes. A geuche, là, en ce 
moment, ils y vont au_bazooka. 
Éxact. Et s'est tout aussi réjouis- 
santl  - . ᾿ ΐ 


Ancien président de la Ligue 
des droits de T'homme | 
Henri Noguères 
ον 6 mort. . 
. Henri Noguères est décédé, 
dans la nuit du mercredi 14 au 
jeudi 15.novembre, à l'hôpital du 


Val-de-Grâca à Paris, à l'âge de 
soixante-quatorze ans. Militant 


‘é: 


résistant courageux sous l'Occu- 
pation, joumaliste, éditeur, avo- 


homme de 1975 à 1984. 


Né le 13 novembre 1916 à Bages 
Pyrénées-Orientales), Henri 
oguères est le fils de Louis 

re té socialiste 
et président de la Haute Cour de 
justice à la Libération. Journaliste, 
commence sa carrière en 1936 au 


1942 ac barreau de Paris, il parti- 
cipe à la renaissance clandestine 
du Parti socialiste, devient chef 
régional du réseau « Franc-Tireur » 
pour La région R3 (Montpellier), 


MUR-MLN et chef des Groupes 
francs de la délégation militaire 
le. Arrêté par les SS en août 
1944, il réussit à s'évader et 
occupe.à Montpellier les fonctions 
de commissaire régional à l'infor- 
mation. 
Directeur du journal parlé de la 
RTF en 1946, il est ensuite rédac- 
teur en chef du Populaire 
(1946-1949), puis de l'Agence cen- 
trale parisienne, de presse . 
(1949-1959), et participe à la fon- 
dation d'Europe {. Après avoir 
dirigé des revues et collections his- 
toriques, notamment aux Editions 
Robert | t, il devient en 1966 
secrétaire général des Editions 
Flammarion. Puis, 1977, il se 
réinscrit au barreau de Paris. 
Pa: ent, il est élu en janvier 
1975 président de [a Ligue des 
droits de l'homme, se consacrant 
désormais aux causes qui l'ani- 
ment, notamment Les droits des 
appelés dans l'institution militai 
un terrain sur lequel il s'opposera 
son camarade de parti Charles 
Hernu, ministre de la défense de 
1981 à 1985. Ne cachant pas sa 
déception devant la gestion gou- 
vernementale depuis él il 
progressivement du 
tout En restant fidèle à la famille 
socialiste, 


‘ Auteur de nombreux ouvrages 
consacrés à la Résistance, notam- 


en France en cinq 
tomes (1967-1981) et d’une Vie 
quotidienne des résistants de l'ar- 
misiice 'à la Libération (1983), 
Henri Noguères fut, ces dernières 
années, l’un des principaux porte- 


Henri Noguères était grand officier 
de la or d'honneur, comman- 
deur de l'ordre national du Mérite, 
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